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AVERTISSEMENT 

Sur rEpître de S> Paul aux Galatef. 

L n'y a pas moins à pro* 
fiter dans les Reflexions 
fur l'Êpître de S. Paul 
uix Galates , que dans celles 
}u'on a données fur les autres 
Lettres de cet Apôtre. En effet, 
>n pourra s'y inftruire facile- 
nent du fèns littéral de cette 
ipître qui eft fort obfcur en 
nufieurs endroits , & de quan- 
îtc de veritez très - impor* 
ahtes que faint Paul y a en- 
èignées. 

Le fujet qui donna lieu à cet 
Lpôtre de l'écrire } èc cehiy 
u'il y traite font fumYamment 
xpliqués fuivant la méthode 

^ • • 

a i; 




AVERTISSEMENT. 
ordinaire dans la première Re- 
flexion , ainfi on y renvoyé le 
ledeur. 

Entre les queftions 6c les ve - 
ritez qu'on y a examinées avec 
les faint Percs ôc les Interprè- 
tes , il y en a qui regardent di- 
rectement les Ecclefiaftiques, 
d'autres plus particulièrement 
les Pafteurs des ames, d'autres 
interellent le commun des fi- 
dèles , Ôc un plus grandi nom- 
bre qui conviennent aux uns 8c 
aux autres, On n'entrera point 
icy dans ce détail , parce qu'il 
iêroit trop long , & qu'on peut 
y fuppléer en parcourant le 
fommaire de chaque Reflexion. 

Au refle, qtioy qu'entre les 
queftions qu'on y traite , il y en 
ait plufieurs qui paroùTent abv 
ilraites ôc plus de fpeculation 
que de pratique , on efpere 
néanmoins de la mifericorde de 
Dieu , que le le&eur y trouve- 
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Jt rERtlSSEMÉNT. 
ra le même efprit de pieté & 
d'onétion que daris les autres, 
que ceux qui en feront l'expé- 
rience , & qui en recevant cet 
efprit concevront le defîr d'a- 
vancer dans la voye de la ver- 
tu en louent Dieu 3 car c'eft un 
don confîderable dont il les fa- 
vorile , & qu'ils le demandent 
pour celuy qui leur fait part de. 
cet ouvrage , & pour tous ceux* 
qui le liront. 

On prie le Je&eur de con. 
fulter l'errata pour fuppléer à 
quelques fautes d'impr^iiion. 



A P P KO BA T ION 

de Monfieur Courrier Théologal 
de l'Eglife de Paris. 

J'Ay lû des Conférences Ec- 
clefiaftiques fur l'Epître de 
iàint Paul aux Galates. Fait à 
Paris le 8. jour dejuillec 1704. 

* 

COUR.CIER Théologal 
de Paris. 



APPROBATION 

des DoSteurs nommes pdr la 

Faculté. ' 

NOus fouflïgnez Dodeurs 
de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , certifions que 
par l'ordre de ladite Faculté , 
nous avons lû & examiné un 
ouvrage qui a pour titre , Con- 
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ferences ou Réflexions Ecclefîafli- 
ques de Mcffire Henry de Barillon 
Eveque de Luçon , fur U féconde 
Eptre de faint Paul aux Corin- 
thiens , & fur celle aux Galates , 
touchant les principaux devoirs 
des Pafieurs , des Ejcckfiaftiqucs 
& des fdeles , & que nous n'y 
avons rien trouvé de contraire 
à la foy Catholique & aux bon- 
nes mœurs j en foy de quoy 
nous avons lîgnç. Fait ï Paris 
ce ii. Aoufl 1704, 

ANQUETIJL. A. M4NSEU 

* 

APPROBATION 

de Monfieur Verrier Dofleuï 
de la Faculté de Paris & de 
la Maifùh Royale de Navarre, 

L'Epître aux Galates , qui 
comme Ta oblërvé iàinc 
Chryfoftome , # eft écrite ayeç 



plus de vigueur & de fèverité- 
que les autres Epîtres de fàint 
Paul , ne perd rien de fâ force 
dans ces Conférences } mais 
l'onction qui y eft répandue, y 
joint la douceur j de fbrtç 
qu'on y trouve de quoy redui- 
re les esprits qui feroient re» 
belles aux grandes veritez qui 
y font expliquées , &' gagner 
en même temps les cœurs de 
ceux qui les liront avec les diù 
portions convenables,tout nous 
y a paru orthodoxe Se édifiant. 
Fait à Paris le 16. Aouft 1704. 

VERRIER. 



m * 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES ' 

ÎUR L'EPI TRE DE S. PAUL 

• i 

AUX GALA TES. 

Origine y Pais & caraBere d'ejprit des 
Galates. Sutctz* avec lequel faint 
Paul leur prêche V Evangile. Rai- 
fins qui obligèrent cet Apotre à leur 
écrire. Quel tft le fujet quil trait* 
dans fa lettre 3 & quelle efi la mètho* 
de qu il y garde. Déférentes re flexions 
de pratique que les Pafteurs & les 
ouvriers Evangeliques doivent faire 
fur toutes ces chofes* , . \ ^ 

» r 

mA m t - { r\ 

Es Galates Font ûn peuple. de 
TAfic mineure defeendus des An- 
ciens Gaulois qui étant forcis 
environ trois fiecles avant la 
venue de J. C. du païs que noui 
pelions aujouuçd'huy te fiance , pencuc- 




p Conférences Ecclejîaftique* 

ient jufques en Afic , ,& ^emparèrent de 
.cette Paicic de l'Ali e mineure qui confine 
,du côté de l'Orient à la Capadoce > de l'Oc- 1 '" 
'rident à la Bithinie, du midy à la Pamphi-" 
lie , & du Septentrion au Pont-Euxin. Ils 
V y établirent & luy donnèrent leur nom 5 * " 
,car ce païs fut nommé depuis l'invafion 
des Gaulois , Galatie, ou Çallo-Grece, par- 
ce que les Gaulois y étoient mêlez ^vec les 
Grecs anciens habitans du Païs. 
Tbeod. in Ce Peuple étoit rude & groflier, Agnftum 
argum. Ep. & incultum genvs GaUtarum , dit Tbeo- 
#d Galat. doret 5 ce qui iveropêchapas S. Paul, ajoute 

cet Ancien , de fe confacrer à leur fervicc . 
en répandant- parmi eux la femence de la 
véritable pieté par la prédication de r.Eyan- 
gile, Il le fit même avec tant de fuccez > que 
cet Apôtre avoit lieu d elperer qu'il recueik ' 
îeroit parmy eux une abondante moiflbn de 
jfes travaux. Mais au milieu de ces belle» 
eiperances , Chm denfym fegettm oftende* 
f heodor. rent> le démon irrité de voir diminuer fou 
Jbid. empire & établir celuy de J. C. fufeita de» 

faux Docteurs qui féduifirent les Galates* 
Ces faux Do&eurs furent,fclon faint Chty- 

r . foftome /certains Juifs qui avoient embraC- 
Chryl. m fé Ja f mais j fctant prévenus cù fa- 

cap. 1. fcp 

' veur du Judaïfme , & féduits par leur arn- 
Ad Gail- bition , vouloient s'établir en qualité de 

Maîtres & de Dodeurs , en publiant que 
l'obfervation des cérémonies J#daïquçs 
étoit néceflaire dans le Chriftianilme. 

Saint Paul ayant été obligé d'aller prêcher 
l'Evangixà d'autres Peuples, ces faux Doc- 
reurs le gliflfercnt auffi-tôt parmy les Gala- 
r A«ur I ex- tes, les feduiurent Se leur perfuaderent, con> *i 
H* Epift. me dit S. ^uguftin , ^ue l'Evangile ne |#; 
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fur lEf . de S. Paul aux GaUtes. f 

auveroit pas à moins qu'ils ne fc fiffent ad Gaïafy 

:irconcire 0 & qu'ils ne fc foûmiflent à tou* in initioi 

es les autres obfervations de la loy. Pour 

éiiffirdans ce deffein ils s'attachèrent fe- 

on (la réflexion des mêmes Pères à leur 

endre S. Paul fufped en leur reprefentant Ibid, - 

u'il n'étoit point Apôtre comme les autres, 

arce qu'il n'avoit point veu J. C. &c qu'il 

voit même des fentimens differens des leurs. 

,es autres Apôtres Pierre , Jacques # 3 e3 ® 

u'on doit regarder, difoient-ils, comme les 

olomnes de TEglifc , gardent exaûcmenf 

s obfervations de la loy de Moïfe , Paul ' 

z le fait point , on doit par confequent le 

>nfiderer comme un Do&eijr fufpç£t & in?» 

gne d'être écouté. 

Ils reprochqient encore, (èlon la remar- 
ie de laint CÎiryfoftome , & de faint Jcrô- 
e au même Apôtre, <ju'il ufoit de diffimu- Chtyl. ubt 
tion , ayant approuvé autrefois la circon- f u P ra ^ cr -! 
fîon, qu'il condamnoit alors i fi bien, di- * n ? tx *\ 
tent-ils aux Calâtes , qu'il vous 3. prêché c °nixn. m 
te dodrine toute dificrentç dp celle qu'il a Ep- ad Galj 
noncée aux autres, $ qu'il . vous * trompé-. 
Ces fortes de difeours pleins de fuppofî- 
>n & de calomnie eurent tout l'effet fut 
fprft des Gala ces , que. le démon & ces 
OC Docteurs jpouvoient defirer s ils en fu- 
it , pour fe lèrvir de l'expreflipn de faint 
il , çomme enfor celez , ils crurent que 

Apôtre Us avoir trqmpcz , & le regar- 
ît comme un igapofteur, ils refolurent de 
s'en point tenir a ce qu'il leur avoit en- 
;né fur l'inutilité des obfervations Ju- 
ques: mais <fe rçceyoir la circonciùon, 
de fe foûmcttte cpyçreinent au joug de 
oj^eMoïIe, 

A ij 
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£ Conférences Eccle/îaJUques * 

• Ce faint Apôtre touche jufques au vit 

d'un changement fi furprenant , & du péril 
éminent ou étoit ce Peuple de fe perdre , re- 
folut de les détromper des préventions fu- 
«eftes <Jùe ces faux Doâeiirs leur avoient 
données , tant contre fon jniniftere , qup 
contre la loy Chrétienne. C'cft dans cette 
▼eue qu'il leur écrivit cette Epître de la 
•Ville d'Ephcfe, ou de Rome félon d'autres.. 
11 y traite du meme fujet que -dans l'Epure 
aux Romains , c'eft-à-dire , de l!inutilité de 
î'obfcrvation des cérémonies légales , & de 
la circoncifîon depuis la venue de J. C. qui 
iious a délivrez par fit grâce du joug incom- 
«ode de Ja loy. " 

Il y a pourtant cette différence, dit faint 
Jérôme, qu'il n'y traite pas ce fujet avec la 
inème profondeur que dans l'Epitre aux 
Romains , foit parce que félon la réflexion 
«lumcmcPerc, les Galatcs étant des per- 
sonnes groflieres, il étoit à propos que Laint 
JPaul s'accommodât à la portée de leur 
• * f fprit , foit parce qu'étant tous Gentils d'o- 
îigine , il àuroit été inutile d'entrer ayed 
eux dans le fond de la Religion Juive dont 
ils ne pouvoient avoir qu'une connoiffancje 
fort médiocre. C'eft aufli pour cela que 
faint Paul ne les jugeant pas capables d'en- 
trer dans cet examen , employé la voyc d { c 
l'autorité de l'Ecriture plutôt que celle du 
*aifonncmcm pour les détromper 6c \p$ ra- 
mener dans la voye du fahit..... Ut quos ra~ 
fîieron. in fusdere non > rtyoctrtt auteritas. 

viQjczm. B rapporte donc a ce fojetun grand nom- 
comm. in b rc ° e paffages de l'ancien Teftament & des 
JEpift. ad Prophètes , qui montrent clairement quç 

fSttyt* jfijiYant If (jottrine (ju'il leu* avoit|réché^ 
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furPEp. dfS. Paul aux GaUtes. f 

•obfcrvation de la circoncifion & desfceit*' 
nonies Judaïques étoit inutile pour le 
ut depuis la venuë de Ji C. & que ce divine 
ïauveur nous ayant élevé par la grâce à la 
lualité d'enfens de Dieu , -nous avoit délivré» 
ar 'confequent du joug de la loy qui no 
onvenort qu'à des efclavcs ou> à des enfant 
ui font encore en tutelles 
Ces faux Dodcurs avoient attaqué le miV 
iftere de faint Paul , & luy difputoicnt juG* 
^es à fon Apoftolat ; en effet , ils avoient 
erfuadé aux Galate* qu'il nétoit qu'un 
mple difciple des Apôtres qui avoit mai 
ris la doftrine de fes Maîtres , ce qu'ils ta- 
hoient de prouver en luy oppofant l'auto- 4 
té & l'exemple de faint Pierre y qui étant- 
Antiochc avoit évité la converfation des 
îentils qui n*ayoient point reçu la circon- 
ifîon. Ceft auffi ce qui obligea faint Paul 
établir d'abord la vérité de ion Apoftolat^ 
)ndée fur la vocation' de Diea& de J. C, 
: enfuitc la conformité de fa dodtrinc avec 
:11e des autres Apôtres j & enfin à déclarer 
obligation où il s'étoit trouvé àt reprend- 
ire publiquement faint Pierre de ce qu* 
ar une trop grande condefeendance pour 
s Juifs , il favorifoic en fè retirant en leus 
refenec dt te, converfation des Gentils , les 
rédicateurs .du Judaïfmc qui vouloicnt 
ipofer à ces derniers le joug de la loy. 
Comme ce faint Apôtre a coutume de 
avoir pas moins de loin des mœurs que 
! la f oy , il leur donne fur la fin de fa let- 
c , mais principalement dans les deux der- 
ers Chapitres, d'cxcellcns avis pour la con- 
licc de leur vie. 

Cette lettre eft éçtitc fuivant la rcraar* 

A iij 
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'é Conférences Ecclejiafiîcfucs 

>ug. L4.de que de faint Auguftin, d'un ftile fimple fift. 
Doctr.Chr. modéré ; mais qui eft entre-mêlé félon la., 
cap.^o. reflexion du même Pere & de faint Chry- 

Chryf. ubi fofto . me / > de mouvemens pleins de feu &r. 
fupra * exprimé avec cette éloquence toute divine , 
• * Mult* vtbemenri* , dit faint Chryfoftome, 

tnagnoque fpiritu plens ejt Le fujet la 

faute des Galates & la difpoficion de leur 
cfprit demandoient que faint Paul en ufàt 
ainfi ; s'il en eût agi autrement , ces efprits 
grofTiers & d'une humeur agrefte , comme 
les appelle Thcodoret , auroient crû qu'il 
s'agifloit de peu de chofe , & que leur faute 
étoit légère : il étoit donc neceffaire qu'il 
leur parlât comme il a fait avec force, afin 
de les faire revenir de leur égarement. C'cft 
aulTi pour cela qu'il mêle de t^rns en tems 
au milieu de fes inftrudlions, des exhorta- 
tions pleines de mouvemens j mais toutes 
vives qu'elles foient, il leur fait fentir qu'el- 
les partent d'une charité véritablement pa- 
ternelle & Apoftolique. 

Les Pafteurs peuvent faire différentes re- 
flexions de pratique fur la conduite de faint. 
Paul , & fur celle des Galates. 

i°. Cet Apôtre n'ayant point méprifé cet-: 
te Nation toute groffiere qu'elle fût y 8c 
n'ayant pas crû, comme le remarque Théo- 
doret y qu'elle fût indigne de fes foins , il 
apprend aux Pafteurs & aux Ouvriers Evan- 
geliques 3 à ne point négliger le falut des 
perfonnes les plus grofïïeres. 

i°. Le fuccez merveilleux que S. Paul eut 
dans cette MifTion apprend aufli aux Paf- 
teurs , aux Prédicateurs , & aux Ouvriers 
Evangeliques , qu'il y a pour l'ordinaire 
plus de profit à faire par rapport au Royau- t 



fur CÉp. dï £ Paul aux Gâtâtes, f 

tae de Dieu auprès des petits & des perfon- 
ics du commun , qu'auprès des fages dvr 
nondc & de ceux qui fe piquent d'efprit 8c 
le politefle , & que par confequenc on dé- 
troit avoir encore plus d empreffement de 
•récher la parole de Dieu aux gens groflifcrs 
c à ceux de la campagne qu'aux perfonnes* 
u grand monde , & a ceux qui demeurent 
ans les Villes. 

3°. La facilité étonnante avec laquelle les 
)o£bcurs Judaïfans , dont parle icj faint 
aul , détruifirent tout le friiit qà'il avoir 
lit parmi les Ga laces * doit faire connoître 
un Paftcur zélé & qui aime £bn troupeau 
Ion Dieu , l'attention infatigable qu'il ctait 
roir d'en éloigner les faux Dô&eurs , qùi 
: manqueroient pas de ruiner en peu de 
mps tout le bien qu'il auroit peu faire ; & 
:I n'a peu par Ùl vigilance empêcher qu'ils 
: s'y foient gliffez , pourveu qu'il foit ani-* 
c du même zele du falut des ames que 
nt Paul , il détrompera au plutôt ceufc 
li auront été feduits , en leur donnant les 
limitions dont ils ont befoin , Se en pro- 
>rtionnant ces inftruttiôns au lujet & à la 
►rtée des efprits.il employera des'Taifonnc- 
rns vifs & patetiques où il fera neceifaire,& 
utoritc de l'Ecriture où il en fera befoin. 
Enfin les Pafteurs doivent apprendre Je 
cemplc de (aint Paul que dans la Religion 
rétienne la dodrine de la foy Se celle des 
eurs font tellement liées & infeparables 
on ne doit point faire d'inftru&ionfur le 
;me qu'on ne tâche d'y joindre ou d^'en 
:r qttêlqûc fujet d'édification qui puilfc 
^ir à redrefTer ou à perfectionner le* 
surs des fidelles. * ; 

A.... 
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CHAPITRE PREMIER» 



. De l'Epitre de S. Pauh 

aux Galates. 

«. * - • m 

f. * Fautes Apofhhs non *b homînibus^. 

neejue per homimm , fed per Jefum 
Chrifinm & Deum Patrem qui fiifti* 
tavit eum à mortms, 

" - 

y. « Paul Apôtre , non par les hommes* 

ny par un homme, mais par J. C- 
& Dieu fon Pere , qui la reJMcW. 
- té d'entre les morts.. 

Vocation divine defaint Paul à VApoftolat 
parj. C. njfafcité. Bourquoy ctt Apôtre 
fait icy mention de cette- ùrconfiance. 
tre fortes de perfonnes qui entrent dans le 
minifiere é* dans les emplois Ecclefiafti- 
que s. Qui font ceux dont l'entrée eft legiti*" 
me & canonique. Confulter fon Evêqut 
lorfquil s'agir de fe déterminer fur Tune 
de ces deux chofes. 

Aint Paul fait deux chofes 
dans ce Chapitre , il y écablft 
fa vocation à l'Apoftolat, & la 
vérité de F Evangile qu'il a prê- 
ché aux Galates. 

Cgmmc les fe«x Doreurs qui les aroiè^i? 
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déduits difpiKoicnt à faint Paul fon Apofto- Gha?^Îï, 
laty: & qu'ils fbûtcnoient qu'il n'êtoit tout 
au plus qu'un envoyé des vrais Apôtres de 
J. C. c'eft pour cela , difent les Pères , qu'il S. Chryf. & 
commence par établir £bn cara&erc. Il Ce S. Hier, ia 
lonne d'abord la qualité cPApôtre , & d' A*- hune locy* 
pôtre établi non de la part des hommes , ou 
lu Collège des Apôtres , mais de la part de 
Dieu même , non par Pentremife d'aucun 
homme mortel, mais de ). C. même glo- 
rieux & reffufeité d'entre les morts. Non *b 
bominibus , neque per hominem , fed per Je - 
r um Chriflum & Deum Pttrem qui fufeita- 
vit eum à monuis S. Auguftin remarque 
jue par cette circonftance , dont faint Paul 
ait icy mention , en difant qu'il avoit été 
rtabli Apôtre par J. C. glorieux & rclïufci- • 
;é , il égaloit non- feulement fon autorité i ' x \ 
:ellc des autres Apôtres , mais il mettoit - ! 
encore cette illuftre différence entre fon 
kpoftolat 8c çeluy des autres , que les au- 
res Apôtres avoient été appeliez a l' Apofto- 
at par J. C. encore mortel , au lieu gue luy 
?aul , quoy qu'établi en cette dignité le der- 
îicr de tous , l'avoit néanmoins été par 3. C. 
jout divinifé , c T cft-à-dire , immortel & rct 'j 
"îifcité , glorieufc circonftance qui fuppleoit * 
ibondamment au retardement de fa voca- 
i on y Se qui devoit en toute manière égaler 
on autorité à celle de fes Collègues. Vnores . * v 
tint ceteri Apoftoli , dit ce Pcre, per Chrtf Ff' ^ 
um adhuc ex parte hominem, id eft K morta- E?.'. P* a 
em : noviflimus eft Taulus Apottolus per , Mn hunC 
Zhriftum jam tetum Deum , id eft , omni ex A0Cl ¥ n ' 
wte immortalem. Sit ergo teftimonii ejuê 
\qualis au t h or i tas in eu jus honore m impie t 
larifteatio Domina fi %uid habebat ordo tetn% 
mis mmi$* " ^ A v 
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tà Conférences Eccfejikfiiquir 

Ihap. I. Quand faint Paul die icy que ce n'eft pa* 

par les hommes qu'il a été établi Apôtre ^ 
mais par Jefus - Chrift reffufeité , ce neft 
pas, dit faint Chryfoftome, pour fe mettre 
au deflus des autres , mais pour confondre 
la malice & la tromperie de ces impofteurs. 
Ce n'eft pas non plus par vanité ny par de- 
firdcfc diftinguer, ajoute faint Jérôme, 
qu'il dit qu'il a été établi Apôtre ^ non par 
les hommes , ny par un homme , mais par 
J. C. & Dieu fon Pere. C eft la neceffité des 
circonftances du temps & des perfonnes qui 
l'ont obligé de parler ainfi dej'éminence 
de fon Apoftolat , non fuferbe , fed necef- 

En effet , dit ce Pere , îl étoit nece(Taîrc 
Hier. ibid. pour deux raifons qu'il établît fon cara&c- 

rc d'Apôtre : La première, afin qu'il fût re- 
vêtu d'une autorité fuffi&ntc pour confon- 
dre ces impofteurs qui vouloient le bannir 
du Collège des Apôtres : La féconde , afin 

Sue perfonne n'olât contefter fur ce qu'il 
evoit dire dans la fuite touchant l'inutilité 
des obfervations légales depuis Pétabliffe- 
ment de la grâce de l'Evangile. 
# Au refte il ne paroi c pas difficile de déter- 
miner le temps auquel il fut appellé à l'A- 
poftolat par J. C. en effet , nous lifons dans 
les A&cs des Apôtres , qu'àu(Ti-tôt après fa 
converfion , il commença à prêcher dans 
les Synagogues que J. C. étoit le Fils de 
Dieu , confondant les Juifs & leur montrant 
Aft.51.-x0. q uc Jcfus étoit le Chrift, & dans ce premier 
*I. 11. Chapitre ver Cet 16. de fon Epître aux Ga- 
lates, il afTûre qu'aufTi-tôt que Dieu lùy 
eut révélé fon Fils , il fut chargé de le pré- 
- >cher parmi les- Nations. On ac doit donc 
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fur? Ep.de S.Paul aux Calâtes, ft 

*oint douter qu'il n'aie été appdlé à l'A- C H a i>. I r 
poftolàt dans le même temps qu'il fut ap- 
pelle à la foy , ou tres-peu de temps après, 
ceft-à-dirc , vers Tan 54. de J. C. 

Les Palteurs & les Prédicateurs doivent 
: aire deux reflexions de pratique fur la con*- 
luite que faint Paul garde iey. 

La première , qu'étant de la dernière im— 
>ortance que les peuples ne doutent point ! 
le leur Million , parce que les fidèles foric 
perfuadez & avec railbn , qu'on ne doit 
point écouter ceux dont la Million n'eft pas 
egitime , ils font oblige* à l'exemple de 
aint Paul , lors qu'on contefte celle qu'ils 
?nt reçûë, de faire connoître au Public la 
naniere canonique dont ils tont entrez dans 
e miniftere. 

La iëcpndc eft , que lorfque leur voca- 
:ion au Miniftere ou aux emplois Ecclefiaf- 
:iqucs a quelque chofe d'éclatant , & qui 
:>eut les diftinguer des autres Ecclefiaftiques, i 
ls doivent à l'exemple du même Apôtre , & 
jour éviter la vanité, le tenir caché, à moins 
juc la gloire de Dieu & le falut des ames ne 
[es mette dans la necefiité d'en parler. 

Outre ces deux rc flexions , les Minift res de 
l'Eglife en peuvent faire une troiiîémc avec 
faine Jérôme , qui à J'occafîon des paroles 
le faint Paul qu'on examine icy , remarque 
ju'il y peut avoir quatre fortes d'Apètres 
du de Miniftres , les uns qui font établis en 
ce rang non par lés hommes , ny par Tcn- 
tremile d'Un homme , mais par J. C. & 
Dieu fon Pere, Tels ont été , dit ce Pere , 
Ifaye & les Prophètes , tel a été aulfi faint 
Paul , & tels ont été tous les , Apôtres qui 
ont été établi dans le Miniftere , non pa* 

A YJ 
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ïi Confirmes Ecckjîafiquii 

ChàP, I, les hommes; mais par J. C. & Dieu foi 
Perc : ks autres ont été établis de la part 
de Dieu, mais par Tcntrcmife d'un homme,, 
comme Jofué qui fut établi Conducteur du 
Peuplé d'Ifraël, de la part du même Dieu, 
mai$ pari l'cntremifc & le miniftere de Moï- 
fe , tels font auffi tous les Miniftrcs légiti- 
mes qui font établis dans TEglife de la 
parr de Dieu > mais par le miniftere des 
Evéques. Les troifiémes font ceux, dit faine 
Jérôme , oui font établis par les hommes, 
mais non de la part de Dieu, ab homine , 
non à Deo , & ce font ceux , dit ce Pere, 
qui parviennent au Miniftcres & aux Char- 
.ges Ecclcfiaftiques par la faveur & la bri- 
gue des hommes , uns que Dieu ait part à 
leur élévation ; defordre , ajoute S. Jérôme^ 
<tont Tordre des Prêtres n'eft pas exempt 
Hicron. in dans ces malheureux temps , ut nunc vide* 
hwc locÛ. mu $ pUr urne/ne non Des judaiê, fed redempto 
} favore vulgi in facerdottum fubrogars. Les 

derniers font ceux qui n'ont point été éta- 
blis dans le miniftere, n y de la part de Dieu 
DV par les hommes , ny par Tcntrcmife des 
hommes , mais qui s y font établis eux- 
mêmes , & tels font tous ceux cjui n'étant 
point appeliez de Dieu au Miniftere , s'y 
établiflent d'eux-mêmes , fans vocation ny: 
fans qu'on tes ait obligez à embraffer cette 
profclfïon fainte r mais terrible, & dans la*- 
quelle ^xerfonne ne (cdoit ingérer sll n'a été 
appelle de Dieu comme Aaron. 
Chaque Ecclcfiaftiquc, de quelque rang & 
. jîignité qu'il foit, doit s'examiner de quelle de 
ces quatre clafTes il eft. Les dfeux premières, 
font dans Tordre, Se Dieu en cft auteur $ c'eft 
«ne grande confolation poiu ceux qui ©aç 



furEEp de S. Tatd dux Gaktés. 19 

btê ainfi appeliez, parce qu'ils font (urs que C H A K 
eur vocation eft légitime , ils ont le bon- 
heur d'être les vrais Miniftrcs de J. C. Il eft 
my que Dieu n'appelle plus perfonne im- 
nediatement par luy-mêmc au Miniftcrc* 
nais il le fait encore chaque jour par le 
ELoycn des Evêquc9 5 il les a revéjus de l'ai», 
oritê neceffairc pour fc perpétuer dansl'E- 
;lîfc $ c'eft à eux à faire le choix de ceux 
jui font dignes d'y avoir part ; on doit les 
:onfultcr quand il s'agit dè le faire , & dé* 
rçrcr à leur avis s car. ils ont été établis 
pour gouverner J'Eglife dc~ Dieu, & donner 
les Miniftres à l'Eglife.. 

Mais quant a ceux qui y entrent ou par la 
faveur des hommes > ou qui s'ingerent d'y 
:ntrcr eux-mêmes , on doit les confiderer f 
lit faint Jérôme, comme des faux Apôtjfcs, 
tomme des ouvriers d'iniquité qui fe trans- 
forment en Apôtres de C qui difenr, lt Cor.Wf 
voicy ce que dit le Seigneur , & cependant j« 
* n'efl pas le Seigneur qui les a envoyez. 
Malheur à ceux qui font de c* nombre 
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14 Conférences EccleJiaftiqMf 



T. Et qto mecnm font omnes fratres, Ecclf* 

fus GalatU. 

fc x v Moy Pajjl & tous les frères qui font 

avec moy aux Eglifes de Galatie. 

fourquoy fa:nt Paul écrit cette Lettre à fin 
nom&à celuy des Minifires Evangeliques 
& des autres fideÙes qui étaient avec luy. 
Fart que S. Cyprien donnoit a [on Clergé 
dans le gouvernement de fin Diocefi. 
Honneur quil rendoit aux Prêtres. Les 
Evique* doivent iipi ter l'exemple de faint 
.faul & de faint Cyfrien , en ces deux 
chofes. 

s 

g* 'Eftoit la coutume ordinaire de S. Pairi 
V^dc partager l'avantage & l'autorité d'é- 
crire aux fidelles & aux Eglifes avec les au- 
tres Ouvriers Evangcliqucs qui Ce trou— 
voient avec luy. C'eft pour cela qu'il mec 
ordinairement à la téte de fes Lettres les 
noms de Softenes , de Silvain & de Timo- 
Hîcron. in thée avec le fien. Mai* félon la reflexion de* 
hune locû, faints Percs y il y a cela de particulier en 
Chryf. in celle- cy, qu'il ne fe contente pas d'y mettre 
tune ioeû. fon nom avec celuy de deux ou de trois 
Miniftres de l'Evangile^commc dans fes au- 
tres Lettres , mais qu'il le joint avec celuy 
de tous les frères qui étoient avec luy. Ce 
qu'il fait , dit faint Chryfoftome , pour dé- 
truire le reproche que luy faifoient les faux 
Do&eurs , qu'il enfeignoit une do&rine 
qui luy étoit particulière. Pour efiacer ç& 
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fur rEp.de S. Paul aux GaUtes. tj 

upçon , dit ce Pere, il écrit cette Epître GKà^ |^ 

I nom de tous les frères , afin qu'on vît 

a ils étaient dans les mêmes fentimens que • 
ly touchant l'inutilité des obfervations lé- ebrif. ibid f 
aies: Adjungitjibi frstres, fignificans fe ex 
forum fentenria fcrtbere qua feribit. Cette 
Dnduitc de faint Paul apprend aux Pafteurs 
u'ils doivent à fon exemple partager avec 
:s Miniftres inférieurs , l'honneur des fonc- 
ions éclatantes > & fe convaincre qu'il eft 
Duvent neceflaire que les peuples connoif- 
:nt que les Pafteurs agilfcnt de concert 
vec leur Clergé , & qu'il n'y a point entre 
ux différence de fentimens ny de maximes. « 
iue les Pafteurs n'ayent dont point confu- 
ion d'autorifer en certaines occafions la 
>ureté de leur foy & de leur morale pan 
:elle des Miniftres inférieurs, puifque faine A * 
?aul, tout Apôtre qu'il fut, n'a pas rougi de 
e faire. Rien ne contribué tant à pcrlûadcr 
es peuples des vérités de la Religion , & à 
eur faire pratiquer les maximes de l'Evan- 
gile , que lorfque tous les membres*du Cler- 
gé agilfent de concert avec leur chef , & 
gardent une conduite uniforme. 

Saint Cyprien étoit fi perfuadé de cette 
vérité, qu'il nous apprend luy-méme dan$ r 
une de fes Lettres , que dés le commence- 
ment de fon Epifcopat , il refolut de ne rien 
faire de fon chef & fans l'avis de fon Clergé. 

II loue le Pape Corneille de ce qu'il gai doit 

la même conduite 5 & en effet , quoy qu'il Cvpr.Epift 2 
fçût aue l'Evêque eft libre de faire ce qu'il ad Clerum. 
veut dans fon Eglife, & qu'il n'en doive ren- Epift.f 4-^ 
dre compte qu'à Dieu : il n'ignoroit pas auffi Cornet Ep* 
cyic la charge d'un Evêque confifte princi- 7*- ad 
paiement à veillei fui les peuples dont il 4 P^o* 
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t4 Conftrmtt Ecctefaftiquet 

Ç » A le la conduite , & qu'il cft impoffiblc qu'uiS 
fcul homme puiffe par luy-même pourvoi» 
« à cous leurs befoins. C'eft pour cela qu'il 
fe crue obligé d'affocier au gouvernement 
de fon Diocefe les Prêtres de l'Eglile de 
Carthage. Il fc refolut donc de ne rien 
faire fans leur avis , & non feulement il les 
confultoic dans les affaires confiderables* 
mais encore à 1 exemple de l'Apôtre , il 
leur donnoit des marques d'honneur & de 
diftin&ion. Lors que Dieu m'aura fait la 
grâce , dit-il à fon Clergé dans une Let- 
tre qu'il leur écrivit de fon exil r de re- 
tourner avec vous, alors nous traiterons 
enfcmble des affaires de l'Eglife , comme 
l'honneur & la déférence que nous nous dc«- 

Epift. f. ad y °ns réciproquement nous y oblige. Tune 

Clcrom. à* ** qué gejt* funt vel tir$nd*sjitut ho~ 

nor muturn faCcit, in commune tratlabimus. 
Il regardoit les Prêtres comme fes Con- 
fcillers nez , il en parle toujours comme 
ayant part à toutes les délibérations. Cet 

Spift. 6j. exemple, & fur tout celay de faint Paul ^ 
qui a coutume d'écrire toutes fes Lettres au 
nom des Miniftres qui fc trouvoient avec 
luy auffi-bien qu'au fîen, doit appren- 
dre aux Evêques à gouverner , autant que 
cela fc peut , leurs Diocefes de concert avec 
leur Clergé. L'exemple de l'Apôtre leur 
apprend auffi à donner dans* le* occafions 
des marques d'honneur Se d'eftime à ceux 
d'entre leurs Ptêtres qui- fc diftinguent par 
leur vertu 8c par leur mérite. Car il eft 
certain que fi les Evêques doivent , félon 
feint Grégoire , donner aux autres l'cxem- 
pic de l'humilité j c'eft principalement 
dans ce qu'ils font oblige*, de faire , cft 
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furPEp.de S.Paul AHxGa&teS. ty 

cgardant les Prêtres comme leurs Confre- Chat, 2^ 
es, & en les traitant avec honnêteté & 
vec honneur, autrement' il eft a craindre . • 
l'u'ils ne foient du nombre de ceux dont 
iarle ce grand Pape, lors qu'il dit : Rexfit- Greg. 
erbi* prvpè eft , & quod dici nefeu eft, Sa- 1. 4. Ef. }t+ 
erdotum & prtparatur exercitus , quiacer- 
net militant elationis qui ad hocpofitifttt- 
vtntutdfKJttum pr*berembttmiljMtit.. - l( .3 
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i8 Conférences EcclefîafiiqHtS 

Iha?. I. 



v> ** ..... . . EcclefiU Galati*. 

4fc G rail a nobis & pax a Deo Pâtre & 

Domino neftro jefn Chrffto. 



£>ui dédit femetipfkm pro peccatisnofiris^ 
ut eriperet nos de pr&]enti faculo ne-* 
quam y fecundkm votimtatem Dti &" % 
% Patris noftri. 

><* Cul eft gloria in ftcula ficnloram^ 
Amen. 

* 

* ±i . . . . . Aux Eglifcs de Galatie., 

y- p. Que la g racé & la paix vous foienc- 

donnces. par la bonté de Dieu le* 

Pere & par nôtre Seigneur J. C. 

« 

Ai Qui s % eft livré luy-même pour nos 
péchez , & pour nous retirer de la 
corruption du fiecle prefent , félon • 
la volonté de Dieu notre Pere. , 

îÇ A qui foit gloire dans tous les fiecles 

des fiecles. Àinfi foit-il. 

Différentes réflexions fur la manière inufuU 
dont faint Paul [due tcy les Galates. 
Jefus-Cbrîfi vifttme pur nos péchez. <$••" 
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furTEp. de S. Tant aux Gâtâtes, tf 

nom Libérateur. A quoy ces deux quali- CU-A P; % 

tez nous engagent à fon égard. Exemple 

qu'il nom a donné > & faint Paul a 

fuivi , d'accompltr en toutes chofes la vo~ 

lente de Dieu , & de chercher la gloire du 

1ère Eternel. 

ON peut faire avec les faints Pères dif- 
férentes reflexions fur .la manière dont 
• feint Paul falue les Galates au commence- 
ment de fa Lettre. * 

La première , en remarquant avec faint Chryf. îh 
Chryfoftome , qu'il ne donne point aux Ga- faune locti, 
la tes, comme il fait aux Romains , aux Co- ^ om T 
rinthiens , aux Ephefiens Sc[ aux autres Fi- Cor'iau 
déles à qui il a adrefle des Lettres, la quali- Fp^-f * 
té de bien-aimez de Dieu, de Saints*par leur ° ' * 
vocation , ou de Fidèles en J. C, Il ne don- 
ne point non plus à leur EglUê le nom 
glile de Dieu , comme il a fait à celle ded 
Corinthiens , & de ceux de ThefTalonique. 
U fup prime ftlon là'peôféc de cfe Pejre , tous I. Cor. ta!? 
ces noms honorables, parce que les Gala- x. Cor. 11* 
tes s'en étoient rendus indignes on ceiTarit i.Thef.i.u- 
d'obeïr aux veritfcz de TEvaïigile qu'il leut i.Thcki.r* 
avoit prêchfces. 

, Il met pour toute Infcription de Ùl Lettre 
aux Eglifes de Galatie^E^^îH* G*Uù /^mar- 
quant parla fimplicité inufitée de ce titre> 
qu'ils étoient déchus de la véritable Foy > 
& que leurs affemblées n'avoient plus de 
Chrétien que le nom & l'extérieur. 

Ce qu'il y a de plus fâcheux dans cette Hieron. xà 
infcription , eft que faint Paul , fuivant la hune lociji 
réflexion de faint Jérôme , nous donne à 
entendre en l'adreflant fans ^reftri&ion aux 
Eglifes de Galatie > Ecclefiis GalatU , <quc 
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2?o Cohfirencès Eccîtfi'a,ftiquù 

ÇHÀf. I. toute la Nation des Galatcs s' étoit laifSe^ 

fèduire par les faux Douleurs de laloy^ 
dont on a parlé. 
Hieron. & La féconde reflexion qu*on peut faire, effc 
Theod. in de remarquer avec le même Perc , & avec 
Jaune locû. Theodoret, que faint Paul ne fe contente 

pas dcfbuhaiter aux Galatcs à fon ordinai- 
re 3 la grâce & la paix de la part de Dieu lo 
Père , & de nôtre Seigneur Jefus-Chrift : 
Gratta vobis & pax à Deo Pâtre , & Domi^* 
no nojlrâfifu Chriftoi mais vojilant leur fai-* 
, re comprendre en même ter^fs qu'ils ne 

j doivent pas établir leur jufiifkation ny leur* 

falut fur les œuvres de la loy , mais unique- 
ment fur les mentes de J. C. il ajoute aulïi— « 
tôt qu'il s'eft livié luy-mème pour nos pé- 
chez , & pour nous retirer de la corruption 
du fiecle prefent : Um dedtt femetipfum pra 
peeestis nofiris ut eriperet nos de prdfenti yi- 
culo nevuam , ce qui devoir leur apprendre 
à mettre leur unique confiance en luy , corn- 
• . jnc en leur Sauveur & en leur Libérateur. 

„ T ~ Les Galates ètoient aflurément inexcuâ-* 

bles de ne pas reconnoître ces deux qualité» 
en Jefus-Chrift , après les inftru&ions que 
faint Paul leur avoit données fur ce fujet t 
mais tant de Chrétiens qui font profeflioa 
publique de les reconnoître , & qui néan- 
moins luy en témoignent fi peu de recon- 
noiiïance , ne- font-ils pas encore plus con-* 
damnables Mis fçavent que Jefus-Chrift a 
fait la fonction de Prêtre auprès de Dieu, Se 
s'eft offert à fon Pere en qualité de vi&imc 
pour nous délivrer de nos péchez. Cependant 
au iieu d en marquer leur reconnoiflance cm 
pbfervant les Commandemens & en fuyanç 
Jte j eché, Us ne font ny l'un ny. 1 autre* 
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fur f Ep. de S. Vdul aux Galates. if 

Ils fçaventqueJefus-Chrift eftmort pour CH &Ï*'Zj? 
les délivrer de la corruption du fiecle,& ce- 
pendant ils ne font point difficulté de fe ii- 
yrcr au monde. & à fçs çupiditez. 

Enfin, ils ne peuvent pas ignorer cette ve- 
jrité que S. Paul enfeigne icy aux Galates,que 
Jcfus-Chrift a eu uniquement en veuë dans 
toutes fes aftions d'accomplir la volonté de 
Dieu fon Pere , & de procarer fa gloire : 
cependant combien y a-t-il deChréticns & 
même peut-être de MiniftrdTde l'Eglife & 
iïc Tafteurs qui tres-inftruits de cette vc- • f 
*ité , préfèrent tres-fbuvent leur propre yo- - 
lonté a celle de Dieu , & leur propre gloire 
1 celle de Jefus-Chrift ? Quoy 3 s'écrie faint 
Auguftin , l'Apôtre nous apprend icy, & le 
Sauveur du monde nous enfeigne aulfi dans 
^bn Evangile , en parlant de luy-même, ' '■" 

qu'il n'eft pas venu en ce monde pour cher- 
cher fa gloire, mais celle de fon Pere, ny 
pour faire fa volonté , mais celle de celuy 
qui l'avoit en voyé. Après cela n'eft- ce pas ua 
4>rgueil infupportable que de fimples hom- 
mes çomme nous fommes, ofent rappof ter à 
*ux-mémc$ le bien qu'ils font? §lf4*nto igitur Augttft. fri 
mugis hommes non debgnt *rreg*nter *d fe- hune locft* 
Jiffos reftrre fi tjuid oferentur bonum ? 

Ce n'eft pas l'exemple , félon la penfte du ; , f 

fOièmc Pere, que ùdnt Ppl a donné aux Paf- Aug, iw** 
teurs , puisqu'il nous apprend luy-mêmc , 
dans la luitc de cette Épure, que marchant 
fur le*t&ce$ de J. C Ion Maître, il n'a point 
cherché fa gloire, ny à faire (k volonté en 
préchant l'Evangile, mais uniquement celle - 
de Dieu , parce qu'il étoit perfoadé qu'il ne 
pouvoir avoir pour fin de plaire aux hom- 
>acs,l^ccffex 4'ètxi fémtcuric Jcilu** 

p ROM A t 
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îz Conférences Ecclefiàftiques 



f* 6 % Jiiiror quod fie tam citb transferimini ah 

to qui vos vocavit in grattant Chrifti 
in aliud Evangelium. 

7- Quod non tft aliud 3 nifi funt aliqui qui 

vos conturbant & votant convertert 
Evangel^m CbrifiL 

8. -Sed licetnos , ont Angélus de cœfo 

evangelizet vobis pr<tterquam quod 
^ tvangelizAvimus vobis 3 anathem* 
fit- 

» 

t V. 9* Skut prddixirnus, & nunc iterum dico± 

Si quis vobis cvangelïfaverit prêter. 
m id quod acceptais ^ anathema fit. 

f. 4. J e m'étonne qu'abandonnant celaf 

qui vous a appeliez à la grâce de 
J. C. vous pafliez aufli-tôt à urç 
; autre Evangile. 



7<.. Ce n eft pas qu'il y en ait d'aiitre* 
" : "" mais c'eft qu'il y a des gens qui 

nous troublent 3 & qui veulent; 
renvejffer l'Evangile de J. C. 

,| 4 ^ Mais quand nous vous annoncerions 

nous-mêmes , ou quand un Angcf 
du Ciel vous annonçcrok u* 

- .. . ' • - - s s! * ■ j . . . ' \ 

> 
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fur FEp. de S. Paul aux G dates. 13 
JEvaugile différent de celuy que Ch4?..Xj~> 
nous vous avons annoncé , qu'il "'" 
foie anathême. 

Je vous l'ay dit , & je vous Je redis v j 
encore une fois , fi quelqu'un vous 
annonce un Evangile difFçrcnc de . 
celuy que vous av.ez reçu , qu'il 
foit anathême- 

^Calâtes inexcufables de n'avoir pas fuivi' 
d'une manière inébranlable l'Evangile 
que faint Paul leur avoit prêché. La plu- 
part des Chrétiens dont la vie neft pas 
conforme à V Evangile , .encore plus inex* 
eu fables que les Calâtes. La néglige née des 
plus petites chofes dans lafoy & dans les 
moeurs , & fur tout le commerce avec les 
faux DodeurS) peuvent nous conduire par 
degrez, jufques k &otu faire abandonner 
V Evangile , ou même nous faire former le 
dejfein detejlable de le renverfer. Craint* 
falutaire quen doit avoir que ce malheur 
nous arrive. Moyen dont on do$t fe fervir k 
pour s 9 en garantir. 

# 

ON entre facilement dans le même 
étonnement que faint Paul , de .voir les 
43alates , après avoir été fi Ueaj&ftituez ' 
par cet A pôtre , abandonner *nfli-tôc après 
Ibfr départ, F Evangile qu'il leur avoit prê-% * 
clié , pour en embraflfer un autre bien diffe- • 
xent 3 que de nouyeaux venus ofent leur an- 
noncer. JLes Galates font apurement inexcun 
i^blcs, mais après tout étant convertis do* ' 
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Ï4 Conférences EcclefîaftiqHes 

£n A p. ï. puis peu du Paganifmc à la foy , il s'eft pft 

taire qu'ils fe foient laiflez perfuader par 
ces faux Dofteurs, qu'il y avoit deux Evan- 
giles , & que celuy que faint Paul leur avoit 
prêché étant imparfait , ils dévoient le quit- 
ter pour embrafler celuy que ces nouveaux 
venus leur annonçoicnt,qu' ils leur afluroient 
être celuy de faint Pierre , de faint Jacques 
& de faint Jean , Se des autres vrais .Apôtres 
de Jefas-Chrift. 

Mais quel doit être nôtre étonnement de 
*roir tant de Chrétiens inftruits dés leur 
jeunefle , comme d'une vérité fondamentale 
de la Religion , qu'il n'y a qiï'un feul & uni- 1 
que Evangile , te que ceux qui n'y confor- 
ment pas leur croyance & leur conduite , ie 
perdent & fe damnent > mener néanmoins 
une vie toute oppoféc à ce même Evangile, 
tomme s'il y en avoit un autre qu'il fut 
permis de fuivre. 

Ce defordre eft commun & vient fclon 
les Pères , de deux fourecs , de la négligen- 
ce des petites chofes , & de ce qu'on écou- 
te fans difccrncmcnt toutes fortes de Doc- 
teurs, & particulièrement ceux qui favori- 
fenc nos inclinations corrompues. 

S^2t Paul difant icy aux Calâtes que les 
DoRurs oui tâchoient d'introduire parmi 
eux Jes oWcrvations Judaïques vouloient 
détruire l'Evangile, Vélum cenvertere Evan- 
felium , nous apprend , fclon faint ChryfbC 
tome, que 1 on doit regarder tous ceux qui 
entreprennent de changer quelque chofe 
dans la créance de l'Eglifc , comme des per- 
fonnes qui veulent -corrompre & renverfer 
entièrement la véritable foy : §luifquis f*n* 
fdei Vit nrimmm pamculw fubvertit in 



Digitized by Google 



JUr ?£p. de S. Paul aux Calâtes. 15 

rctum corrumphur, qu'on ne dife donc point, C H A P. I* 

continue ce Pere , que ce jTeft pas un fi q ^ ç j h 

gran 1 mal de diflimuler par exemple en ma- \ oc fc 

tiere de Religion , quand on croit avoir des * 

raifons de le faire s car c'eft ainfi qu'Ariui 

eft tombé dans l'hcrefie , & eft devenu Hs- 

refiarque , & s'y on y fait bien teflexion> 

on trouvera qu'il eft arrivé mille maux à 

l'Eglifc par la négligence des plus petites 

chofes en matière de foy.C'cft ordinairement 

de cette forte de négligence que naiffent les 

Schifmes & les divifîons qui régnent dans 

l'Eglifc , & qui l'cxpofcnt aux infultcs Se 

aux railleries des Juifs & des Infidèles. H+nc v 

ûb ctufam démâtait f*Ski fumm & Genti- 

bus JutUis du m EccUJi* in mille t*rtu 

difeinditur. 

Mais fi Li négligence des petites choies cm 
matière de foy & de -Religion peut renver- 
ser l'Evançile dans l'efprit des Chrétiens, 
en les condui&nt infenfiblement comme par* . 
degré dans le fchifme , ou dans l'herelie* 
la même négligence des petites chofes ea 
matière de mœurs , peHt auffi félon le mê- , 
me Pere., renverfer .l'Evangile dans leur 
cœur , en les faifant tomber dans les plus 
grands dereglemens , parce que les plus pe- 
tites fautes quand on les néglige , font bien- 
tôt fui vies d'autres plus confidcrables , 8c 
celles-cy difpofenti en commettre de -plus 
grandes* & Ton tombe ainfi peu à peu ce 
par degrez dans les plus grands defordes. 

Mais fi la négligence des petites chofes 
peut contribuer à taire abandonner l'Evan- 
gile aux Fidèles en les faifànt tomber dans . • / 
v înifidclité ou dans le dérèglement ; if eft . 
^riain que le commerce où la dircOi^ de* 
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ï S Confèrtncès Ecck/taftitjHtt 

G H A p. I. faux Do&eurs cft la voyc la plus naturclîe 
dont le demon fe fert pour les feduirc. Ce 
fut celle dont il fe fervit pour perdre les 
Gala tes , & elle luy réiïflu admirablement , 
parce qu'ils ne fe tinrent pas fur leurs gardes. 
C cft aux Chrétiens à profiter de leur mal- 
heur en n'écoutant pas facilement touce for* 
le de Doéteurs. Il eft facile de connoître 
ceux qui dogmatifent contre la foy j mai* 
il n'eft pas aifé de faire le même discerne- 
ment à l'égard de ceux qui corrompent la 
Morale de l'Evangile, la corruption de nô- 
tre coeur & le penchant que nous avons vers 
le relâchement , leur facilite le moyen de 
nous feduire. On doit donc ù tenir beau- 
coup Jà-deflus fur fes gardes > fe fou venir 
qu'il n'y a qu'un Evangile , que cet Evangile 
ce fouftife point de mélange , & que tous 
«eux par confequent qui veulent l'allier avec 
les pompes , les plai/irs & les maximes du 
Inonde, font des impofteurs & des ouvrier» 
d'iniquité qu'on ne doit point écouter , ôc 
43|uil faut même avoir en horreur. Quelque 
Icknce, par confequent, quelque talent, quel- 

3 ne repùration , & quelque extérieur même 
e pieté qu'ait un Directeur ou un Prcdica-* 
tear,quand même il feroit une image vivante 
d'un laint Paul & un Ange du Ciel , pour 
aînfi dire , s'il nous annonce un Evangile 
différent de celuy que les Apôtres & les 
Evangeliftes nous ont prêché , & <fue TE- 
glife nous met en main , s'il en altère en 
quelque choie la Morale afin de fe faire plus 
de Se&âteurs,ou par quekfu'autre motif que 
ce ft>it , il ne faut point l'écouter , il faut > 
r jhous dit faim: Paul , luy dire anathême. 
Sa- effet ^ajoute faiac Auguftux à ce foje% * 

* 

I 
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JurTEp .de S. Tant aux GdUie!. if 

*©n doic aimer la vérité pour elle-même, Se Chat. ï 5 
non en conjuration de cchiy qui l'annonce, 
quand mêtaïfce fcroic un Ange 5 car celuy 
qui l'écoute en confideracion de ceux qui là 
prêchent, s'expofe à prendre le menfonge 
pour la vérité , s'il arrive comme il fe pour- * 
roic faire que de tels 1 Prédicateurs & de tels 
Directeurs leur débitent leurs propres pén- 
fées à la place de celles du iaint Efpric : 
Veritas propter feipfam dtîgenda eft , non A * . 
propter hominem , aut proprer Angelumper U ^ 
qtêtm annuntUtur ; qui entm propter annun- c *P? , h P . J 
fiantes dtHgh eam , pote fi etiam Menitei* ? aiat*lQ 
diligert y fi qu a forte ipfi Jua protulerint. C'cft C u * 
pourquoy, fuivant la penfèe de S. Cyprien, 
quand un Prédicateur ou un Directeur au- 
roit déjà répandu pour Jefus-Chrift une 
partie de fon fang , & qu'il feroit ' prêt de 
répandre pour la foy ce qui luyenrefte f 
en un mot , qu'il nreriteroit déjà d'être 
compte au nombre des Martyrs , fi pbut 
complaire aux hommes , il altère contre 
l'Evangile la morale de l'Evangile , ou la 
^ifcipline de TEglile , en introduifant le re- « 
lâchement , il ne mérite pas d'être écouté, 
parce , dit ce Pere , que ce né font pas les 
Martyrs qui font l'Evangile, mais que c'eft 
au contraire l'Evangile qui fait les Martyrs* 
Non Martyres Lvangeliim fxciant ^ eù fer Cypr.Epift; 
Evangelium Martyres fiant. 11 • ac *Cle- 

Malheur à ceux qai troublent les peuples rumRam^ 
& qui les feduifent en répandant parmi eux 
une faufle do&rinc ou une moraie corrom> 
puë. Quelques efforts qu'ils faflent pour 
renverfer l'Evangile , ils ne réii/firont point, 
parce qu'ils ne peuvent rien contre la vérité. 
Ils peuvent vcritâbîcmcnt feduirtrks pfcuplt$ t - 
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ÏS C enfermes Ecclefiaftiquti "> 

C h a p, I. m *fc l'Evangile demeure inébranlable , ■ di£. 
1 ' " faint Auguftin , au milieu desjglus grandes 
Au"", ibid. fcduûions , rnanes firmtj/i>r #Z> ; quelque 
& renverfetnent , ajoute le ir eme Peie , qu'ils 

faflent dans TEgHIc , il n'eft point renverfé , 
& il demeure toujours lp même pour leur 
* jpropre condamnation : Mis enim ad tJPk 
convertis monta LvAngelium non conver? 
fum. 

Vouloir renverfer l'Evangile 9 c'eft un 
deflein dcteftablc qui fait horreur au* 
Chréciens & aux Miniftres les moins fide-, 
les à conformer leur vie à Ces laintes maxir ; 
mes. Cependant .tout horrible & deteftablt 
que paroifle & qqefoit çe deflfein ' , il n'y. 
à point de Miniitre.dansl'Eglife, félon la 
penfée de S. Jérôme , à qui la manière dçnt 
faint Paul s'exprime f ne doive faire crain- 
dre qu'il ne fpit capable s'il manque dç 
fidélité à Pieu de former ce deflein abo~ 
jminablc s c^r en dilapt aux Galates : Quand, 
nom vous annoncerions nous-mêmes , Mf 
quand un Ange du Cifil vous annonce- 
roit un Evangile différent de teluy que 
nous vous avons friche , qu'il [oit anathê- 
me , il a vouUi nous apprendre par là , dit 
jee Perc , félon le fcntiment de pluficurs 
Auteurs Ecclelîaftiqu s > que les Apôtres 
£ ux-mièmes fie les Miniftres de l'Eglife qui 
vivent comme des Anges 9 & qui menenç 
Une vie toute eclefte ? peuvent déchoir 8c 
yenir jufques à ce point de malice que d'en* 
treprendre de vouloir renvcrfcr rEyangilç ; 
y Hîcr. Com* Hj^d fiiliat potftnt & Apojiolt Angeli ad 
in Epift. zk-p*j* r * converti En effet , continrent ce? 
Gall L l. in mêmes Auteurs, faint' Paul a fait voir qu'il 

W iocutcxoyoît 4 UC te wiâ$hemcat époij: ça^lg 
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iteïe faire tomber dans ce malheur , & c'eft Q 
auffi pour cela quil eut foin d'éviter le 
relâchement y d'agir toujours avec fer- 
veur , de traiter rudement fon corps & de 
le réduire en fervitude , de peur qu'ayant 
^prêché aux autres 3 il ne fût reprouvé luy- 
méme: Et ipfo Pmha feieba; ptjfe fg t*b$ fi • 
ftgnttu ageret d'cens : Subjicio auum corpus 
meum, & in fervitutem fedigo, ne êUh pri- 
dic*n$ ipje reprobus inveniar. 
- Cette penfee de tes anciens Interprètes, 
" que faint Jérôme a crû" nous devoir com- 
muniquer , doic tenir dans l'humilité les Mi- 
niftres de l'Eglifc les plus élevez & les plais 
fidèles à leur devoir ; elle doit leur infpirec 
une jufte craince, que s'ils fe relâchent de la- 
ferveur avec laquelle ils doivent s'acquitter 



teftable de vouloir renverfer l'Evangile. 
Saint Paul femblc l'avoir craint pour luy- 
même & pour les autres Apôtres , & on ne 
doit pas douter qu'A* us>.Neftorius Euty- 
chez , Pelage , & tant d'autres Herefiarqués 
dont la vie , & l'application à tous leurs de-, 
voirs , faifoient dans les commencemens l'é- 
dification & l'admiration de toute rEglilèy 
ne (oient déchût de cette manière, & ne 
foient venus par degrez jufques à former le 
defl'dn horrible de renve^jr l'Evangile en 
devenant hérétiques & Herefiarciues s car 
enfin ils n'ont pas paffé tout d'un coup* 
d'une extrémité à l'autre , ny ne font oas- 
devenus apoftats Se miniftics de Satan dans 
un moment. 

*Si les Miniftres de l'Eglifc veulent profi- 





jo Conférences Ecclefiafliquts 

Chap.I. xncnt du même malheur , .qu'ils profitent 

de l'exemple de faim Paul , qu'ils fe tiennent 
dans l'humilité > qu'ils évitent le relâche- 
ment , qu'ils pratiquent la mortification, 
qu'ils craicent rudement leur corps , & qu'ils 
le reduiient en fci vitude. Ccu# qui ne le fe4l 
ront point > s'ils ne forment pas le dcfléiàa 
det;ftable comme ces Herefiarques dont on\ 
vient de parler de renverfer l'Evangile, au. 
moins dôit-on beaucoup craindre pour eux, 
ou'apiés avoir prêche aux autres >. ils us 
foienc réprouve* eux-mêmes, 
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fitrFEp. de S. Paul auxGaldtes. $i • 

■ ■ ■ 

Modo enim homimbHS faadere auieo ? v. ia, 
an quaro hominibm f lacère ? Si adhuc > -« 
hominibus f lacère m y Chrifii fervus non 
efiem. 

Eft-ce des hommes , ou de Dieu que Vt lo; 
je defiie maintenant d'être approu- 
vé , ou ay- je pour but de plaire aux , 
hommes ? Si je voulois encore plai- 
re aux hommes > .je ne ferois pas 

ferviteur de Jefus-Chrift. 

» 

En quel fens Y Apotre iiticy qttun vray Mi* 
nifitt de Je fus Chrijl ne doit pas fe mettre 
en peine de plaife aux hommes Ne point re- 
chercher de leur plaire pour en recevoir de 
vains applaudtjfemens ou d'autres avan* 
tages temporels. Par quel motif les Pa/leurc 
doivent tâcher de Je rendre agréables a) 
leurs Peuples. Difficulté de plaire à Dieùt 
& aux hommes en même temps. 

IL ne faut pas croire , die faint Jérôme , 
que l'Apôtre prétende icy nous eafeigncç 
far fon exemple , que nous ne devons pas 
nous mettre en peine des jugemens que lçs 
hommes peuvent faire de nous, luy qui die 
ailleurs parlant de luy-nfême , qu étant pé- 
nétré de la crainte du Seigneur , il a tâché 
de perfuader les hommes de la droiture de 
Ùl conduite , & oui dans un autre endroit % ç 
ordonne aux fidèles de he point donner. * * 
occafi on de f caudale , . foie aux Juifs* , foiç 

B ni], 
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%i Confcrtnces Ecclefîdftiquer 

Ch a p. I. aux Gentils, foit à TEglife de Dieu , commr 
c il tâche de faire luy-méme en s'etffbrçant de 

j. o . 10. pj a j rc ^ tous cn toutcs chofes, ne cherchant 

3*- 35- point ce qui luy eft avantageux cn particu- 
lier y mais ce qui peut contribuer au felut 
de plufieurs. 

Saint Paul ne prétend donc pas en par- 
lant comme il fait icy , nous dire que nous 
ne devons pas nous mettre cn peine de nous 
rendre agréables aux hommes, puis qu'il die 
pilleurs le [contraire , comme on vient de 
voir , & que la raifon auffi-bien que l'expé- 
rience nous apprennent qu'il eft impoffiblc, 
par exemple , qu ua Pafteur oui ne fe met 
pas en peine de le rendre agréable à fon peu- 
ple , & de pafler dans leur efprit pour un 
me de bicn>puifTc fairç du fouit parmi 
eux. 

Lors donc que l'Apôtre dit , E(l-ce des 
hommes ou de Dieu que je dejire d'être mp~ 
prouve , eu ay je peur but de flaire aux kotn- 
mes ? frc. il veur nous apprendre, félon faint 
Jjerôme , que s'il eft poffible de plaire à Dieu 
&c aux hommes cn meme temps, il faut tâ- 
cher de le faire ; mais fi on ne peut plaire 
aux hommes fans déplaire à Dieu , qu'on 
doit chercher uniquement à plaire à Dieu 
fans £e mettre en peine que par là on devien- 
dra defàgrcable aux hommes : Si fieri potefc 
dit ce Pcre , cn expliquant la penlte de l'A— 
pôtre, ut parinr Deo & homimbus. Sw du* 
Hicron. in tem aliter non pl^emus homimbus nifiDe* 
hune locû. dtJplireamus»Dto magisquam homintbus fia* 

cere debemu*. * « 

Il eft bien difficile que la complaifancc. 
qu'on a pour les hommes, & celle qu'on doic 
avoir pour Dieu s'accordent, cnfemblc , cax 
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JkrtEfdfS.TtHldHxGaldtes. $f 

lesinterefts, les veuës & les de{feins des hom- C H A Pî Iv 
nies font ordinairement fort oppofez aux 
UKcrcfts,aux veues & aux deiîcins de Dieu, 
& d'ailleurs on a un tçrand penchant à fc 
rendre agréable aux hommes , parce que 
l'amour propre y trouve fon compte par les? 
avantages particuliers &-prcfens qlinous eh 
reviennent. Cela étant inconteftablc , il eft 
certain que tous les Chrétiens doivent là- 
deflu» fe tenir beaucoup lur leurs gardes, ♦ 
qu'ils ayent donc toujours devant les yeux: 
cette parole terrible de faint Paul , que celuy 
qui cherche à plaire aux hommes au méprif 
de ce qu'il doit à Dieu-, cefle d'être fervi- " * 

teur de Jefus - abrift : fi ad bue bomtntlm 
flacerem , Chnfti fervus non ejfem. 

Mais fi tous les Chrêtfens font oblige* 
jour la raifon qu'on vient dè marquer de fc- 
tenir à cet égard dans une perpétuelle vigi- 
lance , faint Grégoire apprend aux PaftcurS' 
& à tous les Miniftrcs de TEglife , qu'ils le 
doivent faire encore avec plus de- foin. Çn 
effet, les complaifances- qu'ils ont pour les 
hommes & les applaudiffemcns qu'ils en re- ^ 
cherchent , peuvent avoir pour eux & pour 9 
leurs peuples des fuites tres-funeftes. ■ 
^ Il faut,dit ce grand Pape, qu'un Pafteur fc\ 
tienne foigneufement fur fes gardes pour ne 
fe lailfer point toucher du denr de déplaire 

hommes : Necejfi ejt ut rector /alerter G reg. P aft. 
tnvtgtiet ne hune CHf tdo placendt hommibus part x c g- 
fulfet. ^ * 

Cet amour propre ( ajoute faint Gkcgoirr,- 
en expliquant les fuites facheufes qu'ont les* 
complailànces humaines que les Pafteurs • 
ont pour certaines perfonnes , ) cet amour* 
gfopje,.dk^il,rcndun Pa,fteuï fi peu é^ 
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H Cinftrtneti EcclèfafiiqHtî 

Ap, 1. dans fa coaduite , que tantôt il le Jaiflfe aller: 
à des condefccndanccs balfcs & honteufes,, 
& tantôt il s'emporte en des /nouvemens de 
dureté qui le rendent infuppoi table > il le 
rend mol & lâche en luy faitànt appréhen- 
der de reprendre & de corriger ceux de fon 
peuple qui offenfent Dieu , de crainte d en 
&rc moins aimé : & fa compiaifance en ce 
point va même quelquefois fi avant , qu'il 
. ne craint pas de les flatter dans les delbrdrcs 
dont il les devroic reprendre plus fortement. . 
Ccft ce dérèglement qu un Prophète con — 
damne , quand il dit , Mtlbeur à ceux qui 
Ezech. rj. mettent Ut s çoujfintts f»U6 le coude & des 

oreillers fous U tête de tout le monde ,psur 
furprendre & pour perdre les amti Car c'eft 
mettre des couflincts fous le coude que de- 
flatter lâchement les ames qui tombent dans 
le dérèglement & dans le pèche , & qui (ont 
tellement pofledées de .l'amour, du monde, 
qu'elles font de cet amour comme un lit oiï, 
elles repofent 5 & c'eft mettre encore des 
couflincts fous le coude ,& des oreillers fous . 
— Ja tèce d'un homme qui le repofe , quand au 
9 Jieu de. le reprendre ave feverké -de Ion pé- 
ché , on le flarte. au contraire , & on le ■ 
traite avec douceur 5 car alors n'étant point, 
porte à fe repentir de l'on péché par la ri- 
gueur de la* correction , il y demeure fans 
■ '.^ sueune inquiétude , & dans une profonde 
paix. Voila, dit ce Pape ,1a conduite quo- 
les Paftcurs qui fc recherchent eùx-mémes, , 
tiennent à. l'égard de ceux de.qui ils crai- 
gnent pouvoir être traverfez dans la pafiiont 
qu'ils ont pour Ics .appJandiflemens , & pour, 
la gloire du monde > car pour ceux qu'ils 
«rayent . dans imp^laocc.dc : kur pouvoir ^ 




nuire, ils les accablent continuellement par CHWf. ït 
toutes fortes de -mauvais trauemens , & ou- 
bliant même cette douceur qui eft fi digne, 
d'un Pafteur , ils ne Jfeur donnent que de fat* 
terreur en les traitant avec ttfte 'domination t 
infiipportable: Sedhdc rettores qui fetoetipfôs- 
diligunt , hisprocul dubio exhibent, à qui. 
bus f c nofeeri pojfe in ftudio «Iowa tefnpvralîb^ 
timent-y nam quos ml contra fevalère conf* 
ficiunt , hes nimimm Àfptrit*te rigidà fcm~ 
ftr inveSfionis premunt ; numquam demtn- c WJ 
ter admonent, fed pafloralds. manfuetudinh Vî^* 
ebhti , jure dominationit terrent: 1 

Telle eft la conduite des faux Pafteurs , , ' " ; c 
qui ne cherchent que leur propre gloire j 
mais celle des bons Paftèurs eft bien diffé- 
rente y car quoy qu'ils fouhaittent , dit lè: 
même Pape, d'être bien dans réfprit de leur» ; 
peuples , ce n'eft pas dans la veut* d'être fîm- 
plement confiderez d eux,.& 4 en rtrearme^, " 
mais afin que par 1 eftime & rafféA^oft que - ' m 
les peuples auront pour eux , ils paillent Ittf >~ 
engager plus mfémenr à aimer la vérité** ~ ' 
& que. cette affe&ion ferve comme dHirië" 
Toix pour les faire paffer jufques à Partout*" 
qu'ils doivent avoir pour Dieu qui eft leur" 
Créateur :/Vt dileftienem funtn quafiquan-yr TUT 
dam via/h fartant % fer quamcûfda audïen-^? 
tium ad amorem conditcnhinmàùcant; iim * " 

C'èft dans cette veuH qu'un Pâftettr dpiV 
tâcher de fe rendre agréable à fon peuple; 
Car en vtritfe , dit faint Grégoire , quoique 
jmi(Tc dire un Pafteur lors qu'il prêché , on» 
Hc prend ordinairement guère de plaifir à* 
Kécoucer quand on ne l'aime pas. Et aînfî il 5 £ 
doit s'étudier à €e faire aimer pour pouvoir' 
êue^ccouté 5 mais il doit prendre garde à i&t 
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5 6 Conftrenas Ecclefî*fti<jHi* 

Chap.I. pai rapporter cet arrour à luy-mêmc , de 

crainte que fe regardant dans Ton cœur com- 
me le maître , il ne femble s'élever au det- 
fus de ceJuy dont il neft que le fervitcur Sc- 
ie Miniftre. Debu ergo qui f,r*eft , & Jtudei e 
fe diligi quatenus pojfit audirt * & tamen 
Mtr.orcm fuum pro fetpfo non querere % ne sr- 
veriatur eicuifervire fer offieium cemitur, 
occulta cegitationis tirannide refultare. 

C'étoit la difpofition , dit ce Pape , où fe 
trouvoit faint Paul , comme il noiis le faic- 
aJTez connoître , lors qu'il dit d'une part 3 
qu'il tâche de plaire à tous en toutes chofwsj 
5u Cor. 10. & de l'autre , que s'ilvouloit encore plaire 
3j. aux hommes y il ne feroit pas ferviteur de 

Jefus'ChnJl 5 car cet Apôtre tâchoit de plai- 
re aux hommes , & néanmoins il ne vouloit 
pas leur plaire , parce que le deffein & le 
defir qu'il avoit de leur plaire n'étoit pas afin, 
qu'ils s'attachaient à luy \ mais afin que 
V amour qu'ils auroient pour luy., peut con- 
f txibuer à leur faire aimer la vérité. 

Heurcufe difpofition de cet Apôtre , qui 
le rendoit un vray lerviteur de Jefus-Chrifty 

6 un digne Miniftre du Dieu vivant, parce 
qu'il n'a voit pour unique fin que de fe rendre 
agréable à Dieu, ne cherchant même à l'être 

- \ a J 'égard des hommes , qu'autant que les. 

complaifanccs qu'il avoit pour eux , s'accor- 
doientavec les intérêts de Jefus-Chrift fon 
Maître. 

Mais vous , ô Prêtre du très- Haut, s'ecriê 
feint Bernard à cefujet, à qui avez- vous 
refolu d'être agréable, à Dieu ou au monde ? 
fi vous voulez plaire au monde , pourquoy 
vous êecs-vous fait Prêtre ? & fi vous vou- 
lez plaire à Dieu , pourquoy vow çonfor^. 
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fur tEp . de S. Paul aux G*Um. yf 

liiez- vous au monde , pourquoy vous êtes- C H 

*ûus engage dans l'état du Sacerdoce ? car 

en effet , fi vous n'avez pas d'aatre deffein 1 

3ue celuy de vous rendre agréable au mon- 
e, & de luy plaire , à quoy vous fert cette 
dignité laerce , puifque vous ne fçauriez fer- 
vir à deux Maîtres? Car il eft écrit que qui- 
conque voudra être ami dccemondfc fe rend* 
ennemi de Dieu,, &le Prophète ajoute, que Jae. 4. 4* 
I>ieu perdra ceuxaui négligeant le Seigneur, pf a j 
ne s'attachent qu'a plaire aux hommes , & 
qu'ils feront couverts de confufion , parce* ' 
que Dieu les méprifera , & l'Apôtre dit auflï, 
que s'il vouloit flaire- aux hommes > il ne 
Jeroitpas fervtttur de Ufu$*Chrift ; par con- 
séquent fi vous cherchez à plaire aux hom- 
mes vous déplairez infailliblement à Dieu,, 
if vous ne luy êtes pas agréable , comment 
ferez-vous capable d'adoucir fe colère & de- 
calmcr fon, indignation , à quoy vôtre minf- 
Aere vous oblige ? : mais fi vous êtes incapa- 
ble de remplir ce devoir, pourquoy donc , .Bern. tra&ï 
comme je vous ay déjà dit , vous êtes- vous de moribus 
fait Prêtre? Vole ns itaque p lac ère homintbus, & 0 ff. Ep^fj 
TXeo non places : fi non places , non plaças - } cap; 2~ 
êur ergo , Ht dixi, Sacerdes l 
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jf Conférences Ecclejîaftiqueï 



y. tu Notum tnim vobis facto , fratrcs , Evan-- 

gelmm quod evangeùzatnm eft à mt^ 

fui* non efi fccmdhn homimm. . 

* * » 
ir. ir. Ne que enim ego ab homine acttpi illud 

ne que didici, fed fer revelàtionem jefk 
Chrifti. 

tu J c vous déclare donc , mes Frères , 
que T Evangile que je vous ay prê-v 
ché n'a rien de l'homme. 

Parce que je ne l'ay point reçu ny? 
appris d'aucun homme, mais par la * 
; . révélation de Jefos-Chrifb 

Qfiel efi le principal but de feint ?*nl dans - 
le re . e de ce < h*pitre. Deux ferres d : Ev*n~-> 
gïles , Vun qui vient de Dieu , Vautre de * 
l homme. 6}u$ font ceux qui annoncent ' 
ctluy do Pieu , & qut font ceux qui prê- 
* thent celuy de V homme. Combien le mi** 

niflere de U prédication efi terrible & 

pirHleux* K • ' 

.» * 

Thtôd in T " E 0 D 0 *'* T rcm * f <i ûc q» lcs ÛUW 

cap.i.ÈpiC A Codeurs qui avoient teduit les Gala— 
ad-Galat» ' tes * es avoicm perfuadez que l'Evangile qjie - 

faint Paul leur avoit prêché ètoit un Evan- 
gile d'invention humaine dont il avoit Iuyw- 
même formé le plan , après avoir été pen— 
frat quelque temps difcipjc des aucrar> 
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• fwTEv. de S. PÀHÏdux'G'Àlaiw. 

Apôtres , (ans vouloir s en tenir à ce <ju il G H x& % 
avoit appris deux > c'eft ce qui l'oblige , dit 
ce fçavant Evéque, à entrer ici dans le détail 
de ce qui le regarde „ afin de détruire une 
telle calomnie , qui ne pou voit être que très* 
pernicieufe à la Religion , & rendre fon mi«~ 
aiftere entièrement inutile au bien de PEglife. 

Afirf donc de montrer que l'Evangile qu'il 
prechoit n étoit point de £on invention ny 
de celle d'a^son homme y il prouve deux. , 
choies. 

■ La première,, que l'Evangile^qu'il prêche 
n'a rien de l'homme , mais qa'il l'a reçu de- 
là propre bouche de Jeliis-Chrift , ce qui 
faifoit voir évidemment qu'il n'éjpit pas de 
fon invention n y de celle d'aucun autre; 
homme. 

La fécondé-, que cet Evangile étoit entie— • 
jrement conforme à celuy que préchoient les » 
autres Apôtres, ce qui montroit encore très— 
clairement qu'il n'avoir donc pas altéré 
vangile que préchoient les vrais Apôtres de. 
Jefus-Chrift , comme ces faux Docteurs* 
l'en aceufoient.- 

11 employé le refte de. ccChapitre à dé- 
montrer la première de ces chofes par plu— 
fleurs preuves très-évidentes. 

V. Parle détail de fa vie avant fa. con- 
ter fion , qui fut un temps , où bien loin d'a- 
voir fongé à fc faire inftruire par quelqu'un 
de la Religion Chrétienne en qualité de dîf- 
ciplc, il tediftinguoit entre ceux de fa h**-- 
tion jpar une furieufe perfecution qu'il fai— 
ftit a l'Eglife de Dieu , & par le zelc déme— 
ikré qa'il avoit pour les traditions de fe*> è 
percs. t 
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KjîAP. I. converfion * cai auffi-tôt qu'il plût à Dïeft- 
de l'appcller par la l,racc à la connoiflanec 
de Ion Fils,&àle prêcher parmi les nations^ 
il l'avoit fait aufli- tôt fans confulter perfon- 
ne, ny fans conférer avec qui que ce fût de 
ce qu'il devoit enfeigner. 
jo. Il montre que dans le voyage qu'il a 
it à Jerufalem pour vifitec dinc Pierre 8c 
\ faint Jacques , il n'a pu apprendre d'eux ny. 

d'aucun autre Apôtre l'Evangile qu'il prê— 
choit, i<>, par le peu de féjour qu'il lit à 
Jerufalem. x° , parce qu'il n'y retourna que 
. trois ans après avoir déjà annoncé Ttvangi-» 
le aux Nations. }0 , par la brièveté de v la vi- 
fitc qu'il jendit à faint Pierre y n'ayant dc-r 
meure avec luy que quinze jours , efpacc 
trop court pour l'inftruirc fuffifamment en 
qualité de Prédicateur de l'Evangile-, s'il ne 
l'avoit été d'ailleurs. H aflike de plus , qu'il 
ne vit alors aucun autre Apôtre finon Jacques- 
frère du Seigneur. Comme tous ces fait y 
étoient d'une extrême importance pour con- 
( fondre fes calomniateurs , il prend Dieu à 

témoin qu'il ne ment point en tout ce qu'il 
dit. 

m 4 . Mais comme on auroit pu luy dire 
qu'en revenant de Jerufalem il s'étoit arrêté 
. en quelque Ville de la Judée^où il auroit trou- 
vé quelqu'un des* Apôtres ou>des fidèles quf 
l'auroient luffifomment inftruit des myftercs 
de la Religion , il va audevant de cette ob— 
j£<5hon, en aflurant qu'à la foitie de Jcrutà-" 
lem il s'en alla droit en Syrie y & de là dans; 
la Cilkie, fans s'arrêter en Judée. Ce qui eft * 
* û vray , ajoute-t-il , qu'il n'étoit pas mémo 

connu de vitage par les Fidèles des Eglife* 
it Judée qyi ayoicût leulcmeut oiiy dirç r 
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fur t £p. de S. Paul aux GaUtes. 4*1 

^«c de perfecutcur de la Foy , il en étoit de- C H **;fV 
venu le Prédicateur depuis trois anç , preuve- 
convaincante qu'il n'éroit point difciplc d'au* 
cun Apôtre , ny d'aucun Fidèle , & que par 
confequent il n'a voit point appris d'aucun- 
homme l'Evangile qu'il prêchoit , mais qu'il 
falloir neceffairement qu'il l'eût reçu de J. C ^ 
comme il i'affuroit ; il montre qu'il ne pou- 
Toit pas être non plus de fa propre inven- 
tion , puifqu'il fc propofe de faire voir dans» 
la fuite que l'Evangile qu'il annonçoit étoit 
conforme en tout a- celuy que prêchoient les- 
autres Apôtres du Seigneur. 
. A cette Analyse du refte de ce Chapitre*, 
qu'on a crû devoir faire pour donner une 

5 lus parfaite intelligence du principal but 
e l'Apôtre dans cette Epîtrc , on a jugé à 
propos de joindre une reflexion importante: . - ^ 
que fait laint Jérôme furies deux verfets H icr,I.i.^m 
qu'on examine rcy en particulier. Saint Paul "P' u 
nous y apprend qii'il n'y avokrien d'humaia ******* 
dans l'Evangile qu'il a prêché y qu'il ne l'a- 
Toit point appris d'aucun homme , mais 

Îu*il l'avoir reçu par la révélation de J. 
1 y a donc j ait ce Perc > deux fortes d'E- 
vangiles : l'un qui vient de Dieu, l'autre qui 
vient de l'homme j l'EghTc pofTede ecluy 
qui vient de Dieu, parce qu'elle l'a reçu des- 
Apôtres qui le tenoient de Jelûs-Chrift , Se. 
qu'il lu y. eft communiqué par le canal de la. 
uadition , par le moyen de laquelle on peut, 
dire en quelque manière que faint Paul &. 
faint Pierre continuent encore aujourd'huy. 
de nous enfeigner la doctrine qu'ils ont. 
reçue de Jefus-Chrift. 

Mais quant aux hérétiques continue ce: 
ferc i'Evaagilc qu'ils prêchent tfcft pas, 
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é%i Conférences Eeclefîaftiquet 

Ch a t> L l'Evangile de Dieu : mais l'Evangile de l'hom*. 

mc , parce qu'il cft de leur invention , & qi*e 
le feint Efprit ne fc trouve point parmi eux: 

Uîcr. ibi<Ji Von ****** Pei Evangcltum > qui* non h*- 
bent Sptritum ftniïum , fine quo bumanum 
fit Evangehum quoi decetur. Et qu'ils ne di-* 
fent pas , ajoute feint Jérôme , qu'ils ont 
pourtant les faintes Ecritures ; car on ne 
doit pas croire > ajoute ce feint Dodceur^ 
que l'Evangile confifte dans la lettre toute 
«mple , mais dans le fens qu'elle renferme* 
ny dans la fuperficie , mais dans la moHllej 
ny dans les feuillets des Livres , mais dan* 
les vérités qu'ils renferment. Ncc puumus 
in verbis Jcrtpturarum ejfe Evangeli* m ,fid in 
fenfu i non in fuperficie. fed in mtdnlla\ n w in 
ferrnonum foliis , fid in radiée rttionis. C'eft 

}>our cela que le Prophète nous dit en par- 
ant de Dieu , que fes paroles nous font uti- 
tyattL %. ics quand c'eft luy-même qui nous parle y 
car l'Ecricsse ne profite à ceux <jui I'ccôo^- 
tent que lorftpie Jefus-Chrilt luy-même effc 
avec ceux qui l'annoncent de fapart, que " 
le Pcre s'cnôacc par leur bouche & qu£ le 1 
- faint Efprit leur infpirc ce qu'ils difcnt/*En 
, cjftt , dit ce feint Doâeur, ne fçait-on pas 
que le .diable luy-mcme parle quelquefois le 
jEgech. ij. langage de l'Ecriture? Ezechicl nous apprend 
ouc toutes les herefies tâchent d'autoriter 
Uir des témoignages qu'ils en tirent la do&ri- 
ne corrompu* qu'ils répandent parmi le* 
peuples en favorifent leurs inclinations dé* 
réglées. Moy- même , continue feint Jérô- 
me , qui parle prefentement x fi j'ay lefprit 
de Jefus-Chrift en moy , je n'annonce point 
l'Evangile d'ua homme \ mais fi je ne fuifr 
l>as anime de cet efprit > fi je fuis da nom- 

"S 
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fnrTEp .de S. Paul aux Gâtâtes. 4? 

î>rc des pécheurs , Dieu me dit par la bou- Cb AF,f s 
che de ion Prophète , Malheureux pécheur 
que vous êtes, pourquoy raconcez- vpus mes 
juftices , & parlez- vous de mes préceptes ^ 
pourquoy mettez- vous mon Teftamcnt dans jr ^ 
votre bouche , vous qui avez hai ma ditci- ^ 
pline , & qui avez rejette mes paroles en 1 
arrière en violant ma loy comme vous fai- 
tes ? & le refte qu'ajoute le Prophète . 

Apprenons de là, conclut ce i'aint Do£fccur, 
que le minifterc de la prédication cft uii 
cmploy terrible Se bien périlleux. Qnjl cft à 
craindre , en effet , pour oluficurs qui s'en 
mêlent , qu'ils ne s'en acquittent pas comme 
ils doivent > expliquant mal aux peuples le* 
maximes de l'Evangile , Se qu'ainh ils ne 
faffent de l'Evangile de Jefus-Chrift ua 
Evangile tout humain , Se qui pis cft , quel- 
quefois même diabolique. Grande periculum 
4jt in Ecclejia loqui , n* forte interpretstione 
*Ptrv*rfadc Evançtlio Chrifli y hominis 
Evangeliuw, sut quod ftjm eft diaboli. 

Cette reflexion de famt Jérôme doit faire 
imprefllon fur tous ceux qui font oblige» 
par leur état ou pat letfts emplois , de prê- 
cher & d'inftruirc , ou qui s'ingerent de le 
r. Il faut qu'ils confiderent avec ce Perc, 



qu'il n appartient qu'à ceux qui mènent une 
vie pure Se fainte de fe mêler de ce facré mi- 
nifterc» ils doivent reffembler à faint Pierre 
fit à feint Paul , afin d'être trouvez dignes 
que Jefus-Chrift foit avec eux, que le Perc 
Eternel s'exprime par-leur bouche, Se que le 
iàint Efprit leur inlpire ce qu'ils doivent dire. 
Us ont iujet de craindre avec ce Pere, $e faq* 
doute avec bien plus de railon que luy, qu'é* 
uuc dy nombre des pécheurs Dieu. nek« 
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]t m A 9*1. difc , Malheureux que vous êtes , pourquoy 
vousqui violex ma fainte Loy ofcz-vovfs 
çntreprendre de la prêcher aux autres? Enfia 
ils ibri obligez d'examiner ii lacomplaifan— 
ce, l'intereft ou l'amour de la vainc gloire 
ne leur ont pas fait prêcher quelquefois leur 
' propre Evangile , ou peut-être même quel- 
quefois TEvan^ile du diable ou du monde, 
c'cft-«à-dire , enseigner des herefies ou ré- 
pandre une morale évidemment corrompue. 
Quand il s'en trouve on leur interdit bien-* 
tôt la Chaire & la direction. Mais il n'y en a 
que trop qui prêchent un Evangile humain à 
la place de ccluy de J. C. c'eft-à-dire , qu'il 
y en a à qui la parefl'e ou l'amour de paroî^- 
. tre font lubfticuer leurs propres penfées à la 
place de celles que Dieu nous a révélées dans 
les faintes Ecritures , & leurs propres paro- 
les à celles de Jcfus-Chiift > il y en a # aufE 
que la complaifance ou l'intereft engagent 
«altérer la morale de l'Evangile en lubfti^ 
tuant à la place une morale relâchée, afiû 
de plaire aux hommes. Les occafions de 
tomber dans cette faute font fréquentes, pari 
ce que la plupart des hommes aiment qu'on 
flatte leurs inclinations corrompues j les ten- 
tations qui y portent font violentes «, parce 
que l'amour propre , l'ambition & l'intereft 
trouvent leur compte à fe rendre agréables 
aux hommes.,, de il n'eft que trop ordinaire 
qu'on y fùccombc par les avantages qui en 
reviennent , & qu'on n'aime point à fe faire 
des affaires. Ce n'eft pourtant pas un petit 
. péché de fubftituer fon propre Evangile, ou 
ccluy d'un autre homme à la place âe celuy 
de Dieu &^de Jefus-Chrift, puifquc comme 
ccluy de Dieu fait des Saints &dcs.Jnftei^ 
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fur lEp. de S.P/tulaùx GaUtti. i$ 

«Celuy de 1* homme ne peut faire que des pic- CH AtMd 
vancateurs & dfc reprouvez. Mais fi c[eft un 
fi grand péché, que les fuicesen foient fi fu- 
neftes y & que néanmoins les oeçafions de 
commcccre cette faute foienc fi fréquentes, 
les tentations fi vires , «c qu'il foit fort or- 
dinaire que plufieurs y fuccombent dans 
quelle appréhenfion & dans quelle vigilaar 
çc ne doivent pas vivre tous ceux qui ont 
embraffé ou qui fonçant à cmbrallcr un mU 
nifterc fi faint , mais en même tcmjps fi ter- 
rible Se fi périlleux l 
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Ckap. I. 



9 t 1 3« jinâiftis enim converfarionem meam ali- 

quart do injudaifmo > quoniam fupra 
modnm ferfiquthar Ecclejîam Dei & 
expugnabam iUam* 

ir, 14' Et çrojicitbarn in Jnddijmo fupr* muhos 

cottaneos meos in«genere rneo J abun~ 
dantiks tmuUter exiftens paurnamm 
mtarwn traditionuni. 

w 

V. ij< Vous fçavez de quelle manière 

vécu autrefois dans le Tudaïfme : 
avec quel excès de fureur je perfe- 
curois rEglifc de Dieu , ôc la ra- 
vageois. 

i4> Me fîgnalant dans le Judatfme au 
deffus de plufieurs de ma nacion & 
de mon âge , & ayant un zele dé- 
mefuré pour les traditions de mes 
Pères. 

Tourquoy faint Paul fait icy le reùt de f* 
conduite dans le ^udaïfme avant fa con~ 
verfion , é> de la perfecutien qu'il fatfoit à 
TEgltfe Réflexions de pratique & d' édifi- 
cation que les Fafteurs & les Fidèles doty» 
vent faire fur ce récit de l* Apure. 

Xîîer.l.i.în m 
Xp. ad Gai. T * rccit c l IIe ^ lnt ï* au l * ail: " e * a condui- 
in hune io- tc ayant Û converfion, ne pouvoir être, 
£WSâ k* on * a rc ^ ex * 0J31 faint Jérôme, que d une. 

- 1 . 
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fur ?Ep. de S. Paul aux Gâtâtes. 47 

rande utilité pour defabufcr les Gala- CHA 
.tes des préventions que leurs faux Docteurs 
leur avaient données en faveur du Judaïfmcî 
car dit ce Perc , leur faifant voir julques à 
quel excez avoir été autrefois fon entête- 
ment pour les traditions Judaïques , dç y 
ayant néanmoins renoncé des qu'il êtoit de- 
venu Chrétien , parce qu'il avoir connu 
qu'elles étoient non feulement inutiles ,mais 
encore pemicieufes à ceux <pi les regar- 
doient comme neceffaires , nétoit-cc pas, 
dit ce PerÊ, apprendre aux Galatcs par l'e- 
xemple le plus fort & le plus pui/Tant qu'on 
peut leur prefenter , qu'ils ne dévoient pas j 
s'y attacher s car étant Gentils ils avoient 
bien irtoins raifon de le faire que luy , qui 
étoit Juif d'origine & Pharifien de iedte & 
d'éducatiôn. 

Admirons , dit le même Saint , les paro- 
les choifies dont il fe fert pour donner plus 
de poids à fon raifonnement: ,& faire plus 
d'impreffion fur l'efprit des Galares. Vous 
ifavez, leur dit-il , q-teui a été m * condui- 
te ; il ne dit pas ma bonne conduite , mais 
ma conduite , converf*xïonem mtam pour 
montrer cpi'clle venoit de luy , & non de 
Dieu , qui la luy eût infpirée par fa grâce. 
'Il ajoute, autrefois , ah //>* do , pour mar- 
quer qu'il ne la garde plus , parce qu'il a 
reconnu qu'elle n'étoit pas bonne 5 il ne dît 
pas dans la loy de Dieu a mais dans le Judaïf- 
mc , in Jud*ïfmo , pour faire voir que ce 
qu'il Faifoit pour lors , étoit bien conforme 
à l'entêtement des Juifs , mais ne l'étoit pas 
a la loy de Dieu. II ajoute que cet entête- 
ment qui étoit encore plus grand en luy qûe 
4&ns les autres , l*ry a perfecuter a*$* 
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jçS Conftrtncks Ecdefiaflî^iiît % 

£k<A F. I. un cxccz de fureur rEglifc de Dieu ,8c nmm 

TEglifc de Jcfus-€hrift, kcclefiamDei, pour 
marquer qu'en perfecutant l'Eglifc de Jcfus- 
iChriil, comme il le prétendoit faire, il avoic 
véritablement pcrfccutc contre fon inten- 
iipn TEglifc de Dieu , TEglilc de Jcfus- 
Chiift , étant véritablement celle de Dieu,, 
parce qu'il cft Dieu luy-même -, il ajoute, 

3u'ilfe fignaloit dans le Judaïlmc,au defluc 
e pîufieurs de fa nation., il ne dit pas dans 
la Uy de Die* , mais dans le Judaïiine., t n 
Judaïfmo , pour faire connoîtretjuc ce pré- 
tendu progrès qu'il faifoit ne pouvoir laj 
i fervir de rien devant Dieu , la Loy de Dieu 
& le Judaïsme étant des c h ofes bien diffé- 
rentes. Enfin il conclut ., en diiànt qu'il avoic 
4in zele démefurc poiy: les traditions de fes 
Percs , & non pour Tobfci vation des Com- 
mandemens de Dieu , pour montrer qu'on 
,ne .doit pas confondre l'un avec l'autre, 8c \ 
<\\ic fon zele n'étoit pas félon la feienec ., ny 
agréable à Dieu. 

Toutes ces chofes ont <à\i kns doute , 
comme remarque fort bien faint Jérôme, 
iërvir beaucoup à -faire revenir les Galates 
de leur égarement , & de leu*ent&emcnc 
pour le JudaiTmc , & on ne doit pas douter 
qu'elles n'ayent produit ces effets en eux ea» 
les defabudnt des préventions que leurs faux 
Docteurs leur avoient données. 

Les Chrétiens At ce temps f & encore 
moins les miniftres de l'Eglife , n'ont pas 
befoin que ces paroles de (àint Pau! produi- 
fent fur eux le même effet, puifque grâces > 
, à Dieu , ils font bien éloignez de s entêter du 
x 9 Judaïfmc , mais ils peuvent en tirer un autre 
fruit qui a cft pas médiocre > car le récit que 

.l'Apôt^ 



Digitized by Google 



fnr FEp. de S. Vânl ahx GaUtii. 49 

3* Apôtre fait icy de la conduite condamna- C H 1% 
ble qu'il a tenue contre Jefus-Chrift & fon 
t gli/e y avant fa convcrfion , doit apprendre 
aux minillrcs <Je l*Eglifc , & aux fîmplcs 
ïidélcs , qu'il y a certaines occafïons ou 
l'humilité , le bien de nos frères , & la rc- 
connoiffance que nous devons à Dieu noué 
engage à publier nos fautes paffées. Saint 
Paul , comme on vient de if oir > a public, les 
fiennes , parce que cette publication pouvoit 
beaucoup contribuer à defabufer les Galaccs 
de l'entêtement qu'ils avoient pris pour le 
Judaïûne , Se a faire éclater la grandeur 
de la mifericorde de Dieu à f?n égard, & 
même à l'humilicf , comme remarque faint 
Jérôme. On peut & Ton doit en femblablc 
occafion , & pour les mêmes motifs , tenir, 
ht même conduite , lorfquc des pêrfonne% 
échurées & de pieté nous le confcillents maisy 
(ans leur avis on ne le doit point faire à cau- 
firda fcanda!e que ces fortes de publications 
peuvent caufer quelqufcfois , comme il arri- * QCV 
va à cette Dame dont parle Socrate dans £ cc f ] # f > 
fon Hiftoirc Ecclcfiaftiquc , qui ayant pu- p ' ' 
blié imprudemment & par une humilité mal f * 
entendue, un defordre (ècret dans lequel 
elle étoit tombée , caulà un .horrible fean- 
dale dans toute i'Eglife , & dont les fuites 
furent tres-fâcheufes. , • p /; ja ^ 

Mais outre fcette réflexion de •pratique, on 
oit en taire une autre d édification, en ad- 
mirant la grandeur de la mifericorde de Dieu 
fur faint Paul , & la vertu toute divine de 
la grâce qui furmonte dans un moment en 
cet Apôtre les obftacles qui retiennent tant 
de gens dans Terreur. 1°. Combien grands 
hoient fes préjugez en faveur de fon ancien* 

C 
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Confînncts EcckfiaflicjMi 

£fU>. I. ne religion ? 2 . Quelle n'etoît pas fon anU 

jnojité contre la nouveauté prétendue de la 
Religion Chrétienne ? 3 . Avec quel èclac 
navoit-il pas pris des engagemensen faveur 
<iu Judaïfme qui ne luy permettoient pas 
ce (emble qu'il pût jamais les rompre > 
X». La confideration où il le trouvoit parmi 
ceux de fa nation, & le rang qu'il tenoitdcja 
parmi les Pharificns , enfin les lumières au il 
pretendoit avoir fur la Religion , & le faux; 
zdc dont il étoit anime pour les tradition» 
de fes Pcres & contre l'Evangile qui fbmblok 
les combattre, n'etoient-ce pas autant dob~ 
Racles infurrtiontablcs qui dévoient rendre 
j la convcrfion impoffiblc ? La grâce de Dieu 

•les a pourtant furmontez en un moment 
dans cet Apôtre. Prions le Seigneur , que 
.ces mêmes obftaclcs qui tiennent tant de gens 
dans l'erreur & dans 1 herefîe foient de même 
difïipcz par la vertu coute-puifl^nte de la 
S raccdeJcfus-Chrift É WS<I * 
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fur VEp. de S. Pmi aux Galdtes. 51 

1 1 ■ mi ■ 

Cum autern plaçait ei qui me fegregavit v# ÏSk 
ex utero matris me* , & vocavit per 
gratiam fuam. 

Vt révélant filium fuum in me > ut evan- r g, 
gelizarem illum in gentibus , continué 
non acquievi carni & fanguini. * • 1 ; ' ' 

JSleque vent Jerofolymam *d anteceRores v. 1 7 ( 

rneos Apoftolos : fed abii in Arapiam* 
, & iterum reverfw fum in Damafcurn. 

Cors qu'il a plu à Dieu qui m'a choift y - *5* 
1 particulièrement dés le ventre de 
ma mere , & qui m'a appelle par fa 
grâce. 

De me révéler fon Fils* afin que je v. i6 % 
c le prêchaffe parmi les nations , je 
Fay fait aufli-tôt, fans , prendre 
confeil de la chair & du fang. 

Et jAie fuis point retourné à Jerufa- y. j 7 ; 
lem pour voir ceux qui étoient 

* Apôtres avant moy -, mais je m'en 
luis allé en Arabie > & puis je fuis 

• arevenu encore à Damas. 

^Excellente leçon que faint Paul donne icy à 
*. €eux que Dieu appelle à Vétat Keligieux, 

C ij 
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Conférences EccleJïaJHques 

C}tA*. I. * &aux emplois EcclefiafliqUef, 

contre les tentations qui leur peuvent arri- 
ver dt la part de leurs parens. Les parens 
détournent fouvent les Minifires de l Efli/i 
des fondions de leur mimftere pour Us 
charger du foin de leurs affaires. Conduite 
que les ILeclefiaftiques doivent tenir dans 
$es fortes d'occajions. 

Aug. in Ex* C A * nt Àuguftin remarque que faint Paul 
pof. Ep. ad ^ nous donne icy par Tes paroles & par fou 
Gal.innunc «cmplc, une excellente leçon contre l'a-*- 
lociim. mour dérègle que nos parens peuvent avoir 
pour nous , ic que nous pouvons avoir pour 
eux ; car il nous apprend que lors que Dieu* 
fuivant le choix qu'il avoit fait de luy dés le 
.-; , rentre de fa mere , lavoit appellé par fa 
grâce à la foy & au minifterc de l'évangile* 
il avoit obéi aufli-tôc à fa vocation , fans 
prendre confçil de la chair ny du fang, c'eft- 
a- dire , félon S. Auguftin , (ans avoir aucun 
égard aux fencimens fcnfuels & charnels de 
les parens. 

1 On ne doit pas dputer que pluficur « 
d'entr'eux entêtez comme luy du Judaïfipe, 
& qui yo y oient le rang çonuderable que Ca 
fcicncc , fon zele pour la loy, & l'élévation 
de fon cfprit luy donnoient déjà parmi la 
nation, n ayent tait tous leurs cfiom pouç 
le détourna de fc faire Chrétiens. 

t a . Il nous donne même aflez à entendre 
que quelques-uns de fes proches , le voyant 
inébranlable là-dc{fus,lui confeillcrcnt d'aller 
à Jcrulalem fous prétexte d'y conférer avec 
les ApôtrcSjdans l'efpcranccquc les Docteurs 
4c la loy qui y refidoient luv perfuaderoienc 
de ne point embraser la Religion Chrcticun 
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fur FEp. âe S. Faut aux GaUtes. j % 

ne \ mais ce faint Apôtre qui n'ignoroit pas C H A * . t<~ 
que Jcfus-Chrift avoit die , que ce!uy qui 
vient à luy & ne haïe pas fon pere & fa 

merc fes frères Se Les fours , & même (a Luc I4*6î 

propre fie, il ne peue cerc fon difciple , ne 
crût pas devoir deftrer à leur conieil. En 
effet , il vit fort bien que quelque fpecicux 
qu'il parût , il parcoit de l'affection chat* 
jielle qu'ils avoient pour luy. Il fuivit donc 
contre leur fentiment la voix de Dieu , non 
feulement en fe faifant Chrétien Se en prê- 
chant l'Evangile , mais en fe privant même 
pendant trois ans de la confoiation de re- 
tourner à Jerufalem où étoient les perfonnes 
qui luy étoient les plus chères, félon ia chair, 
mais qui pouvoient être aufli pour !uy dans 
les commencemens de là converfion des 
pièges Se des pierres d'achopement. 

Cette conduite de faint Paul doit appren-, 
dre à tous ceux que Dieu appelle à l'état 
Religieux* ou au minifterc Ecclcfiaftiquc , à 
ne point prendre là-delfus le confèil de leurs - - 
' parens ; car il n'eft que trop ordinaire que 
l'amour déréglé qu'ils ont pour nous ,8c que 
nous avons pour eux , cft un grand obftacle 3 - 
à nous acquitter de ce devoir. On en peut ^ uc -2- 
juger par Ja réponfe que Jcfus-Chrift ht à ^°'* x - 6t * 
ces deux jeunes hommes qu'il avoit invité à 
le fuivre , dont le premier luy ayant deman- 
dé la permiflion d'aller auparavant enfeve- 
lir fon pcrc,il luy répondit qu'il devoit lait 
fer aux morts le foin d'enfevelir les morts i 
Se l'autre luy ayant dit , qu'il le fuivroit vo- 
lontiers pourveu qu'il luy permît aupara- 
vant d'aller dire adieu à ceux de la maifon> 
il luy répondit auffi, que quiconque ayant 
niis U mû» à 1* ciwuc 3 regarde derrierp 

• • • 

C » j 
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j4 Confirmées Eeclejîdftïques 

ÇhàP. I.ioy, n'cft point propre au Royaume de. 

Dieu. 

On en peut encore juger par ce que dît 
* - • , - le même Sauveur dans un autre Evangelifté, 
Math. 10. Vffl c ^ vcnu P our f c P arcr * c **ls d'avec 
3;. \6. ' lc P crc y & la " llc ^avec la merc , & qua 
l'homme doit regarder pour ennemis ceux: 
de fa propre maifon. Confiderez, difoit à ce. 
fujet iaint Bernard à un jeune homme de 
condition , que fes parêns vouloient em- 

Îécher par un amour déréglé pour luy m 
'embrafler la vie Religieuk 5 confiderez , 
- luy difoit-il , qu'il cft écrie que l'homme 
aura pour ennemis ceux de fa propre mai- 
fon. Confiderez donc , que vos parens né 
vous aiment pas véritablement ; mais qu'ils 
s'aiment eux-mêmes en voulant vous em- 
pêcher de fuivre Jefus - Chrift. Dites leur 
<ionc que s'ils vous aimoient véritablement 
comme ils doivent vous aimer , ils de- 
vroient fe réjouir de ce que vous allez à-. 
Toan. 14. vôtre pere. Souvenez - vous encore , con- 
J X 2, tinucî foint Bernard, de ce que faint Jérô- 

me dit à ce fujet , que quand vôtre neveu; 
Hier Epift encore enfant fc pendroit à vôtre cou , que 
kd Hcliod.' ^tre mere les cheveux épars vous mon- 
' treroit lc fem dont elle vous a allante, & 

que vôtre pere feroit étendu fur lc feiiil de 
la porte, vous devriez hardiment paffer pat 
deflus,afin de vous aller ranger fous l'éten^ 
dart de la Croix, parce que la véritable 
pieté confifteen ces fortes d'occafions de 
paroître en quelque manière cruelle à l'é- 
gard de fes proches. Ne vous lailTez donc 
point toucher à leurs larmes que vous de- 
vez regarder comme des larmes de phré- 
atiques, qu'Us répandent trcs-mal-à-rpropos^ 
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farce que d'enfâns de la géhenne & deper- ÔWVti & 
dition vous voulez devenir enfans de Dieu: ~ p 
fhrenctîcoYum Ucrymts 'ne move*ris> qui te Crn * 5? *' 
fUngunt de gehenn* filio faftum filwn* iz ]i^ 
Pet. . \ ; «vi ' , ; - ! la 

Mais s'il eft ordinaire aux parent dè vou- * 
loir nous empêcher d'embraffer l'état de 
Vie auquel Dieu nous appelle , il n eft aufl* 
que trop ordinaire qu'après l'avoir embraie 
ik , ils viennent fouvent nous détourner 
de nos emplois. On a déjà remarqué que 
feint Paul infinuë que les fiens voyant qu ils 
ne pouvoient l'empêcher d'embrafler 1& 
Religion Chrétienne , tâchèrent de le dé-' t% r 
tourner dinniniftcre de la prédication , cw 
lu y voulant perfuader d'aller à Jcrufalcm^ 
mais nue cet Apôtre n'étant pas moins fidè- 
le à ion minifterequ à fa vocation, ne vou~ 
Ju t point les écouter. , ^ 

Nouslifons dans l'Evangile que les pa«*î 
ans de Jcfus-Chrift ont auffi tâché de 1er 
détourner quelquefois des fondions devoir 
minifterc > car il eft écrit qu'étant occupé h 
prêcher l'Evangile, & fesparens ne popvanr 
approcher de luy , ils luy firent dire qu'ils 
étoient là, & qu'ils fouhaiccoient de luy par- ^ uc - & % 
1er. C'eft une chofe étrange, dit Tcrtuilien 
à ce fujec r que les parens de Jcfus-Chrift > 
non feulement font paroitreplus de négli- 
gence que les Juifs à écouter la parole dç: • 
Dieii que Jefus-Chrift prêchoit avec tant 
de fruit & de zcie i mais ce qui eft. encore 
plus furprehant eft qu'ils viennent pour 
l'interrompre lorfqu'il eft occupé à cette 
fainte fonÂion.- Il prêche dans une maifon^ 
& ils ne daignent* pas feulement entrer pour 



fcccoùter , & fan* ;fc mettre «h peine dt 

Ciiij. 
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5<? Cûfifirfneei EccUJlaftlqmî 

t H a p. I. l'importance & de la fainteté de fon occa-' 

pation , ils ne font nulle difficulté de le» 
vouloir détourner. Ils ne jugent pas même 
à propos d'attendre qu'il ait achevé de 
prêcher \ ils luy font dire qu'ils étoient lk r 
& qu'ils vouloient luv parler , comme ii ce 
qu'ils avoient à luy dire pouvoit être d'une 
plus erande confequeneeque ce qu'il faifoit r 
& qu'il dût préférer leur propre tacisfa&ioa- 
au minifterc de la parole de Dieu , qu'il 
annonçoic aux peuples. Swervcmunt , dit 

Tcrt 1 de ^ crw ^ff cn pnfant des parcns de Jefus- 
f3rn ' À. Chrift, &faris jubfijiunp^ nec tntroeH?u > noi% 
7 tempui+ntu (ctltcet qutd tntu* *gcvet**\ née 
*' ' ' fûjtincnt faltem , qu*fi necejftrtum aliquiet 
Mjferrem, toqUâiille tum msxime agebat; JeeL 
smpliùs interfellant & * tmnto opère revâ~ 
tAtum volunt. 

Il n'eft que trop ordinaire que la plû~ 
part des parens gardent encore la même 
conduite a l'égard des Miniftres de l'Egli-* 
iè. Quelque neceflaires , quelque impor- 
tantes & quelque faintes que foient les 
fondions auxquelles ils font appliquez , 8c 

Suclqûe obligation 'qu'ils fçachcnt qu'ils ont 
c les remplir, lorsqu'il iurvient la moin- 
dre affaire domeftique , ils veulent qu'ils 

?|uittent tout pour y vacquer s & s'ils rc-* 
ufent de le faire, ils difent qu'ils n ont ny 
4 naturel, ny affeûion pour leur famille. Ce 

qu'il y a de plus fâcheux eft qu ii eft rare 
que les parens Ibient dans l'occafion de fai- 
re ce prétendu reproche aux Ecclefiaftiqucs; 
car il y en a peu , même parmi ceux qui 
pafTent pour réglez , qui le défendent de 
iette afïe&ion charnelle qui les porte 
jfcpoufer, pour ainfi dire , toutes les aiïairo^ 
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furfEp. dt S. faut aux Galates. 57 

«le leur famille ; la plupart y prenneju Ch xt, jL 
tant de part , qu'ils quittent ou qu'ils né- 
gligent quelquefois les fonctions les plus 
lacrecs & les plus neceff aires de leur mi- v 
ni/lerc pour fervir leurs parens dans leurs 
affaires domeftiques. Nous en voyons quel- 
quefois â dit faint Grégoire à ce fujet , 
qui ne défirent plus rien pour eux en ce 
monde , & qui ont abandonne le fieele & 
par leurs a&ions 5c par leur profeflion j 
mais qui néanmoins fe laiffant emportes 
à une paflïon défordonnée pour leur 
maifon 8c pour leurs parens > vont pa- 
jroître encore devant les Juges feculiers, 
s'occupent à des contestations & à des 
procès pour des biens terreftres , y per- 
dent Theiireufe liberté de la paix inte- 
iieurc , & fe rengagent dans les foins du 
monde , dont ils s etoient entièrement dé- 
barafTcz. On peut dire de ces perfonnes 
avec l'Ecriture , qu'elles marchent dans Job« 6. ltj 
des filets , puis qu'après s'être dégagez des 
liens du fieele par la vie (ainte & parfai- 
te où ils croient entrez , elles fc laUfent 
de nouveau attirer dans le monde par 
l'amour dérègle k terreftre quelles ont 
pour leur maifon & pour leur parenté; 




feSio fêlvemt 9 feÂ inordinatus amer terrent ap 
copiait ont s lig*U * ' 

Mais ces perfonnes , ajoute ce Pape 3 doi-, 
-yent pourtant faire reflexion que nous - 
fommes obligez d'aflaifonner i'affe&ion que 
nous portons k nos parens d'un fi jufte 
tempérament,, que nous pui fiions & le* 
âimer d'une manière xaifonnabïe Se fpiu- 

C y 
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ft Conférences Eccleftaftiquet / 

Ç H a p. I. tucllc , & les haïr pour leur bien & pou*^ 

leur falut : enforte que cette haine fainte 
naifle de l'amour que nous avons pour 
Dieu , & qu'elle nous porte enfuite a les 
aimer plus véritablement & plus pure-* 
ment. 

• L'on doit , continue' ce faint Do&cur* 
fc détacher de Tes parens & defes proches IL 
l'on veut être véritablement uni au Perc 
commun de tous les hommes , afin d'a- 
voir pour ceux qu'on néglige ainfi gene- 
reufement pour l'amour de .Dieu , une: 
affc&ion d'autant plus folide qu'on confi- 
dere moins en eux les fentimens paffager*. 
de l'alliance félon la chair. Extra cognatos 
orgo qui/que ac proximos débet fieri fi vult 
farenti omnium vtriùs jungi, quatenus eof« 
dem , quos propter Deum vmliut negligtt % . 
tanto folidius dilfgat , quanto in ei$ affee- 
tutn folubilem copuU camalis ignorât. 1 
Il eft bien vray , conclut faint Grégoire, , 
que nous fommes obligez de fervir nos 
parens même de leur rendre plus d'af- 
liftances & de bons offices qu'aux autres..^ 
mais il faut prendre garde de ne pas nous- 
i ailler tellement aller a la. complaifance de 
là chair, qu'elle foit capable de détourner 

nôtre cœur de fon droit chemin Il eft. 

encore vray > qu'il faut reconnoître le lien 
de la nature & de l'alliance du fang > mais. 
51 le faut ignorer dez-lors qu'il retarde ou. 
qu'il arrête la courfe fpirituellc de nôtre 
Greg.Mag. ajne : Affcftu* quidem menus vifeera repleati 
Ihi4jk fed t/tmen à Jpiritali pro*ofito non avortât ... 

Debemus topuUm ttrreni cognatioms agnof- 
être , fed tamen hanc cnm cnrjum totntU< 
• • fr&podir ignorare* 
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fnr JfEpi de S. JfMHÎs aux Gdattt. 59 

m Lors donc qu'ils exigent ouclquc chofç C H AP. ï,, 
Ac nous qui cft contre nôtre devoir , com- 
me lors qu!ils veulent qu'on quitte les fonc- 
tions facrées du miniftere afin de prcndiç.' 
foin de leurs aifaircs i on doit leur dire, que # 
dés-lors on nç les reconnoît plus pour fes 
parens. Ç'eflfla leçpn , félon Tertuilicn, que 
Jcfus-Cluifi a donnée aux Miniftrcs des 
Autels , lorfqv^c fes parens étant venuf 
pour le détourner de la fainte fonction d'aiiï- 
nonces la parole de Dieu , il refuk de le* 
j:cconnoît»e , en difant qiic ceux-là étoienç ^ tl % 
fes frères & l'es foeurs- qui écoucoient la pa- 
role de Dieu , & qui la gardoient. jefus- 
Chrift nous apprend par cette réponle , dit 
Tertullicn , à ne point reconnoître pour 
nos parens ceux qui veulent nous détour- 
ner des œuvres He Dieu : Negavit itatjue pa- Tcrtul. de 
rentes , quomodo docutt negandos fre Dii carne Chr« 
opère cap. 7. % 

Qui dit à fon Perc , dit Moïfc fur ce fu- 
jet , & à fa mere, Je ne vous connois point* 
& à fes frères * Je ne fçay qui vous êtes , ce 
font ceux-là , Seigneur \. qui ont exécute 
votre parole y .&. qui ont gardé vôtre allian- 
ce : Qui dixit *trtfuo & nfatn JuéL^elcio p cut 
w, fr*tribu$.fuis> îgnoro vos.... ht custo- 
dierunt eloquium tuum & paftttm tûum fer* 
vaxerunr 

Vous donc , ô Miniftrcs des Autels , qur 
devez aimer Dieu par deffus toutes chofes^ 
& qui devez, être des Saintv, apprenez à n'a- 
bandonner jamais la vojpiy les intcrtksdu 
Seigneur pour fatisfaire l'ambition ou l'a- 
mour déréglé de vos parens j fortifiez-vout 
contre les tentations que la chair & le fang 
yous livreront là-deflus > ne les écoute» 

C vj 
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€ ô Conferincts EccUfîaftîques 

Çhap. Xi point lors qu'ils Veulefit y oui détourner Icf 

fondions toutes divines de vôtre état j né 
vous mettez pas en peine des plaintes in jaftcS 
qu'ils peuvent faire contre Vous , puifque 

• >oùs devez faire profcfïion de mettre vôtre 

Unique efperance en Dieu , & qu'il punira 
d'une manière terrible Ceux qui n'ûbfervc- - 

MOL JO, lont pas cette règle : Diligite Dominum vny* 

nés fanftt ejus » quohiam veritmtem requiret 
Dominas , & rétribue t ab un dtnttr fdeienti- 
bus fuperbitm : viriliter agite , <$• conforte* 
tur cor vijhnm omnes qui fferith in 
mno i 
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furFEp.de S. Vduiattx GaUtes. et 

Ck a?, V 

I ■ • - 

JNfequè vtnl ^crofolymam ad anttceffb-y. 17, 
res meos uipofiolos 9 fid abii in Ara— 
hiam , & ittmni rtvtrfus fum Da- 
mafimn* 

Je ne fuis point retourne à Jerufà- v. 17* \ 
lem pour voir ceux qui étoient 
Apôtres avant moy , mais je m'en 
fuis allé en Arabie , & puis je fui* 
revenu encore à Damas. 

Si le récit que faint taul fait icy de Ce qui 
luy arriva après fa converfion eft contrai* 
YekVhijtoire que fa int Luc en fait dan i 
les Actes. Pourquoy ut Apôtre après avoir 
prêché quelque temps à Damas , alla en 
Arabie . & téVint mis ans aptes a 
Damas* Différentes réflexions que les pé- 
cheurs que J>ieu touche far fa grâce > doi* 
vent faire fut cette conduite de faint Taul. 
QbligativH four ceux qui fe dtïlincnt att 
miniftere de s'y difyofer far la retraite à 
ï exemple de faim JP*ul, des Prophètes & 
de fefus-ChriJt. 

IL ne faut pas erôîre * dit feint Jérôme , 
que le récit que T Apôtre fait de ce qui 
bij arriva après fa converfion foit contrai- 
re à ecluy qu'en fait S. Luc dans les Aftes * A&> jfj 
car quoique cet Evangelifte dife que faint 
Paul , après avoir prêcné & confondu le* 
Juifs dans la Ville de Damas , s en alla à 
Jcru&lcm ? & que faipt Paul affuie dt fou 
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6i Conférences EccleJtaftiqHei 

$K'ÀF. I. côté, qu'au forti de là Ville de Damas iï 
~* alla en Arabie, & non à Jerufalcm > où il 

n'alla , dic-il , que trois ans après - y on peut 
fort bien accorder cet Evan2;elifte avec 
faint Paul , dit (aint Jérôme , en difant que 
des que cet Apôtre eue reçu le batêoie , il 
prêcha , comme dit faint Luc , l'Evangile 
dans les Synagogues de Damas , & y con- ■ 
fondit les Juifs d'une grande force & avec 
beaucoup d'éclat ; mais après s'être acquit- 
te de ce devoir pendant quelques jours , on 
doic dire, conformément au récit qu'il nous 
fait luy-même de Thiftoire de fa Vie , qu'il 
alla en Arabie , d'où il revint enfuite 
Damas pour continuer d'y prêcher l'Evan- 
gile avec tout le fucecs que faint Luc rap~ 
porte 5 mais il n'alla à Jerufalem que long- 
temps après fa converfion , comme cet 
•àit, y* 2}. Evangeliftc le remarque, c'eft- à-dire, après • 
fon retour d'Arabie a Damas, où continuant 
de confondre les Juifs, ils voulurent le faire 
mouriï , ce qui l'obligea à en fortir & à 
aller à Jerufalem j ainfi , comme il ajoùte 
luy-même , trois ans après s'étant écoulez* 
il retourna à Jerufalem pour vifiter faint 
Pierre. Si faint Luc , dit faint Jérôme , ne 
fait point mention du voyage de cer Apôtre 
en Arabie , c'eft qu'il y a bien de l'apparcn- 




hi 

Ànrr r vn jrç*c3 uni uil ic tuutrairc , t Cll-i4— 

JEpîft. ad e 3 ont P enlc c ! u " y ccolt a " c P ouir 
Calai prêcher l'Evangile aux Arabes j mais on a 
crû devoir fuivre le fentiment de faint Jérô- 
me , qui femble fondé fur le filence de faine 
Luc. On croit même pouvoir avancer avec 
<Jç* peribnnes d'une grande pieté, SC avec 
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Jur tEp. de S. TahI aux Gâtâtes, gy 
beaucoup de vrai-femblance , que faint Paul G S A % 
alla en Arabie pour y faire une efpccc de 
«traite, & s'y difpofer par une communica- 
tion plus intime avec Dieu à remplir dans 
la fuite foa minifterc avec plus de fruit & 
de benediûion. Avant que de faire cette re- 
traite , il crût être obligé de reparer le fean- 
dale qu'il avoit donne à tous les habitans 
de la Ville de Damas , lors qu'il y étoit ve- 
nu dans le défie n de perfecuter à outrance 
l'Eglife de Dieu , & c'eft aaflt ce qu'il exé- 
cuta d'abord après fon batéme , lors qu'il 
prêcha aufli-tôr , commc.dk S. Luc , dans Luc. 
Tes Synagogues, aflurant que Jefus-Chrift . 
étoit le Fils de Dieu , confondant les Juifs 
Se leur montrant que Jefus étoit le Chrift, 

Mais après qu'il eut fatisfait à ce premier 
devoir, il fc crût obligé avant que de con- 
tinuer un minifterc fi faint , de s'y difpofer 
par une retraite. Il fçavoit que Moïlê , Eiie, 
Jércmie & Jcan-Baptiftc n'avoient entrepris 
de remplir les fondions de cet employ qu'a- 
près s'y être difpofcz par la .retraite 5 il fça- 
voit que Jcfus- Chrift lu y-même s'étoit re- 
tiré dans le defert pendant un temps avant 
que d'annoncer l'Evangile , non qu'il eût 
beloin de cette préparation , mais pour ap- 
prendre a tous les Miniftres de l'Eglife, com- 
me le die faint Grégoire de Nazianze, qu'on ^ ^ 
doit le difpofer à l'a&ion par la voyc mbli- Q 5* z < 
me de la contemplation i:Vf & aatonis & 
fuiLmtons eccttfattonis rempus ejfe dtjce- 
remus < 

Il fçavoit auffi que les autres Apôtres, 
conformément au commandement du Sei- ^ uc *4î 
«meur , n'avoient entrepris de faire les 42- 
irions de leur minifterc qu'après avoir 



#4 Conférences EeckfafHqutt 

t H A P. I. été'revctus de la vertu d en-haut, qu'apte! 

•avoir reçu le laint Esprit , & qu'après s'y 

A&. i, i?. ^ crc difpofcz par la retraite. Il crut donc 

l 4 devoir luivre l'exemple de tant de faims 

Paftcurs, & il choifit l'Arabie préférable- 
ment à tout autre canton , parce qu'y étant 
inconnu, il pouvoit s'y occuper uniquement 
<Je Dieu fans craindre d'y être interrompu. 
On n'entre point icy dans le détail des com- 
munications qu'il y eut avec Dieu , parce 
que l'Ecriture n'en dit rien j mais on ne doit 
pas douter que fon détachement pour les 
chofes de là terre étant parfait , fonamoui 
pour Jefus-Chrift tres-ardent Ôc très- pur , 
& Ces oraifons très- ferventes, qu'il n'ait eu 
des communications c r es - intimes avec Dieu, 
& que Dieu n'ait beaucoup augmenté les 
dons ôc les grâces qu'il avoit commencé à 
luy communiquer <lcs le moment qu'il l'ap- 
pella à f Apoftolat. Enfin après s'être ainfi 
difpofé dans l'Arabie par la retraite à rem- 
plir dignement fon minifterc > il revint à 
Damas pour achever de réparer par l'édifi- 
cation de fa vie le fcandalc qu'il y avok 
caufc par (a fureur contre l'Eglilê , & pour 
continuer de confondre les Juifs par fes pré- 

— - dications* 

Tous les pécheurs à qui Dieu fait la grâ- 
ce de reconnoître leur égarement , doivent 
r apprendre des reflexions qu'on vient de faire, 

*o. Quç dés que le Seigneur les a touchez* 
ils Ibnt obligez de réparer , à l'exemple de 
faint Paul , par des a&ions édifiantes 3c d'é- 
clat , le fcandalc qu'ils ont cauft. x<>, A con- 

y, 4 tribucr autant qu'ils peuvent par leur exem- 

ple ôc par leurs inftru&ions à ramener dan» 
k bon chemin ccu* à l'égarement dc%uel]if 
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ils ont contribue, j \ Que néanmoins fc de- Chaî, L, 
vant beaucoup défier d'eux-mêmes, ils font 
obligez au commencement de leur conver- • 
fion , après avoir fatisfait aux devoirs qu'on 
vient de marquer, de fe retirer, fi leur état 
le permet, du lieu & du commerce des per- 
fonnes qui leur ont été occafion de chiite , ; 
de crainte qu'étant infirmes & foiblcs dans 
la vertu , ils n'ayent pas affez de force pour 
refiftei; aux follici tarions & aux mauvais 
exemples des pécheurs. 40. Que le meilleur 
party qu'ils puiflent prendre cft de Ce fepa- 
xcr entièrement de la corruption du fieele, 
en fe retirant dans la folitude au moins pour 
un temps & jufques à ce qu'ils fc foient bien 
affermis dans la pratique du bien : enfin- 
après cela il peut leur être permis de retour- 
ner dans le lieu , & avec les perfonnes avec 
qui ils avoient coutume de vivre avant leur 
converfion j mais ce doit être uniquement 
en veut 1 de les édifier, & de contribuer aies 
faire entrer dans le bon chemin , par leurs 
bons exemples & par les avis falutaircs qu'ils 
font obligez de leur donner dans toutes les 
occafions favorables qu'ils pourront trou- ' 
▼er. 

Geux qui fe deftinent au minifterc doivent 
# auflfi apprendre des exemples qu'on a appor- 
tes de Moïfe, d'Eiie, de laint Jcan,dc Jefus- 
Chrift , des Apôtres & de l'aint Paul , qu'il 
n'eft pas à propos pour leur bien ny celuy 
des peuples , qu'ils s'ingèrent d'en taire les 
fondions qu'ils ne s'y foient auparavant dif- 
pofez par des retraites 5 mais ce ne doivont 
pas être des retraites oifîves , comme le di#Ambr. de 
lâint Ambroife , où l'on fe tient dans le re- off. L u t 
pos ftas s'occuper de rien , ce doivent être cap. 5^ 
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Gh àP. £ des retraites qui toutes vuides quelles pa--*- 
roiflent des occupations ordinaires du mon- 
de , feront véritablement pleines & très— 
remplies devant Dieu fi on y pleure fes* 
péchez & les infidelitez paffêcs , h on y ge— 
mit de fes miferes , fi on fçait s'y occupée 
de la prière , de l'émincnce du miniftere , de 
fa propre indignité , de la grandeur de Dieu,, 
de retendue de fes mifericordes , & du defîr 
S fincere qu'on doit avoir de fe corriger de fes 
fautes, detre plus fidèles à la grâce \ & de 
remplir dignement les emplois aufquels ifc 
glaira à Dieu de nous appellcr. 

Quiconque s'ingerc dans le miniftere fan», 
s'y écre préparé de cette manière , ne fuie 
pas l'exemple des Prophètes, ny des Apôtres,, 
uy de Jefus-Chrift, lequel quoy gu'il n'eut 
pas berfoin , puis qu'il étoit Dieu, ae le pre- 

!arer par la retraite à prêcher dignement 
Evangile , n'a pas néanmoins vouJu fe diC- 
penfer de cette règle, comme on l'a déjà re- 
marque avec faine Grégoire de Nazianzç,,. 
pour vous donner l'exemple de ne pas vous 
en difpealei vous-même* : er hoc J anciens, 
Kreg. Naz. dit ce. Percer velu $ iat* lege ftatuens..nem~ 
orat. z8. p. fe noots. qt$oqu* nonnthil quiefetndum ejfe 
^ijOi ut animo mtntme ruvbtdo eu m Deo vêrfe- 

mur , mentemque à rébus vagis & incertit , 
fyiulhm reductmus. 



* - m 
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CHÀ*.t 



Deindepoft annos très venijerofolymam y. it,. 
vider* Petmm , & manfi apnd eum 
Me bus quiqdccim. 

r Al\um autem ApoftolHm vîdi neminem, v* if* 
ni fi Jacobwn fratrem DominL 

* 

Trois ans s'étant écoulez > je retour- v. iU 
nay à J.erufalem pour vifîter Pierre, 
& je demeuray quinze jours avec 

Et je ne vis aucun des autres Apô-v- *5* 
très 3 fîrion Jacques frère du Sei- 
gneur. 

ILaifon qui a oWigê faint Taul de faire icy 
mention de la vifite qu'il rendit a faint 
lierre, Quel fu*. le motif de cette vifite.- 
Différentes reflexinns que fant les f. ints 
Pères fur la vifite que faint Paul rendit à • 
faint Pierre t qui doivent fervir de règles & 
celles que les fidèles fe rendent les uns aux 
autres. 

w 

COmme fàint Paul devok parler dans lc. 
Chapitrc fuivant du différend qu'il eut 
avec faint Pierre fur Fobfervation des céré- 
monies Judaïques , afin de prévenir lesu 
fôupçons qu auroient pu former les Galates,,. 
que c'etoit par jaloune , «par antipatie , om 
jjar qjielqu autre moti£ humain qu'il avoifc 
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C H a p. I. rcfifté en face à cet Apôtre ; il eft bien aifé, 
félon la reflexion de faint Chryfoftomc, cîc 
Hieron. in faire voir icy le contraire. En effet faifant 
hune locu. mention de la vifuc qu'il rendit à ce Prince 
des Apôtres , c'étoic une marque évidence de 
l'amour fincerc & dn refpect véritable & 
particulier qu'il avoit pour luy : & afin qu'on 
n'en doutât point , il déclare que c'ecoit 
pour luy fcul Se non pour les autres Apôtres 
qu'il avoir entrepris le voyage de Jerufalem; 
Nec tn 'ttn *b ullum , dit ce Pcrç , aliorum 
Apoftolorum narrât fe *fc$ndtJfi'ferofolym*m 9 
fed profiter hune fûlum 

Il eft vray que fc trouvant à Jerufalem 
il vit aufTi faine Jacques , parce qu'il étoic 

Hier 1 1 in ^ v ^ c l uc ^ e ccctc v *^ c > & c l u ^ ^ to ** d'une 
£ ad Gai vcrcu ^ admirable > S ue cc ^ uc P^tôt , die 
; L,n^ \* feint Jérôme , a caufe de fa vertu & de fa 
cuni laintcte , cju il fut appelle trerc du Seigneur, 

qu'à caule de la parenté qu'il avoic avec 
* 11 écoit fils Jcfus-Chrift félon la chair. * 
de Maiic Les faints Percs font différentes reflexions 
femme de f ur cccte v ificc, que faine Paul rendit à faine 
SKÎÏjî; ^"e , qui doivent fervir d* règle à celle 
précendent <] uc * cs Pafteurs & les Fidèles le rendent les 
^utl^ucs p e . uns aux autres. En effet, ils remarquent: 
retira païen. x<> # cc nc fo t p as p 0lir fatisfairc fa 

chc de' l P s° cu "°fi té > ou P ar quelqu'autrc motif humain, 
Yic c. * lc que faint Paul rendit cette vifite à S. Pierre, 
ce ne fut pas non plus par neceffitc, dit faint 
Jérôme , parce qu'il n'avoit pas befoin d'inf- 
tiu&ion , Jefus-Chrift luy ayant fervi de 
Maître, aufll-bien qu'à faint Pierre > mais 
cc fut , dit Theodorec , pour rendre à faint 
Pierre l'honneur qui luy étoit dû en qualité 
Thcod. in de Prince des Apôtres: Apoftolorum Principi 
hftuc locû. hnorw jmm f*r eft tribuit. Ce fur, ajouta 
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faint jerôme , pour s'édifier par fa conver- 
fation , & pour le voir tel éfc fes yeux, qu'il 
nous paroîc dans fes divines Epîtrcs , tel 
que faint Paul fc montre luy-mêmc à ceux 
qui Je confiderent dans fes écrits avec les 
yeux de la pieté & de la lagclTc Chrétienne: ^ . 
Hts oculis aSpicit eum quibus & modo th Hier. uB| 
JEïiJiolss fuis videtur : his oculu viiit Ce- fiiprà. 
fham quibus nuuc à prudentibus , quibufqu* 
fautes ipfe eonîpicitur. 

%o. Qujil ne fit pas cette vifitc fans avoir 
examiné s'il étoit neceflaire qu'il la fit , 6c 
quel étoit le temps le plus convenable pour 
s'en acquitter ; car iljie !a fit qu'au bout do 
trois ans après là conver fion > & dans le 
temps juftcmcntquc faint Pierre fe trouvant 
k Jcrulalcm , il pouvo^t profiter de i'avan* 
tage de converfer avec faint Jacques le frere 
dii Seigneur. • • 

jo. La circonfpc&ion qu'il garda dans 
cette vïûte, ne lafaifant pas trop longue 
afin de ne point dîftrairc laint Pierre de la . 
charge qu'il avoit reçue de prêcher TEvan- x * ' 
gilc aux Juifs , & de;ne pas interrompre non 
^>lus celle qui luy avoit été donnée de l'an- 
noncer aux Gentils. Il fc contenta pour cet 
effet, de demeurer avec luy pendant quinze 
jours , efpace de temps fufiuknt pour s'é- 
difier l'un l'autre. 

4°« Qu^ntre le grand nombre de perfon- 
nes de confideration>&même de fa connoiC? 
ianec qui étoient à Jcrufalcm , tant Juift 
que Chrétiens > il ne vifita que faint Pierre 
& faint Jacques > parce que ne jugeant pas 
qu'il pût tirer grand fruit ny pour luy ny- 
pour le prochain des vifites qu'il aurokpu 
rendre aux autres , il crût devoir fc priver 
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£!H a p. I. ^ c ' a confolation humaine qui luy en pot*T 

voit revenir. * 

Ces confiderations qu'on a tirées en par- 
tie des reflexions que faint Chryfoftomc* 
ikint Jerômè & Theodorct font iùr cette 
-viiite que laint Paul rendit à faint Pierre ^ 
i peuvent fervir de règles à celle des Fidèles, 

Se fur la manière dont on doit s'y conduire , 
car .elles nous apprennent ,: 

Qujon ne doit point faire de vifîte pat 
cfprit de curiofité i mais feulement lorfquc 
nôtre devoir nous y engage : & qu'on eft 
oblige d y chercher toujours fa propre édi* 
fication & celle du prochain. 

i°, Par confequent qu'on n'en doit point 
faire qu'on n'ait auparavant examiné devant 
Dieu , s'il cft à ipropos de faire telle ic telle 
Yiiîtc , & la manière dont on doit s'y con- 
duire pour y procurer la gloire du Seigneur, 
& propre fan&ification, & celle du prochain. 
31 faut enfuite choifir le temps le plus con- 
^vcnablc au prochain & à nous pour s'acquit- 
T - - ter de ce devoir > & en tirer le profit qu'oa 
vient de marquer. » 
* 3°. Se conduire avec tant de circonfpec- 
tion dans les vifites que l'on rend , qu'elles 

> , 10'interrqmpent point nos occupations ordi- 

naires èc efleatiellcs 3 ny celles du prochain , 
pour cela les faire plutôt courtes que 
longues , afin de n'être point incommode 
À ceux qu'on vifitc > en leur fai&nt perdre 
Jcur ; temps & en perdant celuy que Dieu 
^ous donne , qui doit toujours être tres-pre- 
licux^à un Chrétien , puis qu'il cft le prix de 
l'éternité. 

: Enfin qu'on ne doit vifiter que les perfoa 
lies à qui la -bienfeanec , le rcfpcft, la reco* 
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sioiffance , la charité, nos emplois ou Tédi- CR AP. Ï ft 
tfï cation qu'on efpcrc de leur donner,ou d'en 
recevoir, nous engage à rendre ce devoir. ; 

Si on obfcrvûit ces règles , on ne feroit 
.pas tant de vi/ites inutiles , où le moindre 
mal «juon y fait eft de perdre fon temps & 
/le faire perdre ccluy des autres j ce qui n eft ? 
pourtant pas une faute légère , puifque Dieu 

/jous menace dans rEcriturc que tous ceux • 
qui s'occupent à des chofes vaincs & inutiles pr i £ , 
icront confondus : Confundantur omnes f*- U1 ' 2 4* 
ctemes v*na;& que félon la vcrfîon de Ja , 
Vuigate du même endreit de l'Ecriture > unt 
vie oifive n'eft pas fans iniquité devant Dieu, 
,<&ç que c'eft pour cela que ceux qui la mènent 
méritent x à être confondus : Confundmmr 
Atnnts ini^nt agences Juf>ervaCHe % . " 
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Qtu antem fcribo vobis ê eue contm JDcë 
. qma non mentior. 



Deindc vtni in partes Syriét & CUicU. 

Eram antmignotus facie Ecclejiisju- 
dit*, qHA crant in Chrifio. 

• m 

Tantkm auttm dudit um habebant quo- 
. niam qui ferfequebatnr nos tliqnan- 
do y nunc evangtlîfat fidem, qu*m ali- 

quando txpHgnabat. 

. . • • • 

Et in me clarifcabant Dtuw. 

Je prens Dieu à témerin que je ne 
ments poini en \pxxi ce que je vou* 
^cris» 



J'allay enfuite dans la Syrie & la 
Cilicie. 

* 

Or les Eglifês de Judée qui croyoiem 
en Jefus Chrift nemeconnoifToienc 
point de vifage. 

Ils a voient feulement ouy dire à plu- 
sieurs : celuy qui autrefois vous 
perfecutoit, annonce maintenant la 
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£oy qu'il s'éforçoit alors de dé- Chà». h 

truirc. 

Et ils rendoient gloire à Dieu de ce v, x+< 
qu'il avoic fait à mon égard. 

SUl e/l permis de jurer en certaines eccafiont. 
Mode fixe & humilité de faint Paul dans 
le récit qu'il fait de fes voyages & de [es 
mijfions. Combien cet Apotre était éloigne 
<de toute e [tentation , & combien il a voit 
À cœur la gloire de Dieu. Deux réflexions 
importantes que les peuples & les Pajleurs 
doivent faire far cette conduite de faint 

, JPaul 

ON a fait différentes reflexions fur cet 
paroles de l'Apôtre. 
La première avec faint Auguftin, que le 
jurement que faint . Paul fait icy, n'eft pas 
contraire au commandement ^uc le Sei- 




cment de Tabftcnir du jurement autant 
qu'il feroit pofTiblc de le faire , c'eft-à- * 
<lirc , qu'on ne doit point s'en fervir que 
dans une grande ncceflïcc, & que lorfque l m- ' : J ^ 
crédulité dt ceux à qui on a affaire nous y 
oblige. Pour lors , dit ce Çcrc , Dieu n eft / > 
pas offenfé par le ferment de ecluy qu'on . . ..ù 
oblige à jurer , toute la faute retombant 
fur l'incrédulité de ecluy qui en eft cau&:-Auç.expo£ 
Non tfttÀit feint Auguftin, contra pr&cepi^m a i Galat. ia 
jurxùo que, à malo iji , non juramis ,^hunclocÛ. 
incredulitatis ejus qui jurare cogitur. 

Il y a m£mç des owafiom , où kico loi» « 
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Ç« â F. I. que ce foie un pèche de jurer , c'eft une 

chofe fainte & un aâe de Religion de le 
faire 5 car qg'cft-ce que jurer , dft le 
même Saint ? ceft prendre Dieu à témoin 
Àug.Serm. de la chofe qu'on allure : s}uid *ft jumre 
2.8. de Ver- fer Deum , ntfi % TefiîS et Deus ? C'eft don£ 
jbisApoft. rendre à Dieu un honneur fouverain de 

jurer en certaines occaiions i car ceft 
reconnoître qu'il eft auteur de toute vé- 
rité, & la vérité même, qu'il eft infaillible B 
immuable & incapable dp tromper , & 
d'être trompé , & feul par confequent ca- 
pable de pcrluader aux incrédules & à ceux 

3ui nous obligent à jurer > que cç que nous 
ifons eft véritable. 

Telle étoit la fi tua t ion où fc trou voie 
faint Paul. II étoit [de la dernière impor- 
tance pour le bien de la Religion , 8f 
pour k.falut des Galates , qu ils fuflent per- 
iuadez de la verice de toutes les preuves 
que cet Apôtre loir donnoit , au il n'a- 
( yoit pas rejû l'Eva gile qu'il prechoit d'un 
* ' autre homme , mais de Jclus-Chrift - 9 il 
avoit affaire à des incrédule^ Bien loin 
Aug.cxpof. Jonc , conclut faint Auguftin pqu'il ait mal 
Epift. ad j c jurer , il a fait une adion tres-kinte; * 
Galat. in^ ghiid jmn&sus hac furanone? 
Imnc locu. On a £ait upe féconde reflexion ave£ 

Giint Jean Chryfoftomc fur les voyages' 
Chryf. in que faint Paul fit après fa converfion eu 
jbunc locû. " c$ P a ï s très- éloignez les uns des autres. 

Il a déjà dit dans ce Chapitre qu'il avoit 
7 • ktt en Arabie , de l'Arabie qu'il étoit re- . 
venu à Damas , que de Damas il étoit 
allé à Jerulalem , & il nous dit icy que 
de Tcrufalcm il alla 4ans la Syrie , 8e 
de la Syrie dans la Cilicic. Il n a jp*# 
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parcouru tous ces diffère ns païs , dit faint C H A ?. h 
Chr y foftome , comme ont de coutume de 
faire les voyageurs pour y voir les belle* 
Villes , eu les autres curiofitex qu'on ▼ 
trouvoit i mais pour y prêcher l'Evangile aL 
toutes ces Nations barbares 8c infidèles -, , 
ce qui nous doit faire connoître com- 
bien grand étoit fon zele , te doit don** 
ner une fafcite confufion à tant d'Eccle- 
£aftiques qui voyagent par (impie curio- 
fité , ou qui ayant reçu des talens propret 
à travailler à la converfion des ames , de* 
meurent dans fôifiveté , afin d'éviter la 
peine , fans être touchez ny de l'exemple 
d'un fi grand Apôtre, ny de la perte de 
tant d'ames qui fe damnent parce que 
jerfonne ne fonge à les inftruirc 8c à les 
tirer des ténèbres de l'erreur, de Vhcrcfic ou 
«ic l'infidélité. 

jo. On a admire avec le même Pcre la r>\> r ~r IL 
modeftie & l'humilité de faint Paul , & l'e- £ u J \ oç ^ 
loignement que ce grand Apôtre avoit pour 
tout ce qui pou voit le rendre confidcrablc 
dans le monde. < . , 

Il fait voir fa modçftic , en dtfant fon- 
dement quil a été en Syrie 8c dans la 
Cilicie , palTant fous filcnee toutes 1er 
grandes chofes qu'il y avôk faites poux 
U gloire de Dieu Se Tavimage de la Re- 
ligion. Nihil eorum refér* ■> *4iÉ jfaiat Chry- 
foftome. Cette modeftic 4& admirable: 
mais quelle confufion h^4oit-<lle pas doi^; 
ucrà tant de Prédicateurs & de Pafteur^p 
qui faifant fi peu de fruit , veulent néan- 
moins que tout le monde parle de ce 
qu'ils font , Se qui par unë vanité infuppor- 
ublc & très-criminelle s en parlent dtt* 

D ij 



i* 
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Cùnftrtncti Ecôhjîaftiquet 

mêmes avec complaifancc en touics forte! 

d'occafions ? 

Il fait paroître fon humilité , dit faint? 
Chryfoftome , en ce qu'il avoue ingénue- 
ment que tout ce qu'on difoit de luy étoit 
véritable , qu'il avoit été le perfecuteur de 
l'Eglifc de Dieu. Il expofe au long , ajou- 
te ce Pcre , avec toute la finceritc pofliblc, 
& avec une grande humilité les*garemcns 
de fa vie , & il pa(Te fous fîlence tout ce 
qui luy pouvoir faire honneur. Excellente 
leçon pour tous ceux qui après avoir fean- 
dalifé l'Eglife en quelque chofe , font mon- 
tez à des dignitez Ecclcfiaftiques. Quelque 
bien que Dieu ait fait par leur minifterc 3 
il* doivent apprendre de l'exemple de cet 
Apôtre à garder un grand filence la-dcf- 
lùs , & à s'humilier inceffamment en la pre- 
fenec de Dieu de leurs égarcmens pafTcz. l| 
eft même bon qu ils le falTcnt quelquefois, 
à l'exempte de laint Paul, devant les hom-; 
mes , en faifant ( quand la gloire dç Dieu 8C 
U bien du proçhain le demandent ) un aveu 
public de leurs anciennes fautes. 

Enfin, félon le même Perc, il montre Vé~ 
loignement qu'il avoit pour tout ce qui le 
ppuvoit rendre confiderable dans le monde,, 
forfque parlant de l'idée que les Chrétien* 
de la Judée avoient des grandes chofes qu'il 
faifoit pour le bien de la Religion depuis fa . 
converfion , & de l'impreflion qu'elles, 
avoient fait dans leur cfbrit , il ne dit 
pas, félon la réflexion de faint Chryfofto- 
me, qu'ils l'admiroicnt , te qu'ils le loiioicnt, 
jnais qu'ils rendoient gloire à Dieu de ce . 
qu'il avoit fait en luy. Il vouloit donner 
» wcaire par cette manière 4c WJRty 
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qH'il en donnoit luy-mcme toute la gloire à C*r**/Ï; 
la grâce , & qu'il fouhaitoic qu'on le fit : 
Nân tnirri dixte : admirabantur t me tau- Chryf. in 
dabant , me fiupebant ; fed decUravir to- hx^ç îocii 
tum hoc ejfe gratis , dicens : Deum glorifia 
cabant in m$. Inftruâion très - importante 
.pour les peuples , & pour les miniftres. Il 
apprend aux premiers flue quelque grand & 
confîderable que foi| le bien que font les 
miniftres de l Egliftf il eft du devoir des 
peuples d'en donner toute la gloire à Dieu* 
Se de garder beaucoup de modération dans 
les louanges qu'ils donnent là-defTus à ceux 
dont il fe-fert pour le faire. On doit crain-> 
dre qu'on ne leur infpire par des applau- 
diffemens trop éclatans des fentimens de 
Vanité qui les rendent dans la fuite inu^ 
tilcs à tout bien, & qui leur faffent même 
perdre le fruit de celuy qu'ils ônt fait* 
Exemple & ayertilTcment fur lefquels il eft 
de la dernière confequence pojaç,. le faluc - 
des Miniftres de l'Eglile , qu'ils fojîcnt eux- 
mêmes une grande attention, & qu'ils en % 
profitent, en rapportant de leur côté à 
Dieu toute lar gloire dd ce qu'ils font i 
& en fouhaicant du fond du cœur que les 
peuples le faflent auffi ; car il n'eft que 
trop ordinaire qu'on aime à être applaudy , 
quand on reuffic çn quelque chofe, & qu'on 
ne fonge pas autant qu'on devroit à faire 
enforte que Dieu en foit glorifié. 

Seigneur , vous qui pour nous guérir de 
l'amour déréglé que nous avons pour nous- 
mêmes & pour la vaine gloire, avez eu 
la bonté de nous avertir que quand nous 
aurons accompli tout ce qui nous eft 
commandé, ûQU* devons dire que nous "luciy.io. 

D iij 
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CnxtX. fommcs des fervitcurs inutiles, ne permet- 
tez pas , ô mon Dieu ! que nous oubliions 

• jamais un avertiflement fi faint & fi falutui- 
xe , afin qu étant pénétrez de nôtre inucilitc 
à tout bien iâns le fecours de vôtre grâce ^ 
nous vous donnions toute la gloire de ecluy 
que nous faiibns , & que nous louhaittiox» 
Suc ks peuples ca f ailent de même*. 
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Chaï. ïï, 

lillfllffiflfl'lTi 

,Vn »N VTi m ^* *T» «T» ww T» Wf* «m* èrT* •f* 4*T* *N •T>* 

CHAPITRE SECOND. 

De l'Epitre de Sv Paui 
^ aux (^ajates* v*. ' 



JDemdepoft annoï quaiuordecim iterkm v, ï 

afcendi Jtrofolymam 
. ajSumpto & Titû. ■ 

« 

jffcendi autem fectmdkm rkvtlatlonm^ y, 
& contuli torn tis Evangelinm qnod 
pradica m gtntibm : ftorfwn autem 
. Us qui videbantur aliquid ejfé, m fbrtt 
• ■ in vMimm cumnm am eucurrijjim. ' 

Quatorze ans après J'allay de nou- v . * 
veau à Jerufalcm avec Barnabe, & 
je pris au {G Tire avec moy . 



Or j'allay fuivant une fëvélatiôn c^utf v . & 
yen avois eue , & |expo% ^iiic 
Fidèles , & en particulier à ceux qui 
paroifloient les plus considérables^ 
l'Evangile que je prêche p^rmi les 
Gentils y afiii de ne perdre pas lé 

feuit de ce que j'avois déjà fait ou 
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So Conférences Ecelefiaftlt^im 
€ha*. II. <Je ce que je devois faire dans le 

cours de mon miniftere. 

Sujet de ce Chapitre & des Chapitres fui- 
vans. Preuves dent faint Paul fe fert pour 
faire voir qu'il f rechoit le même Evangi~ 
le que les autres Apôtres. Jfrudence , yi— 
. £*JT e >■ obeïjfance , fourni Jpon > charité , h$e~ 
s milité , zele , force ^» circonjpeftion qu'il 
fait voir dans la conduite qu'il tient au 
Concile de ferufalem* InJlruSion que les 
Pafteurs en doivent tirer four leur frefre 
conduite. 

Ou* bien comprendre le princi- 
pal but de T Apocre dans ce Cha- 
pitre , & dans le refte de cette 
Epître , il faut fc fouvenir de 
deux chofes. La première, que 
faint Paul enfeignoit par tout qu'il n'etoit 
pas neceflaire que les Gentils qui cmbraC- 
ïbientla Religion Chrêrienne fe fiffent cir- 
concire , & obfcrvalfent les autres cérémo- 
nies de la loy Judaïque. 

La féconde , qu'il s'étoit gliffé de faux 
dodteurs ou de faux frères , comme faint 
Paul les appelle icy , qui étant entêtez du 
Judaïline > enfeignoient que les Gentils 
Étoicnt obligez de fe faire circoncire , & 
de fc conformer en tout le refte à la loy de 
Moïfe. Pour faire entrer plus facilement 
les Gentils ' nouveaux Chrétiens dans leur 
fentiment , ils publioient que c'étoit la doc- 
trine de faint Pierre , de faint Jacques , de 
faint Jean & des autres véritables Apôtres 
de J, C. Ce qui fervoit de fondement à la 

fuppoûcioû 4c çç $ foux Do&eurs , étoit^uc 
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les Apôtres, pour s'accommoder à l'attache- C H A F. II. 
ment que les Juifs nouveaux converti* 
àvoient a ia loy Molaiquc , leur permet- 
coient d'en garder les cérémonies fans néan- 
moins y obliger les Gentils. Cependant ces . 
faux Doûeurs avoient pris occalîon de cet- 
te condefeendance des Apôtres pour les: 
Juifs , de publier que c'etoit leur dodrine 
qu'il falloit Ce circoncire & obferver les ce- , 
xemonies de la loy. Comme faint Paul fn- . ♦ 
{eigaoit le contraire , ils difoient par tout 
ejuonne dévoie pas l'écouter, parce qu'il 
ii'écoic qu'un nouveau venu , qui n avoit ja- 
mais vu ny écouté Jefus-Chrift, qui n'en- 
feignoit que ce qu'il avoir appris des hom- 
mes, ou fes propres imaginations 5 & enfin -. 
parce que fa doftrine n etoit point confor- 
me a celle des viais Apôtres du Seigneur. 

On a vu ^ans le Chapicre précèdent ^ 
comme quoy faint Paul a réfuté la premiè- 
re propofitionde cçs faux Do&eurs, en 
montrant par des preuves inconteflabI.es? 
qu'il n avoit pas appris des hommes ^ pas 
même des Apôtres du Sauveur ^Evangile . 
ôu'il préchoit i mais de Jefus-Chrift même. 
Dans celuy-cy , il prouve par des preuves k 
<jui ne font pas moins évidentes ny moins . 
inconteftables , que la doftrinc qu'il enlei- 
fcnoit fur Tinuthité de la' circoncifion & 
3cs obfervations Judaïques étoît enciere- 
inent conforme en cela , comme en tout 
le refte , à cellç des autres Àpôtriés de Jefus- , 
Chrift. . ; 

La première preuve qu'il en donne dans 
ce Chapitre eft tirée de î'expoié qu'il fit au m 
Concile (que les Apôtres tinrent à Jerula- 
Ittn fur la queftioa de là çirconcifi on ) de A A. ifa 
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Chap, II. l'Evangile qu'il préchoit > & de l'approba- 
tion qu'on y fie de {a doctrine. Il die donc' 
que quatorze ans après Ton voyage de Cili- 
cic,& la vifite qu'il avoir rendue à faine 
Pierre dans la Ville de Jerufalem 3 c'eft- 
à-dire , dix-fept ans après fa converfion , 
il alla fuivant une révélation qu'il avoir eue, 
de nouveau à Jerufalem, étant accompagné 
de Barnabè & de Tite , pour expofer aux 
* Ap&tres qui ètoient a(Temb!cz dans un Con- 
cile , l'Evangile qu'il prêchoit qui y fut 
approuvé. 

Les faints Pères admirent icy la prudence, 
la fagefle , l'obeïfTance , la foùmiffion > la 
charité , l'humilité , le zele la force de la 
circonfpcdHon que le grand Apôtre fit pa- 
roitre en cette occafion > fa prudence , & 
fa fagciTc , lors qu'allant au Concile de 
Jcruulcm pour y rendre compte de foih 
minifterc & y faire approuver fon Evan- 
gile , il prie , félon la réflexion de faine 
Hieron. in Jtrôme ,pour témoins de fa conduite , Bar- 
hunc locû. n ^bé & Tite, l'un Juif & l'autre Gentil 
A il. i. l'an du chpix du faint El prie , & l'autre 
du fîen , afin qu'ils pûflcnt rendre un té- 
moignage irréprochable aux Juifs & aux 
Gentils de la manière dont il annonçoit l'E- 
, vangile & de l'approbation que les Apôtres 
afiemblez dans un Concile avoient donné à 
fa doctrine. 

Son obcïflTance & fa foûmiflion aux or- 
dres de Dieu , qui ne luy eut pas plutôt fait, 
connoître par une revclacion qu'il étoir à 
propos qu'il fe tranfportât à Jerufalem 
• pour y faire approuver fa doctrine , aû'il 
, ne balança pas un moment à s'y rendre, 
quoiqu'il parue bien extraordinaire , fui- 
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*ant la reflexion de làint Chryfoftomc , C'fl k *. II, 



3u'on l'obligeât à rendre compte de fa con- çhryf. in 
uitc & de la manière à annoncer l'Evangi- ^ unC j oc £ 
le après lavoir prêché pendant dix-fept ans 
avec tant d'éclat & n'avoir rien fait que par 
Tordre de Dieu. 

Sa charité & fon humilité, en ce qu'il fé 
fournit avec joyc à cette humiliation, a&ny 
félon la reflfcxiondc faint Jérôme , de defa* 
bufer les Juifs & les Gentils de l'erreur où- 
ils écoient , qu'il ne préchoit pas l'Evangile 
comme il devoir. 

Son zele 8c fa fore? > fefon le même Pcre, 
en ce que l'entêtement cju'il fçavoit que les 
Juifs avoient pour i'oblcrvation d s cetdh 
monies de la loy , & le péril qu'ilavoit 
couru autrefois parmi eux de perdre la vie 
pour avoir été foupçonné de les vouloir 
abolir , ne l'empêchèrent pas d'aller à Je- 
«iifalcm y défendre gentreufement & avec 
toute la vigueur poflibie la fainte 'liberté 
de l'Evangile contre le fotje infupportablc 
que les Do&eurs à demi jirirs vouloient înoK 



pofer aux nouveaux Chrétien». 

Il y fit paioître, félon les Pères , «ire 
• circonfpe&ion admirable dans la précaution 
^u'il eut de ne point expofer devant la mul- 
titude la manière dont il prêchoit TEvaugi- Chryfoft,& 
le; mais feulement en particulier à ceux du Hier on. in 
Confie qmétoient les plus confidcrablesy hune locu> 
«c'eft-à dire , félon faint Jérôme- , aux atitrçs - 
^ Apôtres 5 afin d'éviter , Mon faint Chry- Wlcr - lbu! - 
foftome , le troub-e & le fcandalc que cela - -< .ï* 
*uroit pu caufer parmi les Juifs convertis , chjyfjfcid. 
Vil eût fait cette cxpbfition en public j car 
ces nouveaux Chrétiens de la Synagogue 
' aqoûi* faint Jérôme , n étoient pa« tndore 
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capables de pouvoir goûter qu'à la venait 
de Jefus-Cbrift la loy dcvoit prendre fin.* 
Kec dum poterant Chrtftum ad tmpltticncm 
& finem legts audire 

Enfin les Saints Pères admif ent la fin toi*-* 
te fainte & véritablement louable *jue laine- 
Paul a eu ta tout cela, & qu'il a bien voulu 
marquer h 













le fruit de ce qu'il avoit dcia fait > ou de Ce 
qu'il dcvoit encore faire dans le cours de 
ton miniftere : f*r è m v*cu*m entrèrent $ 
oui uiwY ffetn Car e'cft , félon les Pères* 
comme s'il difoit que lors qu'il cft allé à 
Jcrofalcm pour expofer aux autres Apôtre* 
la manière dont il prèchok l'Evangile > qu'il 
Ta Èùt , non qu'il doutât que celle qu'il gar-> 
doit fut bonne* puisque c'étoit JeUis-Ckrift 
lttjr-«rême qui la luy avoir donnée \ mais 
ann oue les autres Apôtres dbn&ant cettô 
approbation publique à f Evangile qu'il pre- 
choit, cette approbation fermât la bouche 
à fes calomniateurs 8t confirmât dans la foy 
les peuples qtfil avoit déjà tnftruits , & le 
*ak en étai de continuer de prêcher avec 
fruiu Cétok autfi pour faire voir aux Àpô- 
t<*s*e<>n*flie dit ïaint Jérôme, que l'on Evan- 
gile étatot entièrement conforme à ceiuy 
ils prechoiene eux-mêmes , ce n'étoit pas 
î vain qu'il l'annonçoic > comme quelque» 
ignorons le pubiioient : *v#» $hou tanins 



ut oftttoieret ftïcejfonbHs fuu non /i m 

. Il y ^uroit tkûdes réflexion afoire 
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rapport auxPafteurs fur toute cette condui- CH>l. 1% 
te de faine Paul » il eft même d'autant plus 
Utile qu'ils en falfent quelques-unes qu'on 
ne doit pas douter , félon faint Auguftin s 
qu elle naît été trcs-agrcable à Dieu, pulf- . 
que c'eft par révélation qu'il l'a gardée , (t* Augttft. K* 
cundkm reve mtiontm* Elle peut par exemple £ X P° Jj * n 
apprendre aux Pafteuts fuperieurs. *Pr ad ~ aI - 

*°- Qu^U cft de leur prudence & de leur xn hunclo- 
fagefle qu'ils ayent toujours aupiès d'eux^ cum « 
des témoins irréprochables de leur conduite, 
afin qu'ils fervent par leur prefenc^ à au:ow 
xilcr le bien qu'ils font > Se à les juftificr 
dans Toccafion contre les faux bruits Se les * 
calomnies que les méchans peuvent quel- 
quefois répandre contre eux. 

xo. Que s'ils ont une parfaite foumifliotf 
aux ordres de Dieu x un amour finecre pour 
l'humilité , Se une véritable charité pour 
leur prochain , ils fupporteront fans mur- 
mure qu'on répande contre eux & contre là 
do&rine qu'ils enfeignent , des bruits defa-* 
vantâgeux, & qu'ils ne réfuteront pas de s'en 
juftificr lors que la gloire de Dieu , le bien 



de leur mioillcrc, & le lalut du prochain le 
demanderont. 

jo. Que le *cle& la force d'un bonPaftcur 
exigent qu'il foit dans la difpofition de s'ex-* 
pofer à toutes fortes de périls pour le foûtietv 
de la vérité > Se pour contribuer à defabufer 
ceux qui font dans Terreur , fur tout s'ils 
font tnargci de leur conduite» 

4© r Que la circonfpc&ion avec laquelle-' 
ils font oblige* de défendre la vérité, de-- 
mande qu'ils le faffent , en évitant tout ce: 
oui peut caufer du fcandale & du trouble: 
cafts rtgiifc lis doiveac dons ordinaire- 
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C H a p. H # ment conferer fur les matières difficiles 8fr 
délicates qui paflent la portée des peuples,, 
non devant louces fortes de perfonnes i mais 
avec ceux feulement qui font affez éclairer 
pour en juger fainement , & donc l'autorité 
cft luffifammenc refpectée , pour defabufer 
enfuite ceux qui fe lont laidez prévenir con- 
tre la pureté de la do&rine de l'Eglifc. 

jo. Que comme leur unique fin en quali** 
té de Miiiiftrcs de lefus-Chrift , doit être 
- auffi-bien que celle de l'Apôtre de procurer 
la gloire du Seigneur, & le lalut des peuples,. 
à ils font obligez d'aller au devant de tout ce 

qui peut empêcher ou retarder l'œuvre de* 
Pieu & la converfion des ames. 



! 
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Chàp, II. 

Se d ne que Titus qui mtcum erat > ckm r. ?» 

effet Gentilis , wnptdfm cft circum? 
. cm \ 

* « 

Sed propter fubirtroduBos falfos frdtres> y. 
qui fubintroicYunt explorare libert.it cm 
noftram quam habemus in Cbrifta 
Jefi$ y Ht nos in fervitutem rédige* 
rent y 

» 

Quibut ntque ad horam cejfimus fub~ y. j> 
jeUione > ut veritas Evangelii perma- 
neat apud vos* 

On n obligea point Tite que j'avois v . ^ 

menéavec moy,& qui éioit Gentil, 
de fe faire circoncire. 

Er la confrderation des faux frères qui T ^ 
s'étoienc introduits par furprife 
dans TEglife, 8c qui s'étoienr ou- 
vertement gliflfez parmi nous pour 
obfervcr la libère que nous avons 
en Jefus- Chrifty & nous réduire ea 
fervitude , * > 

Ne nous porta pas à leur céder même Tt ^ 
pour un moment 3 & nous refusât 
mes de nous allujeitk à ce qu'ils 
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Ça a p. II. youloienr, afin que la vérité de l'E«* 

vangile dcmeurâc parmi vous. 

• 

t taux frères, & faux DoBours quifeglijfenf 
de temps en temps dans V F.glije. Quelle efi 
leur ceniutte à l'égard des bons Pafteurs 
afin de réujfir d*ns le deffein qu'ils ont 
d^lterer là foy &la morale de l'Evangile*. 
Tourquoy Dteu permet qu il s* élevé de ces 
faux- Dotteurs. Vigilance & fermeté que 
les bons Payeurs doivent faire faroître en 
tes fortes d'occapons. Conduite qu'ils ioi~ 
^vent tenir quand ils en ont manqué four 
teparer leur faute. 



IL y a toujours eu dans l'Egiife cîes faux 
frères, c'eft- à-dire, dcméchans Miniftres 
qui s'y font gliffez pour tâcher d'altérer la 
foy, d'affoiblir ou a outrer la fainte feveri* 
te de fa difeipline , pour exercer les bons 
Paftcurs , & éprouver les vrais fidèles. C'eft 
ce que les Hérétiques & tous les faux Doc- 
teurs fc font efforcez de faire dans tous les 
iîccles. Mais pour venir plus facilement à 
bout d'un deflein fi dctcftable , ils n'ont pas 
manqué de marcher tres-fidettement fur les 
traces des faux frères, dont faint Pau! parle 
icy s car comme ces faux Do&eùrs , pour 
introduire le Juiaïfrac dans TEglifc , s'en 
prirent tout d'abord à la perfonne & h la 
So&rinc de faint Paul , étant perfuadtz qju'a- 
$>rés qu'ils auroient decreditc ce grand Apô- 
tre dans lclprit des peuples , il leur feroie 
ai£c de leur perfuader enfoicc ce qu'ils vou^ 
Croient , de même les hérétiques & tous 1er 
Corrupteurs de laloj Chrétienne, fc font 
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efforcez de tout temps de décrier la condui- Ch H* 
te & la dodrinedes plus feints Paftcurs de 
l'Eglife , efperant qu'après cela il leur fer oit 
plus facile de feduirc les peuples. Ccft ainfi 
que les Novaticns s'étant gliflez dans l'Eglife 
pour y détruire le Sacrement de Pénitence, 
en ètabliffant une . difeiplinc, impitoyable 
contre les pécheurs, s'efforcèrent de décrier 
la conduite & la doftrine de faint Cypriem & 
du Pape Corneille, comme trop mole, & con- 
traire , difoient-ils, à la fainte feverité , donc 
l'Eglife devoit ufer contre ceux qui après 
leur batéme tombent dans Je péché. C'eft 
ainfi qu'Anus, pour faire goûter fon dogme 
* ipie contre la divinité dr J ~ TV — ™ 
ia que faint Alexandre 
ignoit une dottrine qui 
re le PaganiHkic ou la pluralité des Dieux ca P* » 
dans la Religion Chrétienne en prétendant 
que le Fils étoitégai à fon Perc. Ceft enco- 
re ainfi que les Pelagiens , pour faire glifler ' 
dans l'Eglife leur doarîne orgueilleufe con- 
tre la grâce , pubiioient par tout que faint 
Auguftin qui s'oppofoit à leur deffein de- 
teftable , enfeignoit lu y-même une doctrine 

3ui alloit à renouveller le Manicheïfmc 
ont il avoit faic autrefois profefïion. C'eft 
encore ainfi , pour s'approcher de ces der- 
niers fiecles, que les flatteurs d'Henry fécond 
Roy d'Angleterre, qui vouloit priver l'Egli- 
fe de les privilèges, diloient par tout que 
faint Thomas de Cantorbcry , qui s r oppo- , 
foit à cette injuftice avec un zele vraiment 
Apoltolique, êtoic un efprit ambitieux qui 
en vouloit au droit de la .Couronne & à la • - , 
perfonne du Roy. Ccft enfin ainfi que plu- 
sieurs faux frères qui ne pouvoient s'accom- 
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$ a Conftrewjts Ecclefiaftiquti 

Ch ap. II. moder de l'cxadhtude & de la régularité dé 
Vie de fatnt ^ ainc c ^ arlcs * s'efforcèrent dt décrier àr 
Ch*rle?t>ar ^ omc > 4 Milan , & à Madrid la condui- 
fufTtnoXé CC ^^ amc ^ c cc ^ nt Cardinal , comme 

chao i * ' P arcanc * non < * >un ^ on ^ ^ c P* ct ^ f°l*de * 

véritable ; mais d'un grand orgueil & d'u- 
ne petitclTe d'cfprit qui le rendoit indigne 
& incapable du rang qu'il tenok dans TE— 
glife. ■ 

Mais qu'on ne s'étonne point qu'il È 9 f 
trouve toujours des faux Frères, qui pour 
Venir à bout plus facilement du deflein de- 
tcftablc qu'ils ont d'altérer la dodrine^ 
d'affoiblir la difeiplinc , oi* de corrompre 
l'intégrité de la morale,* s'efforcent de décrier 
les plus faints & %s meilleurs Pafteurs > ca* 
5*il s'en eft bien trouvé qui oj£ oie dans ce 
même deflein s'en prendre à fauit Paul , pu- 
bliant qu'il n'étoit point du nombre des Apô* 
très de Jeliis-Chrift , qu'il prêchoit une 
doéhine toute humaine y Se qui n'étoit pas- 
conforme à la vérité ny à l'Evangile ; qui 
fera le Pafteur, pour fidèle & pour loigneuic 
qu'il foit de prêcher une doctrine faine & 
orthodoxe , qui ne fouffrira pas avec pa- 
tience qu'on le calomnie 8c qu'on s'en prenne» 
a l'intégrité de fa foy ? Dieu le permet ainfc 
pour exercer les Pafteurs, pour éproifvcr les 
fidèles & pour faire triompher la vérité 
avec plus d éclat i mais c'eft aux Pafteur* en" 
ces fortes "d'occafions , à l'exemple de tou* 
les faints Evêqucs , dont on a parlé , & fur ' 
tout de l'Aporre faint Paul , de renouvelles 
leur vigilance > leur ferveur pour la prière, 
& leuï application à leurs devoirs. C'cft * 
eux à combatte , à foufflir , à défendre la< 
libellé de l'Egiife , & fur tout à ne rien rc- 
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JkrPEp. de S. Paul aux Gâtâtes, 

lâcher de la vérité. €'cft le grand exemple Ch Kt. Jli 
que faine Paul leur a donné 5 car quelque 

. inftance que fiffent les faux Ercres * comme 
il les appelle, c'eft- à-dire , les Juifs nou- 

. veaux Chrétiens , qui prétendoient qu'oi* 
devoir obliger les Gentils à recevoir la cir- 
concifion /ils ne purent point le porter à 
céder ià-deflus , même pour un moment r 
quibus neque ad horam cejfimus 11 rcfufa 
conftamment ce qu'ils deftroient de luy 
fur ce fujet y te ne voulut même jamais 
Confentir qu'on obligeât Tire à recevoir 
la circoncinon i afin , dit-il , que la vérité 
de l'Evangile demeurât toute pure parmi; 
vous. Ut Veritas Evangeltt ferm**e*t apud 
vos. 

Pafteurs Miniftres du Seigneur , faitcs> r 
reflexion fur cette conduite de l'Apôtre,, 
fouvenez - vous qu'à fon exemple , quel- 
que calomnie qu'on répande contre vous 

- & contre la do&rine que vous prêchez > 
de quelque menace & de quelques mauvais- 
traittemens dont on ufc à vôtre égard,- 
qu'il ne vous eft jamais permis de cedex 
même pour un moment à la volonté de 
ceux qui veulent altérer la pureté de l'E- 
vangile & de Ja: vérité. Souvenez - vous* 
que ce monde entier joint avec tout l'en- 
fer ne peuvent rien contre la vérité. Elle n'a: 
pas befoin de vôtre miniftere pour fe ~ 
maintenir , & j>ar confequent tout *VzJ 

# vantage eft de votre côté , lors que Dieu* 
vous choifit pour en être les dépofuairçs* 
te les défenfeurs. Ayez toujours devant lesr 

Îeux ces belles paroles que faint Thomas 
c Cantorberjr. difoit fur ce fujet au Cier- 
ge de l'Eglifc d'Angleterre ±. que tout cr 

» 
1 



Digitized by Google 



9.1 Conférences Ecclefîaftïquef 

Chap. II. que les médians font pour opprimer lt, 
Cod. Varie. ▼ c « t fc > retourne à fa gloire > car , dit ce 
1. 4. Epif* Saint, la vérité fc délivre elle-même 5 clic 

peut bien être emprifonnée & comme liée* 
pour un temps , mais elle ne peut être 
etoufée ; elle fc contente du petit nombre 
de fes défenfeurs , & elle ne craint point 
la multitude de fes ennemis. La cheute 
de tant d'EvêqUes & d'Ofius même qu'on 
x a voit coutume d'appeller le perc des Con- 

ciles , qui cédèrent à là fureur des Arriens, 
& aux perfecucions de l'Empereur Confian- 
ce , 6c qui l'abandonnèrent pour plaire au 
Prince , ou pour fe garantit de fes mauvaîs 
traittemens , ne fut funeftequ'à eux-mêmes. 
La vérité malgré leur défection ne laiffa 

Îas de triompher de tous les efforts de* 
leretiques& des Empereurs dans la per- 
fonne de faint Àthanafc de faint Hilaire, 
~ & de plufieurs autres faints Evêques. Heu- 
reux fi vous la foûtenex jufques à r épan- 
dre pour elle vôtre fang , puis qu'elle vous 
couronnera dans le Ciel , après vous avoir 
fait triompher fur la terre de tous vos 
ennemis. 

Ne molifTez donc jamais lors qu'il s'agit 
de la foûtenir ; & fi ce malheur vous efl 
arrivé , entrez pour reparer Une fi grande 
faute , dans les mêmes fentimens de' péni- 
tence que faint Thomas de Cantorbery, 
qui pour ne l'avoir pas défendue pendant 
un temps avec toute la fermeté qu'il de- 
voit devant un Roy terrible & irrite, s'é- • 
crioit en fondant en larmes , Je reconnois, 
mon Dieu, que j ! ay péché, le crime qud 
j'ay commis m'a rempli d'horreur , & je 
me condamne des-à-prefent à ne nac plu$ 
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JUrTEp.de S .Vdul aux GaUtes. 95* 

approcher de vôtre Autel, donc je me fuis Ch àê,II; 

rendu fi indigne. Vous m'avez donné en -, , „ 

garde votre Eglife , & je l'ay affervie *Jath.Paris 

par une lâche compîaiknce. J'ay ruiné par T \' ll / ^.^ 9 

une parole tout le fruit de#longs travaux 2f 

de mes predecefleurs. J'ay ouvert la porte . * 

de vôtre raailon aux voleurs , & aux puif- adaa,II H* 

£ans de la terre , & j'en ay profané la 

fainteté en l'expofant aux profanations des 

hommes. Mais c'eft avec une grande jufti- f 

ce , 6 mon Dieu > que vous m'avez ainû 

abandonné, puis que jcn'ay point été tiré 

de l'école du Sauveur du monde , mais 

du milieu de là Cour pour être élevé au 

gouvenement de vôtre Eglife. Je pleureray 

donc , & je demeureray dans le filence juf- 

<jucs à ce que vous m'ayez vifité d'en haut* 

& remis mon crime par l'entrcmifc de cc- 

luy * qui tient la place de Jcfus-Chrift vôtre * du Pape* 

ïils fiir la terre. * 

Quoique cette faute n eût été qu'une 
faute de furprife , elle luy parut néan- 
moins fi énorme , à caufe du rang qu'il te- 
jioit , & de l'obligation qu'il avoit en qua- 
lité d'Evêquc de défendre 4a vérité dans 
toute fon intégrité , qu'il s'abftint d'appro- 
cher des faints Autels jufques à ce que le 
Pape Alexandre Troifiémc luy eût donné *kicf« 
Tabfolution & luy eût ordonné de repren- 
dre fes fonctions. 

Heureux les Paftcurs qui n'ayant pas 
foûtenu la vérité comme ils le dévoient, 
entrent dans les mêmes fentimens de péni- 
tence que ce faint Archevêque 5 mais plus 
heureux encore ceux qui l'ont fait triom- 
pher de la violence & du menfonge , puis 
qu'ils n'ont pas befoin de larmes pour ex- 
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54 Confcrênces EcelefiaftiejHts 
fifCAP. II. pîcr leur faute -, mais qu'ils méritent de* 

applaudiffemens & des louanges , noix 
feulement de la part des hommes , mai* 
des Anges & de Die* même, & qu'ils fe- 
ront infaillibicnj^nt couronnés dans le Ciel* 
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fir VEp. de S . Paul aux Calâtes. $y 

[jîb ils autem <pd videbantur ejfe alU y. 4< 
quid quales aliquando futrint , nihil 
mea inurtft , Dens perjQham homims 
non accipit , rnilol tnirn qui videban- 
tur ejfe aliquid nihil conwUrunt* 

Ceux qui paroi (Toient les plus cotifi- *. 6 % * 
derables f je ne m'arrête pas à ce 
qu'ils ont été autrefois , Dieu n V 
point d'égard à la qualité des per- 
sonnes. ) ceux y dis- je , qui paroi A 
foient les plus confîderables > ne 
m'ont rien appris de nouveau. 

fLaifons qui ont obligé faint Paul de parle? 

icy comme il fait des autres Apôtres. Sa ^ 
modeftie & fon humilité en gardant le 
Jilence*fur les avantages qu'il avott poffe* 
M félon le fiecle au dejfus des autres Apô- 
tres Peu d' attention que les Mwijlres de * 
ÏEglife doyuent faire fur la noblejfe de leur 
face fur leurs autres avantages félon la 
monde. Ces chofes doivent être pour eux ¥ 
plutôt des fajefs d humiliation que d'e'U* 

' vement. 

< 

.... , 

IJL ne faut pas croire , difent les Pères , „. 
que faine Paul parle icy comme il fait des Hic * ù 2' T 
autres Apôtres par mépris pour eux , ou £ u 3 u1 *- L a 
pour fc relever au deflfus des autres aux yeux UUC IQtiÊi 
des hommes 5 à Dieu ne plaife que nous 
ayons une telle penfée d'un Apôtre fi Gùaç 
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96 Conférences Ecclejîaftiques 

tHAÎ. II. & fi véritablement humble. II ne le faît^ 

félon la reflexion de faint Jérôme, & com- 
me il le marque lu y- même , que pour faire 
voir que Dieu n'a point d'égard à la qualité 
des perfonnes^ans le choix qu'il fait de fes 
Miniftres , & pour établir enlùitc fur ce 
' principe d'une manière plus folide , fa vo- 
cation à l'Apoftolat. 

En effet, s'il eût eu en veuë de fe rendre 
recommandable aux yeux des hommes au- 
deifus des autres Miniftres de l'Evangile, 
par les avantages temporels qu'il avoit 
pofTcdé avant la converfion , combien de 
choies confiderablcs pouvoit-il dire en fa 
" faveur qui ne fe trouvoient pas dans les au- 
tres Apôtres ? La qualité de Citoyen Ro- 
main rendoit fa naiffanec illuftre , l'éduca- 
tion que fes parens luy avoient procurée 
en l'envoyant de Cilicic à Jcrufalem pour 
faire fes études fous la conduite du fameux 

ilUt.zi.j- Gamaliel marquoit qu'ils étoient riches; 

cette même éducation le diftinguoit aufll 
des autres Apôtres j enfin la commifTion 
„ que les Princes des Prêtres luy avoient don- 

née pour perfecuter avec autorité les Chré- 
tiens , étoit une marque du rang confide- 
• rablc qu'il tenoit dans la Synagogue , & 

« parmi ceux de fa nation. Rien de tou cela 

iie fe trouvoit dans (aint Pierre , dans faint 
Jacques , ny dans faint Jean , qui tenoient 
les premiers rangs parmi les Apôtres , & 
qui néanmoins n'avoient pour parens que 
des gens pauvres & de fimplcs pcfcheurs , 
& Tétoient eux-mêmes avan: leur vocation 
à l f Apoftolat , & de plus Galilécns , c'eft-*. 
dire , d'un païs fi décrié parmi les Juifs 
qu'ils ne croyoient pas qu'il en pçût fort» 

auc«» 
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aucun Prophète. Cependant ce ïkint Apôtre Ch VkÏÏ* 
fupprinic tous ces avantages temporels que Joan.7. jt^ 
les hommes confiderent tant, & qui pou- 
voient le relever beaucoup à leurs yeux au- 
defl'us des autres ouvriers Evangeliques % par 
là il nous fait connoître le peu de cas qu'il 
faifoit de ces fortes d'avantages , & le peu 
d'attention que les Miniftres de l'Eglifc ctx 
qui ils fe trouvent , y doivent faire. ' • 

Les Saints ont profité de cet exemple & 
de cette inftru&ion de faint Paul , n ayant 
toujours fait que peu d'attention,* fur tout 
dans les Miniftres de l'Eglife , à la nobleJÛfe 
de leur ractf , ou à leurs autres avantages 
temporels & extérieurs. 

Saint Grégoire de Nyfle faifarit l'éloge 
funèbre de iàint Bafilc , dit qu'il ne veut 
point parler de la nobleffe de fa famille , ny 
ces autres avantages félon le monde qu'il 
pôffedoit, parce qu'il ne croit pas toutes ces 
cho/ès dignes qu'on y faffe attention , & 
que ce grand Evêque de Cefarée âvoit là- 
deffus les mêmes fentimens que luy. 
- Dans la vie de faint Grégoire Thauma- 
. turge, que le même Saint a écrite , il paffe 
aufli fous filence la nobleffe de fa race & fes 
autres avantages félon le fieele, parce, dit-il, 
que les vrais Chrétiens, ôc les vrais Minif- 
tres de l'Eglifc en font peu de cas , qu'ils 
jj'eftiment que les biens du Ciel , & qu'ils 
ne reconnoiffent pas non plus d'autre no- 
bleffe dans leur famille ny d'autre parenté quî 
les rende recommahdablcs , que l'honneur 
qu'ils ont d'être unis a Dieu par la grâce, & 
de luy appartenir en qualité de fes enfans; 
1>nus fplendor, un* genens ampli tu do , pro- 
pdnquitts car* Dec 
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£hap. Saint «Jérôme faifant r éloge funèbre cï« 

Ncpoticn Èçclefiaftiquc* encore plus illuftxe 

• j>ar fes vertus que par la nohlcfle de fa 
race, dit qu'il ne veut point faire entrer 
*dans forc éloge les richeflcs de laxhair pour 
jefquelles il n'a eu que du mépris , te pro- 
tefte en même temps qu il ne louera jamais 
perfônnc fur la noolefte de la maifon, parce 
,<juc c'eft un bien étranger y fic que l'Ecriture 
luy apprend qulfmaer& Efaii aui aroient 
,cu des peres S illuftres aboient été de grandi 
pécheurs, il ajoute, que, l'Apôtre met au 
contraire Jephxé au nombre des Juftes, quoi- 
xju il fût le fils d'uneproftku/ées qu'enfin les 
vertus ou les vices des païens ne font point 

j imputez à leurs enfans, & que la vraye no- 
blcffcdun Chrétien ne doit être comptée 
que du jour qu'il renaît en Jefus-Chrilb 

Hieron. ad Àbeo timbre cenfemur , ex quo in Chriji* 

Hcllid.de renafctmur. 

moue Ne- On a remarqué dans la reflexion préce- 
pot. r dente que faint Thomas de Cantorbcry 
avoit regardé la nobleflTe de fa race & foa 
.éducation à la Ccxur comme une efpece d'ir- 
régularité qui auroit du l'exclure du Sacct- • 
docc; Céft avec grande jufticc, ô mon Dieu! 
<ftfbit ce grand Saint , que vous m'avez 

• abandonné dans la faute que fay faite , puif 
,quc je n'ay pas été tiré de l'école du Sau- 
veur du monde ^ mais du milieu de la 
Cour , pour être élevé au gouvernement de 
vôtre Eglifc. JefusrrChrift dit luy-mcme, 
que le Péxe Eternel rcyfclc les myftercs du 

Ixk.xo. zi. Royaume des Cicux aux petits fie aux Am- 
ples, & les cache aux fagpa& aux pru- 
dens. Or comme les perfonnes de naiuan- 
cc Ce mettent ordinairemçut du nombre d«« 
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fagés & des prudens félon le fiecle, 8c vtti- CrtA* II. 
lent qu'on les regarde comme tel* , ils doi- 
vent aufli par confequent fc confiderer en 1 
quelque manière comme irreguliers , par ' 
rapport à l'état & aux emplois Ecclefiafti-* 
ques y puis que Dieu ne leur communique^ 
pas pour i'ordifiairc fi fadlcmént Waux au* 
-très la connoiflance & le goût des chofe» * 
du Ciel. 

Tout cela doit apprendre aux Ecclcfiafti- 
ques que leur naiflfance ou leurs biens 
diftinguent félon le fiecle , que bien loin 
qu'ils puiffent s'en giçiificr , ce doit être 
plutôt pour eu^ iû fu^t 'd'humiliation. II 
cft bon qu'ils foifenfcdifôs une ^appxehcnfion 
<ontinucllé%u? cès chôfcs leur Snfpircnt 
>un orgueil fecret 8futtè vâitoë'côrijpUifancc 
pour Wdéfercéctes extérieures qû ? Qir a'pfiKjx 
<ux « qu^ cç ne foit m mênte temps un 
obftaclc> l'efpflt dé Dîëu dé fe communi- 
quer à éàx comme ilVfe coïhmûiiigue aux 
perfonnes du côïhin^AV 

Le meilleur mèyen/ dont^ïls puUfent fc 
/ervir pour préTeîffrOcë' double malheur , 
-cft d'obfcrvcr la règle que faint Paul leur 
donne icy par fon exemple , c'eft-à-dire , 
que comme cet Apôtre n'y a pas voulu par- 
ler des avantages félon le ficelé, qu^il avoic 
pofledé , quoy qu'il femblc qu'il le dût fai- 
re naturellement , ils doivent pareillement 
garder là-deffus ua profond ulence, fi la 
necctluè ne les oblige de le rompre 5 il 
feroit même à fouhaiter qu'ils pûflcnt pra- 
tiquer l'avis falutaire du Roy Prophète, 
en oubliant jufques à leur propre famille, 
Se jufques à la maifon de leur pere. Heu- Pfal. 44; 
reux ceux qui peuvent dire avec Giint Paul, iz+ 

£ ij 
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Chap. 1 1. four nous nous ne conntijfons plus defar* 

mais perfonne félon l* chair. Il n'y>a cme 
ceux qui font véritablement à Jefus-Chrift 
^ or# emi puiflent tenir ce langage , parce qu'ils 
lônt devenus en lu y de nouvelles créatures p 
,& que tout ce qui cft vieux cft paffé poji£ 
> Se gue tout eft devenu nouveau. 
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r— - 

Deus perfirutrn homhtis non œcciptK *• 

Dieu n'a point d'égard ila qualité r. 4v 

des perfonnes» 

/ > ■ 

DfV*' feïtere fouvent dans- tEcriture qu'il 
n'a joint d'égard a la qualité des perfora 
nés. Attention que doivent faire fur cetto 
réflexion ceux qui font établis dans 
f/ifè pour faire le choix de fes Miniftres 3 
ou pour diftribuer les Bénéfices & les ern^ 
flois Ecclefiajliques. j . s \ 

> 

IL y a peu de vérité dans l'Ecriture que Dcuter. toi 
Dieu nous réïcere plus fouvent que celle- X y m 
cy , que Dieu n'a point d'égard à la qualité J0D.J4. i?; 
des perfonnes , & qu-il n'en fait point d'ao 6 g 
ception. C'eft une verité que Moïïc a decla»- Eccl. j r. î r. 
xcc de fa part dans laloy, que les Prophètes R Q m. z. 11. 
ont réïceréc 3 que le faint Elprit a révélée de £ph. 6. 9% 
nouveau dans lès livres Sapientiaux, que Colof V 
faint Paul ne fe laffe point de prêcher & de x ^ 
laquelle faint Pierre a aufTiinftruit plufieurs a/> rrt , 
fois les Fidèles. Un avis 11 iouvent réitère 1§ p ct u j« 
mérite bien fans doute l'attention des Chré- 1 * 
tiens,, tous doivent l'écouter avec rcfped, 
& régler leur conduite fuj: un fi divin ma-' 
delc : tous ont befoin de le faiïc : car il a*y 
en a point que les - - préjugez >: l'intercft , la 
paillon , la complaifance , la parenté > les- 
fiaifons ou quelqu'autre fcmblable motif 
humain ne porte fouvent à* faire acception 
de perfonne- m 

Mais poux* fe renfermer dans le fujet qui- 

£ iij 



Digitized by Google 



loi Conférences EcclcJtdftiaHej 

C h a P. II. a donné occafion afaint Paul de nous rc- 
mettre devant les yeux cette importante 
vérité , c'eft-à^dire , dans le choix des Mi- 
niftres de l'Eglife i ceux qui font établis* 
,pO«r k faire ou pour diUri^ucr les emplois 
-Eccleûaftique* i° nt fans doute obligez d'y 
faire une attention p^cttlierc « Âc régler 
en cela entièrement leur copaûicr : prenjiç- 
jrcment fur celle de. Dieu, qui n'a eu, Coin** 
ine faint Paul le dit icy , aucune acception 
oc perfonne dans ceux qu'il a appeliez au 
-mmifterc , & en fécond lieu , fur celle de 
Jefus-Chrift , le modèle des Paftcurs oui 
-n'en a pas eu non plus s car il y a élevé des 
pauvres auffi bien que des riches & <ics 
étrangers aulfi- bien que fes parens. Ccpexx- 
jiant.neft-il pas ordinaire qu'on fc déter- 
-mine À ce choix , non par le mérite, Ici 
-vertus & les talens des perkmnes s mais par 
ks préjugez dont on s'eft laifTé prévenir , 
-im par des raîlons d'intérêts , de complai- 
sance, de famille, ouaucre femblable : ou 
enfin, cc^qui cft encore pis , par paffion «u 
par reflintiment. Tous ceux qui ont droit 
àc nommer à des Bénéfices , ou qui ont 
autorité de faire le choix des Miniftrcs des 
.Autels , & de leur diftribuer des emplois , 
-doivent s'examiner là-delfus , & fe louvcnir 
f que Dieu qui a fait cette règle n'en dif- 
-penfera point, & que fans avoir aucun 
<cgard au. rang qu'ils ont tenu dans le 
monde ou dans l'Eglife , il les punira d'une 
peine proportionnée à leur faute , c'eft-à- 
.dire, qui fera d'autant plus grande, qu'ayant 
.pris foin de la leur raire mettre tant de 
rois devant les yeux ,par les Prophètes & 
'fjrcks Apôtres , ils fonrabfolument inc$- 
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cufablcs de l'avoir violée , te que la vio- C hàï. H> 
tint, Us ont fait voir qu'ils ne cherchoient * 
pas la gloire de Dieu ,& le plus, grand, 
bien de TE^Iife ; mais à fatisfairc leur 
paflion , leurs interefts , leurs préventions , 
ou à plaire aux hommes, 
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enim qui videbantur cfîe 
aliquid y nihil contulerunt ; 

Sede contra ckm vidijfent quod crédit 
tum eft mihi Evangelium prœputii 

fient & Petro Gircumcifionis. 

» 

V 

Qui enim operatus eft Petro in Apofto* 
Uturn (. ircHrnci fionis , operatus eft eÉT' 
mihi inter G entêta 

Et ckm çognovijfent gratiam y quét data 
eft mihi y jacobus & Cephas &Joan- 
?ies qui videbantur colummt ejje 3 
dexteras dederunt mihi & Barnabe 
ficîetatis \ ut nos in G entes > ipfi au- 
tem in Circumcifiomm. 

Ceux qui paroiflbient les plus confît 
derables ne m'ont rien appris. 

Mais au contraire ayjant reconnu que 
la charge de prêcher l'Evangile aux 
Incirconcis- > m'avoir été donnée 
comme à Pierre celle de le prêcher 
aux Circoncis. 

Car ecluy qui a agi dans Pierre pour 
le rendre Apôtre des Circoncis s * 
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fkrPEp.dcS.PaulaHxGalates. 10.5 

• au fli agi en moy pour me rendre Cha*. 1 
Apôtre des Gentils* - 

Ceux, dis- je y qui paroi flbient côm- ?. •« 
mêles colonnes de l'Eglife, Jac- 
ques, Cephas, & Jean ayant recon- 
nu la grâce que j'avois reçue, noiis 
donnèrent la main à Barnabe & à 
moy pour marque de la focieté & 
de l'union qui étoit entre eux & 
nous , afin que nous prêchaflîons 
l'Evangile aux Gentils & aux Cir- 
concis? 

* m 

m 

trouve t par le fqueties faint P au r fait voir 
qtèe V Evangile qu'il prêchoit étoit le mêtne 
que cettty qu' annonpoient les autres Apô- 
tres de fi/us- Chrijt. différentes réflexions 

• de pratique qu'on peut faire fur*£s preu- 
ves. Utilité des Conciles pour finir & 
*ppaifer lis dtffetens qui $ élèvent dans 
VEglife... 

SAÎnt Paul continue de montrer icy auie 
Galatesque l'Evangile qu'il leur a prê- 
ché étoit entièrement conforme à celuy des 
autres Apôtre* de Jçfus- Ghrift , ce qu'il .z 
établit en faifant voir io. Que dans le Con- 
cile de Jerufâlem ceux qui y paroiffoient les 
plus eonfidcrableSy ne luyav oient rien appris 
3e nouveau. 2,0. Qu'au contraire ils a voient 
reconnu par la bénédiction que D>icu avoit 
donnée à (es travaux , qu'il luy avoit com- 
mis içloiudç prêcher ^'Evangile anx Gçntilf x 
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io6 CôTtftrtncit Eccltfiafficjuts 

C H a p. II. comme il avoit commis à Pierre celuy de le 
prêcher au Juifs. 3*\ Qujls avoienc telle- 
ment approuvé Ton Evangile & la manière 
jîonc il l'annonçôit > que Jacques , Pierre Se 
Jean qui paroiflbient comme les colomnes 
de TEglifc , étoient convenus avec luy qu'ils 
precheroient l'Evangile aux Circoncis,& que 
luy Paul & Barnabe continucroient de l'an- 
noncer aux incirconcis. 

Après cette remarque fur la fuite littcra- 
Je de ce Chapitre , Se du but principal de 
ûinc Paul j on a jugé à propos de faire les 
réflexions fuivames. 

-V • Xa première , avec Crint J«rôme , fur le 

7* 1C ? # ? foin paternel de Dieu pour le falut des hom- 
QC mes , qui a la bonté de s'accommoder au 
génie des peuples > <n accordant aux Juifs Se 
aux Gentils les deux Pafteurs qui leur 
étoient les plus convenables , faint Pierre 
aux Juifs à caufe de la condefccndancc ad- 
mirable & pleine de charité qu'il avoit pour 
Ce pcuj#e difficile , inquiet , turbulent , opi— 
niâtre & attaché au de-là de ce qu'on fçau- 
roit dire aux cérémonies de la loy. Or qui 
c toit plus propre à conduire un tel troupeau*. 
Se de fupporter tant d'imperfc&ions & de 
défauts que faint Pierre , qui ayant fait une 
confeflion publique qa'il aimoit Jefus-Chrift 
•plus que les autres , ne devoit fe rebuter de 

Jptn. rien afin de luy plaire , & d'accomplir le 

commandement qa'il luy avoit fait de paî~ 
tre fon troupeau? 

Mais Ci faint Pierre était le Pafteur qui 
convenoit le mieux aux Juifs , faint Paul 
étoit aufli celuy qui étoit le plus propre 
_ pour les Gentils , non-feulement à caufe 

•4* gond amour yiù avoir g our eux , <ju| 
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fur r^p. de S. Tant aux Gatitts. 

•Ifoifoit, comme il le dit luy-mêmc aux Ga- Cil a p. Il, 
lates , qu'il les regardoit comme fes chers 
enfans \ mais encore parce qu'étant fçavant 
*: inftruit dans la connoiffanec des Auteurs 
8c des I^hilolbphes Paycns, comme il a fait 
voir en différentes occafions , & paiticulie- ^£ ( ^ 
rcment dans le difçours qu'il fit-dans l'Areo- ' * 
page, il ètoit plus. propre q\»e tout autre 4k 
travailler efficacement a leur converfion. [ 
Dieu auroit pu fans doute rendre et* 
deux peuples Chrétiens, par qui il luy auroit 
plu, & 4ns que ceux qu'il y eût employfc 
euflent ces fortes de difpofitions j mais nean- % ; c- % ;/ 



J 




• 





fier des Pafteurs aux peuples,c|ii'ils font obli- 
gez de choifir ceux que la fagefle & la pru-^ 
dence Chrétienne leur font iugex plus propre* 
à conduire le troupeau de Jelus-Chrift. 

La féconde , fur le terme de colomnes, 
çtlum**., dont &int Paul fc fert en parlant 
4c feint Jacqijcs r de feint Pierre & de faint 
Jean , qui marque que ces faints Apôtres 
noient confiderex par leur vertu , & par la 
fermeté avec laquelle ils foûtenoient les in- j % 

teréts de'Dieu & de l'Evangile , comme les Hierontïn 
çplomncs del'Egliie. Les Pafteurs, félon la hune locâ» 
remarque de faint Jérôme , peuvent avok 
part à cet honneur & à cet avantage, com- 
me Jefus-Chrift les en avertît luy-mémc 
dans l'Apoealypfe , lors qu'il dit : que qui-* , 
conque fçra vi&orieux , il le iendra une co- 
Jomne dans le Teiflplc de Dieu; Il nous A . 
apprend par là , dit ce Pcre , que tous les A P 6C î' ltr * 
Pafteurs qui font fidèles à remplir leurs de- 
voirs , furmontçnt le démon , & peuvent 
gcvcnii; eu quelque xoaoicuc les colomnos <fc 

E v j 
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Xbî Conférences Ecclcfiaft/ques 

Gh ap. IL nSglifc: Docent omnes credentts , qui adver- 
f*r um vicerint , poffe columnas Ecclefit fiefii 
Mais quelques vi&oires qu'ils ayenc rem- 
portées lur les dénions & fur fes miniftres , 
qu'ils n'ayent pas néanmoins la préfomption 
de le croire les colomnes de l'Eglife, car 
laint Jacques , faint Pierre , & laint Jean j 
félon la reflexion de faine Auguftin , ne l'é- 
toient pas eux-mêmes, aufft faint Paul ne dit 
pas, ajoute ce Peie: quils étotentles colom- 
nes de l'Eglife } mais feulement , qu'Us par 
Xucuft. îa toijfoienten étrecomme les coLomne<.Ni.c ipfi 
jhuaÇ locû. êr * nr coiumnê. fed vidtkantur j- c'eft fur le 

Éûnt Efprit luy-mémc> félon ta penfée de ce 
Pcre, &non fur des hommes quels qu'ils 
fpient , que l'Eglife eft fondée : ils paroiC* 
lent en éxrc les colomnes > mais c eft le laint- 
Efprit cffe&ivcment qui fou tient cette fain- 
te Maifon du Fils de Dieu. par les dons dfc 
fagelfe & d'intelligence, de confeil & de for- 
ce , de feience & de crainte de Dieu qu'il 
Communique à. fes Pafteurs , & qui (ont 
comme aujant de colomnes inébraulaBles 
ûir lelquefles l'Eglife eft fondée : €^utbu$ 
Jug. ibid. operattonihus domus Ftlii Dei ;hoc tjt , Ee» 
' " . clefia continetur. 

}l La troifiéme .,. fur l'union admirable & 
vraiment Apoûoliquc de faint Jacques , d« 
iaint Pierre , & de laint Jean, avec faint Paul 
& faint Barnabe; quelque progrez qu ait fait 
et; nouveau venu. Quelque reputaLion qu'il 
£c foit acquife prcfquc dans toute la terres 
il a y a point de jaioufie dans le coeur de* 
* * T * " " " autres Apôtres contre luy. Us luy donnent la 

jnaitt dans le Concile de JerufaJcm à la face. 
<fe toute l' Eglife, pour marquer l'union qu'ils 

jg^oient awk ay? c iuj g . & lç defir <^u% 
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firFMp. de S. Paul aux G fans, roçï 

avoient de participer au bien qu il faifoit & G H à 
qu'il devoit faire. D'où vient cette grande 
cordialité & cette union parfaite des autres? 
Apôtres avec fàint Taul , & de (àint Paufr 
avec eux ? c eft que les uns & les autres ne 
cherchoient que la gloire de Dieu& l'éta^ 
bliiTement du règne de Jefus-Chrift. Quand 1 
les Miniftres de l'Eglife agiront pour cette 
même fin , ils vivront facilement dans Tu-* 
nion , toute partialité en fera bannie , & il& 
s'aflocieront facilement les uns avec les au- 
tres, afin d'avancer ce laint ouvrage. Il n'efîf 
retarde que par la diviïion , Ssladivifion . 
ac fe met parmi les Miniftres qui font char- 

fez de le conduire à fa fin , que parce que 1# 
ifference des intérêts partage les cœurs. 
Enfin on a remarqué combien une con- 
férence amiable des premiers Pâfteurs de* 
l'Eglife dans les diffexens qui y naiiTcnt, peut 
luy épargner dé maux , & les grands biens 1 
qu'elle peut luy procurer. Quel trouble ne 
caufoit pas dans toute TEgliie , la . difpute 
que de faux» Ficrcs Se de faux Do&curs y 
avoicnt excitée aa fujjct de robfervation de 
la circoncifion & des autres cérémonies 
Caïques l Ce nouveau joug qu'on youloit 
impoferaux Gentils les rebutoit d*cmbraf- 
fer la Religion Chrétienne^ néanmoins oiv - 
faifoit pafler faint Paul 8c tous ceux qui ne 
les y obligeoient pas. pour ennemis de laloy» 
de Dieu , & pour de faux Apôtres: Enfin ce 
différent n alloit pas à moins qu à mettre lai 
divifion entre les ouvriers, Evangeliques , Se 
à commettre enfemblc les Eglifcs de la Ju- 
dée & celle&que Dieu s'étoit édifiées parmi 
les nations > c cft-àrdirc, qu'il étoit capable 
euipechcx cnueremeat le grogrç* de i'E*; 

♦ 
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Iio Conjirencts Ecclefîaftiqves 

€ Jtf A P. II. vangilc & de détruire tout le fruit qu'il avoîf 

déjà fait dans le monde. La conférence amia- 
ble & pacifique que les Apôtres ont eu en- 
fcmble fur ce fuj et dans le premier Concile 
tenu à Jcrufalem , appaile ce différent , fait 
finir tous ces maux r rétablit la bonne 
union entre les Juifs & les Gentils & donne 
lieu à une Ikintc affociation entre les princi- 
paux Pafteurs de i'Egiife ,afin qu'un chacun 
pût travailler de fon côté avec plus d'appïï- 
cation & de fuccez à l'avancement de l'œu- 
vre de Dieu. 

L'Egiilc a fuivi dans la fuite des ficelés 
une conduite fi fainte & fi utile au bien de 
fes enfans, en s'alTemblant dans les Conciles 
lors qu'il s'eft élcvfcdaqs fon fein des diffe- 
lens lui la foy ou fur la discipline. C'eft-là 
où Ton les a examinez avec douceur & fans 
paffion, & c'eft-là qu'on les a finis en fc con- 
formant à l'exemple & au modèle que les 
Apôtres en avoient donné dans ce premier 
Concile. 

L'ut lit é que TEgHCc reçoit de ces fortes 
de Conférences de fes principaux Pafteurs > 
a fait defircr aux Pères du dernier Concile 
Cenc.Trid. gencraj , qu'on rétablît l'ufagc des Concile* 
fc/T. 14. Provinciaux. Tous ceux qui aiment verita* 
cap. i.Rc- blcmcnc la beauté de la Mai fon de Dieu, 
form. doivent contribuer par leurs prières à ce 

faint retabliffement s'ils ne le peuvent pas 
autrement. 
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furPEp. de S. Paul aux Galatcs. ni 

Tanthm ut pauperitm memores ejïemtts, v# x ^ 
quod etiam foUicittet fui hoc ipfum 
faccrc. 

Ils nous recommandèrent feulement f 
de nous fouvenir des pauvres t ce 
que j'ay eu aufîi grand foin de faire, 

Combien les A} êtres a voient a cœur qu'on 
ajfiftat les pauvres. Sain Avec lequel f*int 
laul sïe/l acquisse de ce devoir, obliges** 
tion ou font les EccUfiafiiques , princi* 
f élément Us Pafieurs d'imiter en cela cet 
jipotre. Trois fortes de pauvres qu*> le* 
tafteurs font obligez d'ajpfter. <Ceux qui 
manquent des chofes necejfaires à la vi* 9 
ceux qui font pauvres s?ejprit,4&> ceux qui 
- font pauvres dans Us chofes jpiritueUes* 
Ces derniersdoivent ite ajpftez. préférable^ • 
nstn t m tous Us autres. 

LÀ neceffité ou fc trouvoient les fidèles 
de la Judée , qui après avoir donné cou» 
kurs biens aux pauvres , écoient tombe» 
dans unegrande intfigencc , obligea les Apô- 
tres à recommander très- expreflèrnent à 
£unt Paul & à faint Barnabe de fc fo u veni s 
de la mifete ou ils les lai (l'oient , & de tâcher 
de leur procurer le fbulagemcnt dont ils 
a voient befoin j mais la manière dent ils 
s'exprimèrent 1 a- deflus > & l'exactitude avec 
laquelle faint Paul nous marque qu'il s'ac- 
quitta de cette commiffion , méritent fat- 

tcptioa de tous les £ççlt£uiftiquct , jk fu* * ' 
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m Conférences EccteJtafttfHts * 

CSXP. H. tout des Pafteurs. Jacques, Pitrre, & jean ..2 

n»us recemmanderent feulement dit S. PauF>. 
tantum , de nous fouvenir des pauvres , oc 
que j ay eu aufli, dit-iVgrand foin de faire,, 
§iuêà ettam follicitus fui hoc ipfum facere* 
Ce terme de feulement > marque combien les 
Apôtres avoient cette affaîrc h cœur , puis 
qu'ils la préférèrent à toutes les autres , 86 
l'exaâicude avec - laquelle faint Paul s'ac- 
quitta de ce devoir , montre qu'il étoit per- 
fuade qu elle le meritoit. Ces deux circons- 
tances doivent apprendre à tous les Pafteurs 
de TEglifc l'obligation indifpenfablc où i]& 
font de foulager les pauvres, & de leur 
procurer les lecôuts donc ils- ont befofn. 
Chaque Ecclcfiaftique doit regarder ces pa- 
roles du Prophète , comme s addreflant à* 
luy en particulier j c'eft à vous à prendre 
foin des pauvres , & vous devez être le pro- 

Wafl. >. 3?. ^^eur des orphelins :Tibi dereltftns eft pau- 
fer , orphano tu eris aijutor ; mais- il faut 
que les Pafteurs fc les appliquent d une ma- 
nière plus particulière, parce qu'étant les ; 
percs des peuples, & ayant fuccedé aux Apô- 
tres dan$ 1* conduite des Brebis de Iclus- 
Chrift , ils ont une obligation plus étroite 
que les autres Ecclcfiaftiqucs de fubvenir aux 
sniléres des pauvres. S t nous occupons, die 
faint Jérôme à ce fujct,la place des Apôtres, 
ttc nous contentons pas de parler leur lan- 
gage > mai^ tâchons d'imicer leur conduite 
en retranchant tout ce que nous pourrons 
fur nous y afin d être plus en état de fecou- 
. rir les veuves , & d'affifter les pauvres s car 

Hier. 1. 1. ft » c ^ unc j cs f on &j ons du Minifterc faint & 

coram m ApoftoJique dont nous fommes revêtus : Si 
Awch, » fa jiçoji tittuvL loco fHwns , non folftm ftf- 
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fUr ?Ep+ de S. Paul mx GaUtes. ttj 

mon cm torum t mite mur , fed converfttionem G H A P. Il* 
queque. & *hft nenti*m ample Bamur ; fane- 

tum uttofue eft & Apoftolicum. 

Poffidius difciple de faint Auguftin 8c de* 
puis' Evéquc de Calame > rapporte que ce 
prand Saint étoit fi perfuadé que ce devoir * 
ctoit infeparable de fon minifterc , & de fa 
qualité de Pafteur , qu'il fe fouvenoit*toû- 
jours des pauvres , partageant fidcllcment 
avec eux les biens dont il tiroit fa (ûbfiftan- 
ce, & celle de fon Clergé. C'eft pourquoy, 
dit^cet Auteur , lorfque l'argent de l'Eglifc 
yenoit a manquer r il declaroit àibn peuple, 
qu'il n'avoit plus dequoy aflifter les pauvres, 
afin qu'ils luy eo donnaient les moyens* & 
quand il ne le pouvoit faire autrement , il 
faifoit rompre en pièces , & fondre les vafes 
qui fervoient aux Autels , afin de racheter 
les captifs , Se de fulivcnir à la nourriture 
des pauvres. 

Les Eyéques du Concile d'Aix la ChapeP* c * ^ 
le, tenu l'an S 3 6. déclarent qu'il eft à propos cai f 7/ 
que les Pafteurs fçachent qu'ils ne doivent . 
pas ufer des biens de l'Eglife, comme leue 
appartenans en propre i mais comme leur 
ayant été donnez en dépôt de la part de 
Dieu pour en afljfter les pauvres dans leurs 
neccftitez , que ces biens ,. félon la maxime 
de faint Profper * ne font autre chofe * Ou plutôt, 
que les vœux des fidèles > le prix des péchez, de Julien , 
& le patrimoine des pauvres cju'ainfi ils Voinere* 
les doivent foigneufement diftribuer aux 
pauvres , & les employer à ce qui peut être 
uti!c à l'Eglife , de crainte que s'ils en font 
un autre ufage, le Seigneur ne les condam-» 
ne comme des difpen&teurs infidèles. 

U Jlcroit aife cfe juftifier gar un nombrç 



■ 
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H4 Vonfirences Eccïejtaftïques 

Çhai, IL infini d'autres exemples des Percs & d'au- 
tres Canons des Conciles , l'obligation in- 
difpenfablc oà font les Pafteurs d'afliftex 
les pauvres du bien dont ils font les difpcn- 
Éueurs , & de leur procurer les autres fc- 
cour» dont ils peuvent avoir befom j mais 
" an a^crû que la chofe étoit fi inconteftablcj, 
^u 'il (croit plus utile dé faire une nouvelle 
xeâexîon avec faint Jérôme , qui remarque 
cjue le commandement que les Apôtres fi- 
rent à &im Paul, & à laint Barnabé de iè 
fouvenir des pauvres, engage les Pafteurs à 
prendre foin de trois fortes de pauvres i car 
outre ceux qu'on nomme communément 
pauvres, e'eft-à-dire, qui font dans l'iftdi- 

f ence des chofes neceflaircs à la vie* il y en 
'autres que l'Ecricurc appelle pauvres d'ef- 
prit , & d'autres qu'elle nomme pauvres dans 
les chofes Spirituelles > c'eft-à- dire, dans la 
foy , dans la grâce ,dans la fcienceilcs Eçri- 
# turcs : Pauperes Jpiritu , in fide pauper , in 
yg**ti* , non babens divitiœs Jpirituales , nec 
fetentiam Seripturtrum. Les pauvres d'ef- 
prit font ceux qui ont renoncé à la faufle 
làgcfle du monde pour embrafler la folie de 
la Croix. 

Les pauvres dans les chofes fpirituellcs, 
c'eft- à-dire . dans la foy , dans la grâce & 
dans la feience des Ecritures , ce Tont les 
pécheurs Se ceux qui font dans l'ignorance 
des cfcofes necetTaires Lfalut. 

Saint Paul a eu grand loin de ces trois 
fortes de pauvres. On peut, voir dans toutes 
fes Epures, & principalement dans fa fé- 
conde lettre aux 'Corinthiens, avec quelle 
application il a travaillé à fecourir les fidè- 
les qui étoient dans l'indigence des choie* 
peceflaircs àia vic^ 
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fur tEp. dtS* Tant aux Gâtâtes, il? 

On voit dans la>$ remicre lettre au- même C HA V.Uli 
-{cupje , ,<juU ne s*eft pasidonnê un moindre ^ 
' ibûv des pauvres d v efprit r c'çft-à-dirc , dçs 4 
vrais fidèles , en Içur 4wnant tous les avis 
neceflaircs pour leur faire connoîrrc que la 
r folie de Croix ctoit pp^fcrableLa toutcla . ; 
r fageffe du monde „, & en Jour \ marquant la 
" voyc qu'ils dévoient tçijir pour arriver ki* M .; 
^ejfc&ign. 

Enfin , on trouve encore dans la même 
lettre que bien loin de négliger les .pauvres 
dans la foy , dans ]a grâce , & dans la con- 
noiiTancc des Ecritures , ceft-à-dire , les pé- 
cheurs & les ignorans , il a eu extrêmement 
à coeur de procurer la converfion des pre- 
miers y comme il paroît par le foin infatiga- 
ble qu'il prit de celle de rinceftueux de Co- 
linthc : & combien d excellentes inftruâions 
n'y donne-t-il pa$au(fi aux fidèles de cette 
Eglifè pour les tirer de l'ignorance ou ils 
étoient fur plufieurs points de la Religion, 
©u de la Morale Chrétienne : & combien 
n'en donne-t-il pas encore aux Galates fur 
ces mêmes chofes \ 

Les Pafteurs ne font pas feulement obligez 
d'imiter faim Paul dans le foin qu'il a pris, 
de pourvoir aux neceflitez temporelles des. 
pauvres, il doivent aufli à Ion exemple faire 
l'aumône fpirituelle aux pauvres félon l'ef- 
prit,aux pécheurs, & aux ignorans, en con- 
firmant les premiers dans le généreux mépris 
qu'ils ont fait de la fauffe Ugcffc du fieclc ^ 
pour s'attacher à la fainte folie de la Croix,, 
& en leur donnant tous les avis dont ils ont 
befoin pour ne point reculer , & même pour 
a^ncer à grand pas dans la voyc de la per- 
fection. Us font obligez en fécond lieu, de 



9 V 

\\6 Conférences EccleftaJH^Utf' 

Ch a f. H. fccourir les pécheurs & les ignorans , 

même préfcrablcment aux pauvres félon TcC* 

Math.^.ii. prit $ car enfin, comme dit Jefus-Chrift, çc 

ne font pas les fams r mais les malades qpî 
ont befoin de Médecin. Il nous dêclatc ail- 
leurs qu'il veut que nous ayons compaffioa 

Luc. é. 3* # des pécheurs,. comme fon Pcrc a eu com* 

paffion de nous , &< il nous dit encore luy— 

Î*?M : î4«i8' même, que fon Pcre Ta envoyé pour ins- 
truire, les ignorans : Evangelizar* fauferi* 




Digitized by Googiê" 



1 



ÎEf. dt S. Paidaux Gâtâtes, lïj 
\ Chà*.H, 

' " • " * * — K mm 

ffkm amtm vtniffet Ctphas Antiochiam> y. ii« 
in fackm ti reJHti ^ qwa rtprthtnfi- 
bilis erat* 

» < 

Cephas étant venu à A mioche, je luy v . x« [ 
refiftay en face , parce qu'il étoit 
reprchenfible. * 

S^utUefut la raifon qui obligea faint Paul i 
ref fier en face à faint Pierre f & à luy 
"faire la correflien. Liberté , fidélité & har- * 
idiejfe véritablement Apojlolique que faint 
Paul fit éclater en dette occafion. Pieté > 
fainteté , douceu* & humilité encore plus 
admirable que faint Pierre y fit voir. Il ejt 
rare qu? on ofe r* prendre les grands de leurs 
fauiesi & encore plus rare qu.on rtfoive 
comme faint Pierre , Us corrections qu'e* 
nous fait. 

LA raifon qui obligea feint Paul dere- ^ j 
pxçndrc faint Pierre, ne fut pas comme JjP V 
«marque faint Auguftin , parce que cet £ / F * 
Apôtre obfejnroic ies cérémonies légales s. car 
étant Juif de nai/Tance dit fie Perc , -cela 
luy étoit permis , lors qu'il fe trouvoit avec 
les Juifs y mais de ce que par la conduite 
.qu'il avoit gardeé à Antiocne, il av^oit don- 
né lieu aux Gentils de croire que l'obfcrva-* 
tion des chofes défendues par la loy de 
Moïfe , étoit necefTaire à falut. En effet ,on 
yoit par la faite de ce Chapitre , que feint 
Pierre étant yenuà Antiqche, ne fit point , 



\ 
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Cytk*< II. difficulté de manger indifféremment ave£ 1 
les Gentils de toutes fortes de viandes & de i 
converfer avec eux ; mais auffi-tôt qac> 
' * quelques Juifs convertis à la Religion Chré- 
tienne , furent venus cfc là part de faint Jac- 
ques , il fc retira fccrettcmcnt dé leur table 
& de leur compagnie, pour ne point blcflcr 
«s Juifs qui régardoient comme un grand' 
flL crime Tufage des viandes défendues parla 
loy. Cette dilfimulation alla fi loin , que 
faint Barnabe & quelques autres fidèles de 
confideration d'entre les circoncis , s'y laif-^ 
(citent aller. 

Comme cette conduite n'étoit pas con- 
forme à la (implicite & à la fincerité de l'E- 
vângile ^ & que cet exemple pouvoit avoir 
de terribles fuites , parce qu'il donnoit lieu 
aux Gentils de penfer que Tobfervation des 
cérémonies légales étoit necefTaire à falut, ce 
qui pouvoit être un grand obftaclc à leur 
cônverfion 5 faint Paul fc crut obligé dé 
prendre le parti de la vérité & de la nnce- 
rité de l'Evangile , en refiftant en face à 
faine Pierre , & en le reprenant fortement & 
publiquement de fa diffimiilatiofl. 
r * Oa ne fçauroit trop loiier avec (àint Att- 

11 guftin, la faînte liberté avec laquelle fàint 

-Paut foutient en cette occafion la pureté de 
TEvangilc , ny la fidélité admirable avec la- 
quelle il prit le parti de la vérité , ny le zele 
aident qu'il fit voir pour le. falut des Juifs i 
ny enfin la hardiefle vericablemcnc Apofto- 
liquefc pleine de charité qu'il montra en 
reprenant faint Pierre , qui étoit fon ancica 
dans l'Apoftolat. 

Mais fi oirne fçauroît trop loiier tant de 
grandes qualités que faint Paul â fait éclater * 
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dans cette conjoncture , peut-on fc laA'cr Chat. Si 
d'admirer , ou pour jnicux dire avec le mè* 
.me Pere, ne doit-on pas encore admirer da- 
vantage , la pieté , laiàinteté , la-douceur 8C 
l'humilité de faint Pierre , qui fit en 1 que ce 
grand Apôtre- prit en bonne part , ce que la 
charité de faint Paul luy fit taire ? En tfkt, 
rdit laint Auguftin., fi faint Paul c* reprenant 
faint Pierre qui ne ma r choit pas droit (clon 
Ja pureté de l'Evangile j nous a> appris à ne 
|>as craindre après qu'on a pris toutes v lc« 
mefures necelfaires pour ne point Mcflfcf la 
charité fraternelle, de refifter nos anciens^ 
lorfque la vérité de l'Evangile ld demande, ■ 
l'humilité avec laquelle faint Pierre reçut la 
.reprehenfion que luy fit laint Paul , enfeigne* 
à ceux qui s'écartent du chemin , à ne pa» 
trouver mauvais que ceuicrnême qui font 
moins anciens qu'eux les redreffent , & cet 
exemple de faint Pierre., continue faint Au*- 
guftin , a quelque chofe de plus rare & de- 
plus faint que celuy quefaint Paul nous av 
idonné -, car quoy qu'il foit à fouhaiter qu'on 1 
ne s'écarte en rien , c'eft pourtant quelque 
.chofe de bien plus loiiablc & de plus grand- 
ie bien recevoir la corre&ion , que d'avoix 
le courage de la faire ; de forte que fi faint 
Paul nous paroît grand par l'un, (aint Pierre 
jicl'eft pas moins par l'humilité ,& la £ain-^ 
.teté qui reluit dans l autic. N*iw cum fattus Aug. Epîf. 
fit à tenendo ttinere in nulle t quàm in tliquo tx. ad tiic* 
déclin *re , multo efi tamen mhabilius é^' tQXlx 
iaudabihus libenter aecipert corrige-ntem i 
quam *uda&et corrigerc deviantem. Efi Uus 
itaque jtffia Isberraiis in Paulo , {avcIa 
bumilitatis.in Petro. 

Jl faut tomber daccoid ayee le même 
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Çhap. II. Pcrc dans l'cxpofition qu'il a faite de 
r \ Epître , que l'exemple que faint Pierre nous 

a donné en cette occafion , eft d'autant plus 

. admirable , qu'il eft bien plus difficile à (ui- 
Augult. 10 yrc cc j U y ^ c fa nt p^j . A(i i m i tan 4 um 

tp, ao Oalt yo ^ ^205 un autrc ce qui mérite d'être 

corrige , & d entreprendre de le faire , (oie 
par le blâme , foit par la reprehenfion , que 
de connoître ce qui mérite d'être corrige en 
nous 3 & de fouftrir fans murmure de l'être^ 
non par foy-meme , mais par autruy , Se 
lar un nouveau venu , Se cela en prefenec 
le tout le monde. Il faut pour cela avoir un 
grand fond d'humilité. Heureux ceux qui 
font capables de donner ces fortes d'exem-* 
pics , on peut dire qu'ils font arrivez au 
comble de la perfe&ion Chrêticnnè, puis- 
qu'une fi grande humilité neft point fans 
. charité, & qu'elle en eft la gardienne : Valet 
Aug. ibid. mutent hoc ad magnum humtlttatis exem- 
plum , qu& ntaxima eft dijciplina Chriftianaî 
humilitati tnim tonfervatur ebaritas. 

Il eft rare que les grands du fieele & de 
TEglife fe corrigent , parce qu'il eft rare 

3u'il fe trouve des Miniftrcs qui ayant afTez 
e zele pour leur falut & pour la gloire 
de Dieu , ofent les avertir ou leur rc- 
fifter; 

Mais il^eft encore plus rare que l'on re- 
% çoive même de la part de fes Supérieur^ 
avec la même humilité & la même docilité 
juefaitit Pierre , la correction qu'ils nous 
font ; c'eft ce qui doit faire gémir toute 
l'JEglife > puis que c'eft une marque que 
l'elprit de liberté & d'humilité qui fe 
jprouvpit dans les Apôtres & les hommes 

Apoftoliques, 
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ÀpoftoKqiies cft beaucoup diminue dans fes Chip. Il* 
Miniftres. 

Souvent , dit faint Grégoire , il y a des 
perfonnes parmi les fidèles qui préfèrent leur 
propre fentiment comme le meilleur, à ecluy 
ces autres ; elles font voir leur vertu & leur 
courage lorfquc connoifTant la vérité elles 
ne cèdent point aux raifons ihjuftcs de ceux 
qui voudroient \cs faire changer de fenti- 
ment & de conduite. Mais n'arrive-t-il pas 
fouvent qu'on pafle les juftes bornes du tem- 
pérament qu'on doir garder lorfqu'on refu- 
fc de recevoir les avcrtilTcmcns fàlutaircs 
qu'on nous donne? 

Ces fortes de perfonnes doivent profiter 
Je l'exemple que leur a laiffé fàint Pierre, 
lors qu'après s'être oppofé par la fainte har- 
dieffe qu'il, fit paroître dans fes paroles 1 
l'autorité injufte des Princes des Prêtres , il 
xeçut dans une autre occafionavcc une pro- 
fonde humiiité , l'ave rtiflement que faint 
Paul luy donna de ne point obliger les Gen- 
tils qui venoient à la toy de fe faire circon- 
cire. Car fi d'une part il s'éleva contre les 
adverfaires de la foy , il témoigna dans cet- 
te autre rencontre , qu'il n'avoit nulle atta- 
che à fon propre fentiment dans les chofes 
où l'on luy faifoit voir qu'il n'étoit pas bien 
fondé. Ainfi il s'élcvoit tantôt par la gran- 
deur de fon courage au-deffus des PuilTan- 
ces les plus or^ueilleufes , & tantôt il nous 
apprenoit par ton exemple & fon humilité v 
robcïlTancc que nous devons rendre à ceux 
même de nos frères qui font au-deflbus de 
nous lorfqu'ils ont raifon dans les avis qu'ils 
nous donnent : In feftss igitur Pétri qHddam 
+nt$ oc* les nojtrc* autotitêtis & humilit** 

E 
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£ H à P. IL tis line a tenàttut p ne mens neftra autper 
Grcs. Mag. monm ni menfaram , ant fer tumorem limi* 
l.z8.iajob, $em excedsh 

m 

r. u> Prias enim quant vmirtnt quidam a 

Jacobo, en m gentibus edebat : chn au- 
tern venijfent y fubtrahebat & figre* 
gabat fi , timens m qui ex Circumci- 
fiont tram. 

ij. Mt fimulathni tjus cênftnfermt cdttri 
Jnddi y Ita Ht & Barnabas dttcçnM 
ab tis in illam fimnlatioMm* 



•a 



Std ciim vidijfem qtîbd non refte a.mbu+ 
Urent ad veritatem Evangdn, dixi 
Cepbct coram êrnnibus : Si tu , ckm 
Jud&us fis , Gentiliter vivis , & non 
Judaiei 3 quomd* gentes cogis Jh+ 
ddizart? 

* 

t. in Avant que quelques-uns qui ve^oieni 

d'avec Jacques fuflfent arrivés ^ Cc- 
phas mangeoit avec les Gentils 3 mai* 
après leur arrivée U fc retira fecrec 
tement Zc fe fepara d'avec les Gen- 
tils y ayant peu* de bleiTcr les Cir- 
concis. 

t ^ tes auttes Juifs ufcrcnî comme luj 
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de cette diflïmulation , &c Barnabe Ch a*. Iti 
même s'y lailla auffi emporter. 

Mais quand je vis qu'ils ne mar- y. %^ 
choient pas droit félon la vérité de 
l'Evangile, je dis à Cephas devant 
tout le monde : Si vous qui êtes 
Juif vivez comme les Gentils & nont 
pas comme les Juifs y pourquoy 
contraignez - vous les Gentils de 
Judaïferî *~ 

S* il efi permis de feindre ou de iiffimnltty 
à* H fer de menfonge officieux en certaines* 
oecafions , & fur tout en matière de Reli** 
gion. Il ri y a, nulle feinte dans le récit que 
faint Paul fait icy du différent quil eut 
avec faint fierre su fujet de Vohfervatim 
des Cérémonies légales de la refijlanea 
qu'il luy fit en face fur ce fujet II riy peu? 
avoir non plus aneune feinte ny difftmul** 
tton dans tout ce que les Auteurs Canomfc 
ques nous rapportent dans les faïntes £crr* 
fur es. Différentes réflexion* de pratiqua 
tres-import/tntes que l'on doit faire fur Im 
» conduite que faint Paul a tenue à l'égard 
de faint tierre. 

• * 

SAint Jérôme s'étoit mis dans rcfprît, oa 
ne fçaic comment , qu'il étoit permis 
même aux plus gens de bien de feindre & de 
dïifimulcr en certaines oecafions, lorfquc 
cela pouvoit être utile à leur falut ou à ce- Hicron. ÎA 
luy du prochain : Vfilem fimulattonem & hmxQ locâj 



Digitized by Google 



U4 Confiantes E&tleJidftiqmÊ 

CjH A ?. jL MjfMmendAm. ... pra t empare , ob fuam & 

sliorum falutem Unejpouvoit aufli fc pcr- 
fuadcr qac faim Faul eue olé faire en public 
• une corre&ion fi forte à faint Pierre le pre- 
mier des .Apôtres; Xpoîolottim maximum 
in pukltca facie tam prcc*citer,....*rguir*. 

,$uf ce fondement il s'étoit imagine qac 
tout ce que l'Apôtre dit icy , de la conduite 
que faint Pierre tient à Antiockc, &dela 
jccprchenfion qu'il aflure luy aroir fait , 
a voit été une chofe concertée entre eux pour 
çontçntçr également les Juifs & les Gentils, 
' cfcft-â-dire félon luy , que faint Pierre pour 
iic pas feandalifer les Juifs & leur donner 
lieu de croire qu'il regardoit les cérémonie* 
Je la lay comme nccelTaires , fc fepara dc« 
Gentils Se roulut bien que faint Paul fie 
femblant de luy en faire une corre&ion pu- 
blique , afin que de fon côté faifant fern- 
Want.dly déférer , cela donnât lieu aux Gen- 
tils de i* confirmer dans la do&rinc que 
laint Paul leur ayoit préchéc touchant l'inu- 
tilité des abfervatipns légales,. Il croyoit aufli 
que le récit que l'Apôtre faipicy déxc diffé- 
rent, ne deroit pas par confequent être pris 
à la lettre , faint Paul ne l'ayant rapporté, 
felqn luy, de la manière qu'il a fait, qu'afin 

Suc feignant -que les choies s'étoicot paffees 
e la forte s ce recit -contribuât à défabufq; 
les Galatcs de l'impreflion qu'on leur avpic 
donnée fur la neceflité de l'obfcrvation de U 
loy Molàïque. 

' Mais faint Aueuftin a fait voir Ci claire- 
ment & d'une manière fi folide, que le fenti- 
ment de faint Jérôme étoit non feulement 
faux en luy-mcmc , mais encore qu'il avoit 
jdes lui ces fi pernicieufes pour la Religion, 
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qu'on ne devoit point liefiter à le rejctter& Gif Art IL 
à le condamner. 

Il cft faux en luy-mêmc, parce qu'il favo* 
rife les feintes , les diffimulations & le men- 
fonge, ce que la vérité ne peut faire, puif- 
qu'elle ne peut pas être contraire à elle- 
même. Il cft encore faux çn luy-même , 
parce qu'il ne peut jamais être permis pour 
quelque raifcrçi que ce foit de feindre ny de 
oiffimuler, fur tout cn'matierc dcReligion> 
comme (ain't Auguftin l'a démontré d'une 
manière très -folideSc trcs-clairc dans fes 
Livres contre le menfonge , & comme l'A- 
pôtre Juy-raêmc l'a décidé en déclarant , 
q*m croit de cœur pour être luftifié , & qu'en ^ om ' 
tonfcjfe de bouche pour être fauvé 10. 

Les fuites de ce fentiment font aufli très- 
pemicieufes , parce qu'étant fondé fur ce 
taux principe que les Auteurs Canoniques 
ont uié de feinte &dc menfonge en rappor- 
tant les ebofes autrement qu'elles ne fe font 
Çaflces , c'eft ruiner entièrement , comme 
iaint Auguftin le fait voir , l'autorité de 
l'Ecriture. En effet, dit ce Pcrc , des qu'on 
admettra le moindre menfonge , même offi- 
cieux, dans ces livres qui nous doivent être 
d'une fi grande autorité, il n'y aura rien dan$ 
les faim es Ecritures de difficile à croire ou 
de gênant pour les mœurs , qu'on n'élude 
par ce pernicieux principe , & qu ? on ne met- 
t c*au rang de ces menfonges officieux dont 
les Auteurs Canoniques auront cru qu'il 
étoit de leur devoir d'user en quelque ren- 
contre. Admijfo enim femel in tantum au- Aug. Epîf. 
toritatis f*ftipum offiiiofo aliquo mendacio, iS.adHio 
nuSa illorum librorum p Articula remanebit, ro«* 
j«* non # ut cuUue videbitur, vel *d more* 

• ï 11J 
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ÇHAP, II. difficïh , vel *d fidem incredibilts , eadem 
pernicicfijpm* reguU ad mentientis autioris 
confUium , offUiumque referstur. 
. S'il cft vray , continue ce Pcre , ( en réfu- 
tant ce fentimenc de faine Jérôme) que quand 
l'Apôtre faint Paul a dit à faint Pierre : Si 
tout Juif que vous êtes vous vivez.» la ma* 
niere des Gentils^ non à celle des luifs, com« 
ment obligez-vous les Gentils de ^udn'ifer ? il 
ait ufé de menfonge pour appaifer le bruit 
qu'on faifoit fur la condcfcendance de S. Pier- 
re ,' & qu'au fond il trouvoit que faint Pierre 
faifoit bien en une chofe, enquoy il a dit, 
& nous a même laiflc par écrit que cet Apô- 
tre faifoit mal $ comment nous defendrons- 
nous, par exemple , contre ces méchans qui 
s'éîcveront un jour félon la prédi&ion du 
I.Tim.4. 3. ïn ^ nic Apôtre , & qui condamneront Je ma- 
' riage , & que leur répondrons-nous quand 
ils nous diront que tout ce que ce faint Apô- 
tre a dit pour en établir la fainteté , n'a été 
qu'*# menfonge officieux par où il a crû de- 
Hcb, ïj. 4- vo * r empêcher le bruit qu'auroient peu faire 
ceux qui auroient de l'attache à leurs fem- 
mes , & qu'en cela il dit non ce qu'il a cru 
vray, mais ce qu'il a juge neceflaire pou* 
âppaifer ces fortes de bruits ; & fans cher- 
cner d'autres exemples, ne pourra-t-on pas 
dire, que même dans les endroics de l'Ecri- 
ture , qui vont à relever la gloire & la £ran- 
' deur de Dieu , il y s du m^n forge officieux 
pour réveiller l'afloupifTement des hommes 
& les exciter à l'aimer? Ainfî il n'y aura plus 
lien que de chanccllant dans l'autorité tou- 
te fainte de ces divins LivrcsiAtijue ita nuf- 
qu*m cersa erit in libris fanBts caJI* verita* 

Sis êfiitmtgfi Pans une auucc de fes lettres à 
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feint Jérôme , fur Iè même fujet , il ajoute , C H a p. il. 
que ceux qui prétendent qu'on peut ufer en 
certaines accalîons par une condcfccndancc 
de difpen&tion , dijpenf*ticne y de menfonge 
oiEcieux , mentent donc quand ils le trou* 
Teront à propos. Car je ne veux point entrer 
prefentement dans la queftion , fçavoir s'il 
peut jamais être du devoir d'un homme de 
bien dc"mentir,ou plutôt 11 cela peut jamais 
être permis à des Chrétiens à qui il a été dit, f Ix 

qu il n'y *it dans votre bouche que le oiiy 6* 
le non • afin que vous ne foyez, point cendam- 
nez, , & à qui la foy fait regarder comme la 
parole de Dieu, cette parole du Prophète: $• 7* 
Vous perdrez tous ceux qui profèrent le men- 
fonge. 

Mais comme je viens de dire , c'eft un* 
grande queftion & toute différente de celle 
que nous traitons. Qu'on prenne donc fur 
cela le parti qu'on voudra , & que peux 

?[ui font pour le menfonge voyent quelles 
ont les rencontres où ils croycnt.dcYoix 
mentir \ mais qu'on croyc au moins & qu'on 
foûtienne comme un principe inébranlable, 
qu'il n'y a aucune forte de menfonec dans 
les Auteurs des (aintes Ecritures , & wr tout 
de celles que nous appelions Canoniques , 
afin que les Miniftrcs Se les difpcnfatcur» 
de Jclus-Chrift , dont il cft dit que ce qu'on i.Cor. 4.^ 
demande d'eux, c'eft qu'ils foient fidèle s, ne 
s'imaginent pas que ce foit avoir fait du " 
progrés dans cette fidélité qui leur cft re- 
commandée , que d'avoir appris à mentir 
>ar condclccndance pour la difpcnfation de 
a vérité , puifquc le mot de fidélité félon 
fon étymologic latine , fuppofc que ce que 
£on dit foit effectif ê Se que dés que. ce cy» 

E iii> . - / 
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6h A?» 13. Ton dû cft cffcdif , il n'y a point de mea- 3 
fonge. Comme donc nous ne fçaurions dou- 
* ter que faint Paul n'ait été un fidèle difpcn- I 
' fateur, & que nous fç avons qu'il êtoit dit- I 
penfateur de la vérité 8c non pas de la fauf- 3 
feté ny du menfonge , nous ne fçauriont i 
douter non plus qu'il n'àit écrit avec une par- 1 
faite fidélité. Il n'y a donc rien que d'exac- 
tement vray dans ce qu'il a écrie , qu'il vit 1 
que faint Pierre ne marchoit pas droit félon 1 
^ la vérité de l'Evangile , & qu'il le reprit en ] 
face de ce qu'il obligeoit les Gentils de Ju- 1 
daïfcr. Ac ftr hoc verum feripfit vidtjfi ft \ 
ïerrum non re&è ingreduntem mi veritahm 
Evtxgelii, eique in faciem feftitijfe , quoi 
gentes cogtrct fuda ztrg. Toute longue que 
foit cette reflexion, on a jugé ï propos de 
Ja faire , ou pour mieux dire , de la cirer de 
faint Auguftin , parce qu'elle a paru tres- 
utilc non feulement pour donner la vérita- 
ble intelligence littérale de cet endroit de 
l'Apôtre, mais encore pour faire voir à ceux 
qui/ prétendent autorifer les diffimulations , 
les équivoques & les menfonges officieux 
uar des exemples tirés de l'Ecriture ; com- 
bien leur (intiment cft faux en luy-mêmc, & 
pernicieux à la Religion 3 puis qu'il va à dé- 
truire entièrement l'autorité des Livres faims. 

A cette reflexion générale on a crû en 
devoir ajouter quelques particulières fur Içs 
différentes Inftru&ions de pratique que f A- 
pôcrc nous fournit icy. 

La première fur l'obligation où fc trou- 
vent quelquefois les Pafte^irs inférieurs de 
faire la corre&ion en publie & avec force à 
ceux qui font au deflus deux. Les occafions 
«A lom rajes i car il n'y peut avoir que u 
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pcceffitc du bien gênerai de l'Eglifci corn- £ H A F. H, 
me le remarque iaint Auguftin , qui l'exige - 
de nous. Mais quand elle le rencontre, il n'y 
a pas -de douce qu'on ne doit point les épar- . 
gner, & pour lors ce n'eft pas manquer au 
refped qu'on leur doit y mais c'eft faire fou 
devoir & montrer qu'on a un veritabie iclc 
pour la gloire de la mailbn de Dieu. 

La féconde fv\r la conduite qu'on dois 
tenir lorfque des perfonnes fc fsandalifent 
mal à propos de certaines chofes qui font 
cffcnticlles à nos devoirs. Dans ce cas quel- 

Sue foin qu'on doive avoir d'éviter tous fean- 
alcs,il faut pourtant plutôt le laifler naître; 
uc de rien faire qui puiffe nuire à la vérité 
c la foy & de l'Evangile La crainte qu'eut 
faint Pierre que les Juifs ne fulTcnt feanda- 
lifcz de fa manière de couverte t avec les 
Gentils, fit qu'il ne marcha pas parfaitement 
félon la vérité de l'Evangile , & devint en 
cela reprehcnfible. On ne peut l'imiter qu'où 
ne tombe dans le même inconvénient. 

La troifiêmc fur l'obligation où font ceux 
qui tiennent les premiers rangs dans l'Egii- 
ic, demefurer tellement tout ce qu'ils font, V 
ue tout foit dans Tordre & conforme a la 
by. Rien de plus contagie x que le mauvais 
exemple des Puiffances Ecclcliaftiques. Saint 
Pierre diiîimulc , il entraîne après luy les 
Juifs les plus éclairex , & faint Barnabé mê- 
me fe laiflc emporter à cefce diffimuîation. 

La quatrième fur l'aveuglement furpre- 
nant où nous mené la complaifance pour 
les hommes. Saint Pierre en a un peu trop 
pour les perfonnes de fa nation , & cette 
complaifance le porte à croire qu'il pour- 
ra fenrir Dieu en ufeût de feinte & de difli- 

II 
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jC H à P, ZI. mulation. Si elle a fait commettre cette faute 

a faint Pierre, qui fera ecluy qui ne crain- 
dra qu'elle ne l'aveugle & ne luy en fafle 
commettre de pareilles , ou même de plu* 
grandes? 

La cinquième fur la conduite impénétra- 
ble de Dieu fur fes Saints 3 qui permet que 
faint Pierre le premier de fes Apôtres tom- 
be dans uac faute fi grolïicrc , & dont les 
' fuites pouvoien* être tres-fâcheufes à la Re- 
ligion, & qui permet auffi que faint Jérôme, 
dont la vie étoit fi fainte & la do&rinc fi 
profonde fur les faintes Ecritures qu'il étoic 
confulté de tout côté comme un oracle fur 
les difficultés qu'on y rencontre. , fe trom- 
pe néanmoins dans un fait qui y paroît fi 
clair & fi expreffement décidé , & te décla- 
re le partifan d'un fentiment dont les con- 
fequenecs étoient terribles contre l'autorité 
des Livres faints j mais qui n'admirera en 
même temps la mifericorde de Dieu fur ces 
mêmes Saints , & le foin admirable qu'il 

Îrcnd de fon Eglifè en donnant faint Paul 
&int Pierre pour le corriger de fa diflï- 
mulation , & en tirant dç la faute de cet 
Apôtre un grand fujet d'édification pour 
toute l'Eglift par l'humilité avec laquelle 
ce, premier des Apôtres reçut la correâion, 
Se en fufeicant faint Auguftin pour détrom- 
per faint Jérôme, & pour empêcher que la 
réputation d'un Do&eur fi verfé dans les 
faintes Ecritures , ne donnât cours à un fen- 
timent qui alloit à* eu détruire entièrement 
toute l'autorité. 

Mais fi &int Pierre le plus grand def 
. Apôtres ne s'eft pas trouvé irrcprcîicnfibl^ 

5ui fera celuy d'entre les Pafteurs qui ofcxg 

■i 



* Digitized by Google 



fur CEp. de S. Paul *ux (Salâtes* i jf 

fe flatter qu'il n'y a rien à reprendre dans la C H a p, II r 
conduite ? &c fi faint Jérôme fi fçavant & fi 
Terfc dans les faintes Ecricures s'eft trom- 
pé en fiuvant fes propres lumières ,> qui fera 
ic Do&eur qui ne le défiera pas de celle . 
qu'il croie ayoir acquifes > 

_ c ; 

XJos natiirâ Judd, & non ex Gentibus v. t$ 
peccatores > ^ 

S dent es autern quoà non juftificatur v. itf< 
homo ex operibus legis^ ni fi per fidem 
Jejk Chrifih & nos in Chriftojefk cre« 
dlmns 3 ut juftificemur ex fi de Chrifti^ 
& non ex operibus h gis :propter quod 
tx operibus legis non juftificabitur 
êmnis caro. 

Quod fi qu&rentes juflificari in Chrifio, r , j^'i 
inventi fitmus & ïpfiptccatores, num- 
éfuid Chriftus peçcati 'minifier efi?, 
uibfit. 

K»us fommes Juifs par nôtre nafffàn- t. ij? 
ce , & non du nombre des Gentils 
qui font des pécheurs» 

i 

Et cependant fçachant que l'hom* V, x$ 
me n'eft pas juftific par les œuvres 
de la loy , mais par la foy en J. C. 

♦ sous awns neus- mêmes cru ea 
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Ç H a t. IX. Jefus-Chrift pour erre juttifiez par 

la foy que nous aurions en luy , Se 
non par les œuvres de la loy , parce 
que nul homme ne fera juftifié pas 
les œuvres de la loy. 

f« ïfi \Qi lc ^ cherchant à être juftifiez par 

Jdfus-Chrift , il fc trouvoic que 
>l nous fuflions nous-mêmes des pé- 

cheurs, Jcfus-Chrift feroit miniftre 
- du pechc , ce qu'à Dieu ne plaiic. 

r 

Il y a eu des faites & des S*ints avant la 
venue de jefus-Chrift , mais ceftpar la 
foy en Je/us- Chrijt & non par l'obferva- 
tien des cérémonies légales qu'ils ont été 
juftifié z,. Différentes preuves de l'Ecriture 
que les Saints de l'ancien Ttft ornent ont 
oru en Jefis-Chrijl, Soin que les Pafteurs 
doivent avoir d'empêcher qu'il ne fe gliffe 
v ■ parmi les Fidèles aucunes a\$ coutumes 

qui font en ufage parmi les Juifs , les Hé- 
rétiques ou les Infidèles de quelque exté- 
rieur de pieté quelles foient revêtues. 
Combien difficile de déraciner celles qu'on 
m tolérées dans les peuples au temps dû 
leur eonverfion. 

A Pics que faint Paul a fait voir aux 
Galates l'inutilité des obfcrvations lé- 
gales par la reprehenfion publique qu'il fîtè 
iaint^ Pierre pour avoir donné lieu par fou 
déguifement de croire qu'elles étoient nc- 
:effaircs & par la déférence que ce Prince 
les Apôtres eut pour cette corrcâioa , il 



■ 
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confirme cette même do£brinc par l'exem C H A F. H/ 
pic de toupies Apôtres , qui étant Juifs de ( 
naiffanec Se de Religion , & non du nombre 
des Gentils , que les Juifs appclloicnt pé- 
cheurs, avoient été néanmoins fi perfuade* Auguft. îr* 

3u'on n'étoit point juftifié par les oeuvres hune locu, 
ela loy, & qu'on ne le pouvoir être que 
par la foy en Jcfus-C hrift , qu'ils l'avoicnt 
embraffée comrtfc fcul & unique moyen 
pour devenir juftes de pécheurs qu'ils 
étoîcnt > d'où il conclut que par confequent 
Jes Apôtres n 'avoient garde de prêcher la 
necenué d'obfcrver les cérémonies de la 
loy j car ils ne le pouvoient faire fans re- 
connaître en même temps que Jefus-Chrift 
les avoir trompez , & qu'il avoir été pour 
eux un miniftre du peché , en leur faifant 
accroire que la loy ne juftifioit point , puis 
quelle juftifioit fi véritablement qu'on étoit 
obligé après avoir crû en luy & embraflé 
fon Evangile , de continuer d'en pratiquer 
les œuvres pour devenir Jufte. Or comme 
on ne peut , leur dit-il > avoir fans horreur 
& fans impiété une telle penfée de Jcfus- 
Chrift , il cft don* îifiblc fit incontcftablc 
que l'oblcrvation des cérémonies légales cft 
inutile pour le falut , & que par confequenc 
on ne doit point obliger les Gentils à s'y 
foûmettrc & à les pratiquer. > 

Ce raifonBcment de laint Paul étoit con- 
vainquant à l'égard des Galates ; mais on 
n'en doit pas conclure , dit faint Jérôme , 
comme font quelqucs-un$,qu'il eft du devoir 
des Pafteurs de redrefler : Qhù$ sdmtnen Hieron. H 
debitnus , qu'il s'enfuit qu'il n y a point eu hune locifc 
de Juftes fous la loy ny avant la venuë de 

Jcfu|-Çta£ i car çc g cft pa* çc que yeuç 
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Ch ÀJ, II. dire l'Apôtre lorfqu'il dit : ïho 
n*êfl point juflifié par les œuvres de la 
mais paris foy en fefns-Chrift. Il ne veut 
donc pas marquer par là qu'il n'y aie point 
eu de jufte avant Jefus-Chrift ny fous la 
loy î mais il veut feulement nous apprendre 
que perfonne n'a été juftifié par les feule* 
ceuvres de la loy } fans la foy en Jcfus-Chrift, 
En cflfct , continue faim Jérôme , il cft cer- 
tain que les Patriarches & les Prophètes qui 
ont vécu fous la loy &c avant Jefus-Chrift, 
ont été du nombre des Juftes j or ce n'eft 
pas f obfcrvation des ceuvres de la loy qui 
les a rendus Saints , mais la foy qu'ils ont 

Hier, ibid, eue en Jefus-Chrift : Sanctos autem qui an- 
tiquitus fuerint ex fi de Chrijti jujtificaus } 
c cft une vérité , die ce Perc , que l'Ecriture 
nous enfeigne clairement lors qu'elle nous 

Joan. S, ^ c cn P ar ^nt d'Abraham > qu'il a veu le 
jour de Jefus-Chrift & qu'ils en eft réjoiiy, 
& de Moïfc que ce faint Lcgiflatcur du peu- 

Heb.11.1tf. ^c Dieu a pl us d'eftime de l'igno- 
minie de Jefus-Chrift, & a jugé au'clle 

Joan. u. ^ c °î c un plus grand trefor que toutes les ri- 

4I , * cheffes de l'Egypte , parce qu'il envifageoit 
la recompenfc ; & faint Jean nous dit que le 
Prophète Ifayc a vcu la gloire de Jcfus- 

j U( j Chrift,& faint Jude parlant en gênerai de 

* * K tous , dit qu'il veut nous faire ïouvenir de 
ce qu'autrefois nous avons fans doute appris, 
que Je Seigneur Jefus fauva le Peuple cn le 
tirant de l'Egypte , & fit périr ceux qui fu- 
rent incrédules ; & le Sauveur du monde 
parlant à fes difciples leur dit , que fileuc 

- ; juftice n'eft plus pleine & plus parfaite que 

celle des Do&eurs de la loy & des Phari- 

£cns, il* noueront pojftt lç frojm 
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nie du Ciel. Il eft donc conftant , conclut Ch A-fflï» 
faint Jérôme , que ce n'cft pas l'obfervation 
de Ja loy qui juftific , mais Ja foy en Jcftis- 
Chrift. C'eft dequoy faine Paul a eu inten- 
tion d'inftruirc icy les Galatcs , & c eft une 
vérité de laquelle les Pafteurs doivent auffi 
inftruire leurs peuples afin qu'ils fçachcnt. 

x°. Que perfonne ne pouvant être jultifié 
fans la toy en Jefus-Chrift , quelques bon- 
nes oeuvres que les juifs & les Infidèles faf- " ( 
fent, ou paroiflent faire > elles ne leur ferri- 
xont de rien pour le falut , puis qu'ils ne 
croyent pas en Jefus Chrift. 

2,0. Que par confequent ils doivent de 
grandes a&ions de grâces à la bonté de Dieu , 
qui leur ayant fait connoître Tcfus-Chrift 
des leur enfance , leur a procuré un moyen • 
facile de faire leur falut. 

3°- QHS s'ils ont une véritable foy en 
Jefus-Chrift > ils doivent vivre conformé- 
ment à ce que celte foy leur enfeigne , au- . 
trement bien loin qu'elle ferve à leur jufti- 
£ cation, elle fera pour eux un fujet d'une 
condamnation d autant plus ter jrible qu'ils 
auront abufé d'un bien-tait incftimable. 

Les Paftcurs doivent auffi remarquer fut 
la conduite que faint Paul tient icy à l'égard 
des Galatcs , l'obligation où ils font dem- 
pêcher autant qu'ils le peuvent , au'il Ct 
glifle parmi les fidèles aucune des coutume» 
qui font en pratique chez les Juifs ou chez 
les Hcrctiqucs. Comme elles ont quclqucs r ' 
fois un extérieur de pieté , elles paroilTent 
louables au commun du peuple & dignes 
à pluficurs d'être imitées , ils faut qu'en ce* 
fortes de rencontres ils leur faflfcnt connoî- 

gps comme pcxjfcfiHÇ. fW eus 
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f?#Àp. II. fié que par la foy en Jefus-Chrift , & que 
Jclus-Cnrift ne iê trouve que dans TÈglife 
Catholique , on doit regarder tout ce qui fc 
pratique hors de fon fein , ou comme per- 
nicieux ou comme vain & inutile, & par 
confequent digne d'être rejetté. 

Il le trouve affez. Couvent que dans la 
convcrfïon des peuples entiers on cft obli- 
gé de tolérer parmi eux certaines prati- 
ques indifférentes aufquelles ils ont de l'at- 
tache. Cela arriva au commencement de 
TEglifc > car on fut obligé de permettre aux 

iuirs convertis de garder les cérémonies de 
l ioy, & dans les Gentils de faire des feftins 
fur les tombeaux des Martyrs à la place de 
ceux qu'ils avoient coutume àc faire en 
l'honneur de leurs Idoles. Dans le feptiéme 
Gree.Mag. ficelé : Saint Grégoire crut aufli pouvoir 
EpiL L permettre aux Anglois d'égorger au jour 
Epif» 71. de la Dédicace des Egliics ou des Fêtes des 
Martyrs, les bêtes qu'ils avoient coutume 
d'immoler à leurs Idoles & de dreffer des 
tentes de feuillages autour des Egliics pour 
y faire des feftins comme ils- faiCoient autour 
de leurs Temples. Quand cela arrive ks 
Paftcurs Cont obligez en attendant que ces 
nouveaux Chrétiens deviennent capables 

2u'on les prive de ces vaines confondons, 
c leur faire connoître que toutes ces for- 
tes de coutumes Cont vaines & inutiles pour 
le falut , & qu'on ne les tolère en eux que 
j>ar une pure condcfccndancc qu'on a poui 
leur foibieffe. 

Cet avertiffement doit être réitéré d'au- 
tant plus Couvent qu'il n'eft que trop ordi- 
naire que les perfonnes mêmes de pieté peu- 
vent prendre ces fortes <U coutumes pouç 
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ici pratiques de Religion » & qui font par- Ch au, II, 
tic du culte , comme faint Auguftin nous 
apprend luy-mémc qu'il étoit arrive à fain- Aug. Conf, 
te Monique fa mere , fur les feftins qu'on 1. 6. cap. 3% 
a voit foufifert qu'on fît aux jours de fêtes 
fur les tombeaux des Martyrs ,. & dont clic 
ne fut defabufée qu'à Milan par l'autorité 
de faint Ambroife. 

De plus quand un peuple groflier< Se char- 
nel s'eft cntc;é de ces lortes de coutumes, 
il n'y cft pas quelquefois moins attaché 
qu'aux pratiques les plus édifiantes de la 
Religion, & on a toutes les peines du mon- 
de à les obliger d'y renoncer. On en peut 
juger par la peine qu'eut (aint Auguftin à 
abolir en Afrique ces feftins profanes 
qu'on y faifoit encore de fon temps fur les 
tombeaux des Martyrs : on en peut auffi ju» >. 
ger par l'embarras où le trpuva faint Chry- 
ïoftome en voulant abolir un refte de Ju- ^ 
daïfme qui (ubfiftoit encore de fon temps 
dans pluficurs fidèles , à qui ce grand Saint 
en fait des reproches fort vifs & fort pref- 
fans. Quand vous avez reçu le Bàtême,lcui: 
dit- il , vous vous êtes revêtus de Jefus- 
Chrift, vous êtes devenus fes membres, vous 
êtes devenus Citoyens du Ciel, & néanmoins 
vous rampez encore fous la fervitude de la 
loy , comment pouvez- vous efpercr 
tous gagnerez ce Royaume? Ecoutez ce 
vous dit faint Paul , que s'il obfcrvoit la loy , '1 
il renverferoit l'Evangile i pénétrez ce myf- F 1 { lT t 
tere , ayez horreur de vôtre, conduite & hunc lo S** 
fuyez l'abîme où vous vous précipitez. 
On fçait quelle peine les Paftcurs les plus 
• zelez & les plus appliquez à leur devoir & 
' jui foluc de leurs peuples , ont tous les jour* 
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C h a r. I L à abolir certaines coutumes profanes , aiW 
ciens relies du Paganiûnc qu'on avoit to- 
léré dans nos Pères , comme le dit faint Au- 
Àug.Ep.i^. guftin, pour les rendre Chrétiens. Tout ce- 
%i Aiyp. doit apprendre aux Paftcurs combien il 
cft important de ne point laifler glifler par- - 
xnl leurs peuples aucune pratique étran- 
gère^ de quelque apparence de pieté dont 
on tâche de la revêtir, & quelque prétexte 
qu'on prenne pour l'autorifer elle doit être 
rejettée , dés-loré au elle n'eft pas autorifée 
parl'Eglifc. / . 

t. i** Si enim qu& defiruxi > itemrn h&c ed\* 

fico 9 prevaricatorem me conftituo. 

tr# **• Si je rctabliflbis de nouveau ce que 

j*ay détruit, je me ferois voir nioy- 
même prévaricateur, 

Qtfeft-ce que la prévarication. Comhien ce 
péché efi conpderable > quoique rres - com- 
mun parmi les Chrétiens» Manière vive 
& forte AontTertuUien Va combattu Plu- 
fleurs Ecelefojliques font coupables de ce 

tjfechéj quoique tres-otpofé à la fùnteté de 
leur état. Moyens pour s en garantir. 

LA prévarication eft un grand peché , 
parce qu'étant une tranfgreffion connuë 
& volontaire de la loy de Dieu , elle eft tou- 
TéttHl. dç jours accompagnée, feîou les Percs,de mfc- 
Poo. pijs , d'ingratitude, de révolte & même d'in- 
iolencc à l'égard du Seigneur, Comme 1* 
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plupart des pechex que les Chrétiens corn- C H A P. 1$ 
mettent font tf es - volontaires & contre la 
connoiflance qu'ils ont de leurs devoirs & 
de la loy de Dieu , on peut dire que prcG- 

Îiuc toutes 'les fautes qu'ils commettent , 
ont- autant de prévarications > mais comme 
félon Tidéc que (aint Paul nous donne icj de 
ce peché , il confifte principalement à réta- 
blir ce qn'on avoit détruit , on doit dire 
que les vrais prévaricateurs parmi les fidè- 
les , font ceux qui après avoir détruit en Auguft. îti 
eux Je peché par une véritable pénitence , hune locfl 
j retombent enfuite > car par leur rechû- TcrtuL dt 
te ils rétabMent véritablement de nou- Pecfl» 
veau , difent les Pcrcs , ce qu'ils avoient dé- 
truit. - 
" Comme cette malheureufe conduite eft 
très - commune parmi les Chrétiens , il eft 
du devoir des Paftcurs à i'excmplc des an- 
ciens Do&curs de l'Eglife , dé leur repre- 
fenter vivement combien elle eft criminelle 
devant Dieu & indigne de la fainteté de U 
Religion dont ils font profeflion. Entre les 
Percs on peut dire que Tertullicn eft un de 
ceux qui a le mieux réuffi fur ce fujet > & 
les Miniftrcs de l'Eglife ne peuvent mieux 
faiic que d'emprunter les paroles & fes ex- 
preffions. Lorlque nous avons , die- il , une 
fois connu nos fautes , & que nous avons - 
une fois embraffé la pénitence que Dieu 
nous a fait connoître par fa mifericorde > 
ôc qu'il nous a recommandée comme un 
moyen afTuré pour centrer dans fes bon- 
nes grâces , elle ne doit jamais être violée 
en retombant de nouveau dans le peché* 
vous ne pouvez plus y dit-il en adreflant la 
parole à ecluy qui y retombe , vous ne pou» 
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YlT*r. II. ▼«plus vous excufcrfur vôtre ignorance^, j 

puis qu'après avoir connu Dieu , après vous ] 
être ibûmis à fes loix , & après avoir fait | 
penkenec de vos péchez , vous rentrez va- J 
ïontaircment dans le premier état de vos ] 
crimes , Se ainfi puifque ce n'eft plus par I 
ignorance que vous commettez le pèche > ' 
il faut neteffairement que ce foit par une 
révolte manifefte contre Dieu 5 car s'il eft 
vray que vous vous êtes autrefois repenty 
de l'avoir offenfé , parce que vous avez 
commencé de le craindre , quelle raifon 
vous peut porter maintenant à détruire ce 
que cette crainte falutairc vous avoir fait 
taire , fi ce n'eft parce que vous avez cefle 
de le craindre ? étant certain qu'il n'y a 
\ cp'une rébellion pleine d'infolencc qui pui£ 
le chafler la crainte de Dieu \ que fi ceux 
même qui ne le connoi(Tent pas font inex- 
cufables parce que Ci divine pui/fanec !e- 
manifèftc de toutes pans > & paroît d'une 
manière tres-fenfible dans les biens qu'il 
communique aux hommes , & par l'éclat 
du Soleil & des aftres j combien eft-on plus 
criminel de le méprifer après avoir fait une 

f>rofelfion publique qu'on la reconnu pour 
on Dieu & pour fon Créateur ? Or ccluy-là 
le méprife véritablement de cette forte, qui 
après avoir reçu de luy la connoifTance du 
bien &L du mal , fait de nouveau ce quîl 
fçait qu'on doit éviter , & qu'il a condam- 
né luy-mcmc. Certainement on peut dire 
que ecluy qui agit ainfi , fait injure , pour 
ainfi dire , à fa propre connoiffance , c'eft- 
à-dirc , à la lumière qu'il a refuc de Dieu. 
C'cft rejetter , continue Tertullien , le (aint 
Jfprit luy-mémc, que de méprifer ainfi' fc* 
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^ons. Ceft manquer de refpeft pour fou Ch ap , 1 1% 
bfcnfai&cur de profaner les bienfaits 
qu'on a reçus de luy. Comment un tel 
nomme pourroit-il plaire à Dieu , puifqu'ii 
reçoit fes faveurs avec indignité i & ainfî il \ , 
n'ett pas feulement coupable envers Dieu de 
rébellion & d'infolence , mais il Teft encore 
d'ingratitude. En effet , ce n'eft pas faire un 
outrage médiocre à Dieu lorfqu après avoir 

{>ar la pénitence renoncé au Diable , qui eft 
on ennemy , & l'avoir mis ad deflbus de 
Dieu par ce renoncement , on le relève 
enfuite en retournant à luy , on fc rend fon 
trophée , & on le comble de joyc/Ainfi cet 
ctprjt de .malice ayant recouvré la proyc 
qu£il avoir perduë , triomphe en quelque . 
iaç on de Dieu même. \ 

N'eft-il pas vray , conclut Tcrtullien ( cç 
que je ne dis néanmoins qu'en tremblant & 
avec .horceur , mais que je fuis néanmoins 
obligé de dire pour le bien des ames ) qu'au 
tel homme préfère le Diable à Dieu* puif- 
u*il femblc qu'ayant été à l'un & à l'autre* 
a fait une comparaifon des deux , &: 
qu'après les avoir bien confiderez , il a 
jugé que celuy-là croit le meilleur , auquel 
il a mieux aimé fc donner encore une fois ? 
Ainfi après avoir voulu fatisfaire à Dieu 
ar la pénitence de fes péchez f il a fàtis- 
ait au Diable par une autre forte de péni- 
tence qui détruit cette première , fc il eft . 
d'autant plus odieux à fon Créateur qu'il fc 
rend plus agréable à fon ennemy. Nonne 
{ quoi dteere quoqtie periculofum eft >fed ai T . . 
^dtficationemprof<rendum) DtaboUm Domi- * crtUi * ^ 
no prdponit } comparât ion em emm videtur ^ - ' 
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142. Cêttfcrences EccUJîaftîqHU 

ChàF. IL pronUttCM/Je eum meliorem , cujus fe rurfuf 
êjfe msluerit. Ita qui per deliftorum pxni- 
Untittn inftituerat Domino fatisfacert, Dia* 
fih p*r aliam fœnitentiA pœnitentiam fa* 
tisfsciet j eritque ttnib magis p9fofm Deo 
qnsnto ejus imulo Mccepttu. 

Une telle conduite fait horreur Se paroît 
exécrable > il cft pourtant certain qu elle 
* eft commune à tous les Chrétiens qui après 

leur batéme ou leur pénitence , retombent 
«Uns des péchez conudcrablcs. Ce fdlt au- 
cant de malheureux qui rétablirent de nou- 
f eau par leur prévarications qu'ils avoient 
détruit par leur pénitence , & qui préfèrent 
le Diable à Dieu. Ceux qui fe trouvent dant 
un état fî déteftable , n'ont point d'autre 
moyen d'en for tir qu'une féconde pénitence, 
mais qui doit être d'autant plus grande que 
la première , qu'il faut qu'ils la regar- 
dent comme la dernière qu'ils feront de leur 
fie. 

, On a crû que les Ecclcfîaftiqucs dévoient 
avoir un fî grand éloignement de retom- 
ber dans des péchez conlîderables après lcun 
ordination, que pendant pluficurs neelesoa- 
dépofoit pour toujours ceux qui croient 
aflez malheureux pour commettre quel- 
qu'un des péchez pour lcfquels on mettoit , 
. les Laïques en pénitence publique 5 ce qui 
Aug. EpiH s> pbkrvoit > dit faint Auguftin , non qu'on 
j ad Bo* délcfpcrât de leur pardon auprès de Dieu 5 
juif, aliàs par la rigueur dune difeiplinc qu'on 

jp. é croyoit nccclTairc pour imprimer aux autres 

t " une terreur falutairc qui les tint dans le de- 

voir: Non defpirsîion. tndulgennà (ed ri~ 
f ore/néitém eft difttplinà , & quoique cette 
le vérité de difeiplinc ge foit plus en ufage, 
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far f Ep .de S. Paul aux G niâtes. 14$ 

ec n eft pas que l'Eglîfc ait change d'efprit; Ch ap. 1% 
mais c'eft le nombre des prévaricateurs qui 
Ta obligée à s'en départir , ce qui n'empé- 
chc pas que ceux qui fe trouvent coupable» 
de ces fortes de péchez , ne foient redeva- 
bles à la juftice divine d'uac pénitence qui 
corrcfpondc en quelque manière à la pei- 
ne qu'on impofoit autrefois aux Clercs qui 
les commettoient : car enfin , la multitude 
des pécheurs peut bien rendre le pcchfc 
moins odieux aux yeux des hommes , mail 
c'en diminue pas la grieveté à ceux de 
Dieu. 

Que plufîcurs Ecclefiaftiqucs qui ne vi- 
nrent pas conformément à la lainteté de 
leur ciat , ne fc flattent point qu'ils ne font 
pas du nombre des prévaricateurs dont TA* 

Îjôtre parle icy fous prétexte qu'ils ne fe 
entent point coupables d'aucun des crimet 
pour lclqucls on impofoit autrefois la péni- 
tence publique aux laïques , & pour lelqucll 
t>ndcgradoit les Clercs; car xmcot, Tow 
Ceux qui tombent dans des péchez morteli 
«prés leur ordination font véritablement det 

Î Prévaricateurs , puifqu ils tranfgreflcnt la, 
oy de Dieu en enofe confiderablc : en fé- 
cond lieu , félon faint Paul , ecluy qui réta- 
blît de nouveau en choie mauvaife ce qu'il 
a détruit, eft un prévaricateur, par confe- 
quent tout Miniftrc des Autels qui ne vit 
pas conformément à la fainte dott rinc qu'il 
prêche , cil un véritable prévaricateur * 
puis qu'il récablit par Ion mauvais exem-< 
. pic Je mal qu'il a détruit par fes Sermon** 
le mal même qu'il fait eft d'aurant plus grand 
que l'exemple eft toujours p!us efficace» que 
U parole* U y a d<*A£ bien des prevarif ta 
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144 Conférences Eccleji&fiiquts 
ËM.ÀP.J!. tcurs i car Tans parler de ceux qui violcae 
• la grâce de leur ordination par des péchez, 
mortels , combien y en a-t-il dont la vie 
n'eft pas .conforme à la do&rinc de l'Evan- 
gile ? C eft ce qui nous doit faire gémir & 
même faire craindre aux Ecclefiaftiques les 
plus réglez qu'ils ne foiem coupables en 
quelque manière de cette faute > car qui 
cft ecluy qui oferoit fc flatter qu'il n'a 
point violé en .chofe confidcrablc la loy de 
Dieu , & qu'il n'a jamais rétably par fon 
mauvais exemple le mal qu'il avoit détruit 
par fa parole ? Si cela eft t il eft * félon faint 
Paul i un miniftre du peché , & un prévari- 
cateur. Tremblons donc , tenons-nous fut 
nos gardes, veillons fur toutes nos démar- 
ches afln de ne violer jamais la loy de Dieu 
au moins en chofe confiderable, & tâchons 
' de mener une vie fi conforme à la faintetfc 
de nôtre état , que nous confirmions pat 
nos exemples le bien que nous aurons fait 
par nos inlhu&ions. 
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fur PEp. de S. Tant 4ux Calatei. 14J 

£go tnïtn per legtm legi mortUus fum t v , l9% 
ut Deo vivam -> Chriflo enim confixits 
fumeruci. 

Vivo autem jam non ego , v\<àit i/erb ▼« %** 
in me Chriftus ; quod autem nunc vi- 
vo in carne , in fidçvivo FiliiDei, 
fui dilexit me,& tradidit fernetipjim 
pro me. 

Je fuis mort à la loy par la loy même, v. 1*4 ; 
âfin de ne vivre plus que pour Dieu. 
J'ay été crucifie avec Jefus-Chrift. 

Et je vis , ou plutôt cen'eft plusmoy r. %9i 
qui vis , mais c'eft Jefus-Chrift qui, J| 
vit en moy : Se Ci je vis maintenant 
dans ce corps mortel, j'y vis en la 
iby du Fils de Dieu qui nva aimé* 
& qui s*eft livré luy-roêmcà la 
mort pôur moy. 

Quel eft le fens de ces fardes de faint ?*ul 9 
je fuis mort à la loy par U loy. La loy 
apprenoit aux Jutfs à mettre leur unique 
confiance en Jefiet-Chrift §1^ eft ce que 
vii>re pour Dieu être crucifié avec h C. 
Qui *ft ceiuy qui peut dire , ce neft pltti 
moy qui vts , mais c'eft h Ç qui vtt en 
tnoy % très-utile d' examiner Ji vous fem- 
mes de ce nombre. Moyen pour entre tenif 
€n mus la vie de lefus-Ckrill. 
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*4* Conférences EccUfîaftîqtitt - 

<Cju*. II. 

C Es paroles de l'Apôtre : le fuis mort * 
-w-vj*. **• la loy par U loy . peu vent, être enten- 

hpac loçu. 4**" s * iel° n &nt Chryfoftomc ,• de deux 

façons ; car ou il y parle de la lo.y de grâce, 
,& en ce fens elles veulent dire que laioyde 
grâce luy a appris à ne plus regarder les 
. ,obfervarions de la loy de MoÏÏc, comme 
neceffai es & à prêcher par tout cette doc- 
trine , ou il y parle de la loy ancienne , et 
Theod. in <j U j c ft bien p 1 us probable , & c'eft auffi le 
iiunc locu. icotimentde Theodorct.En ce feus, ce s paro- 
les de l'Apôtre ûgnifient que la loy même 
luy a appris à mourir à la loy , c'eft-à-dire, 
i n avoir plus d'attache à fes cérémonies; 
mais à s'attacher uniquement à la loy nou- 
velle j c'êft , ajoute iaint Chryfoftome , çc 
Dcutct. 18. que Moï&.avoit clairement enfeigné, lorf- 
jr. # que parlant de Jefus-Chrift il dit: Le Sei- 
gneur notre Dieu voué fujiiura un Prophète 
d'entre vos frères tel que je fuis , vous 
ï écouterez. ' En effet, félon la penfée de Théo- 
cloret j la loy bien entendue difoit à fkinc 
Paul & à tous les Juifs qu'ils ne pouvoîent 
point trouver en elle leur vie ny leur force, 
mais qu'ils trouver oient l'un & l'autre en 
Jcfus-Çhrift.j elle predifoit Jefus-Chrift , 
;cllc le montroit , toutes fes cérémonies 
n'etoient que des fleures qui fc dévoient ac- 
complir en Jefus-Chrift & p*r Jefus-Chrift, 
tous les préceptes qu'elle donnoit , laiflant 
l'homme dans l'impuiffancc , dans le péché 
A.dans la malcdiâion , faiibient fentif& 
montroien. pour ainfi dire, la necefluéde 
Ja loy de g*ace & du Sauveur qui la don- 
jie^ J'ay donc bien fait, dit faint Paul, félon 
*ct ancien de mourir à la loy , & cçft 



Digitized by Google 



ftir FEp. de S. Panl aux Galates. 147 

elle- même qui m'a appris à ne plus régler C H A ?. Ot«j 

ma vie fur elle afin de ne vivre plus que 

pour Dieu , & en cela je ne fais que fuivre ' 

les enfeignemens. Ex tUn enirn vaam non 

ampiius twftitu* , fed ejus décret* fea/uor 

Vivre pour Dieu , c'eft renoncer à toute 
impiété & aux pallions mondaines , c'eft vi-, 
vrc dans le ficelé prefent avec tempérament, 
avec juftice , & avec pieté , c'eft être 'cou* 
jours dans l'attente continuelle de la béati- 
tude que nous efperons & de i'avenement 
glorieux de nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
Vivre pour Dieu- , c ! eft faire tout ce qu'on 
fait par l'amour qu'on à pour la juftice, St 
non par la crainte de la peine qu'il impofe 
à ceux qui ne luy obeïflent pas. Vivre en- 
fin pour Dieu, c'eft chercher non nôtre pro- 
pre gloire, mais celle de Dieu. Ce n'eft pas 
la loy qui nous a appris à mener une 
«lie vie c'eft la grâce de D eu nôcre Sau- 
veur qui a paru à tous les hommes , qui 
nous l'a enfeignée , & qui nous en a donné 
les moyens, & par les exemples qu'il nous 
~a lai{Té,5c par la grâce dont il les accompa- 
gne dans ceux qui l'imitent en menant une 
vie crucifiée comme luy. 

C'eft pour cela que faint Paul ajoute 
auffi-tôt, i-'ay été crucifie avec lefis chrt]i 9 
pour nous apprendre <ju'on ne peut vivre 
pour Dieu fi on n'a été auparavant crucifié 
avec Jeuis-Chrift. C'eft dans le batéme, 
félon les Pères , que commence ce grand Chryfbft.SÏ 
fàcrificc , qui doit durer toute nôtre vie, yhcod. in 

?arce que c'eft par la vercu des eaux facrées kuuç jôçUî 
e ce Sacrement , que nous y mourons au 
péché , & i\\xon devient une même vi&imç 
* vec j . C . en de venant un de fes membres. 

G n 

/• 

r ' 
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C fi 4 *. II. O n continue , félon les Pères , ce (acrifice 
pendant la vie ^ lors qu'on renonce àfoy- 
meme, qu'on porte fa Croix, & qu'on fuit 
* Jcfus-Chrift, c'eft-à-dire, qu'on renonce 

a tous les de fi r s déréglez du monde & de la 
chair, qu'on pratique la mortification dans 
fou corps & dans fon .arae , dans fon corps 
par :a privation des plaifirs, dans fon amc 
.en réglant fes partions : en un. jnot, dit faint 
Hicron. în Jérôme , on eft véritablement crucifié avec 
hune ioeû. Jefus-Chrift , Jorfque nous faifons qiourir 
les membres de l'homme terreftre qui çft 
en nous j afin de jiqus rendre conformes à 
Jefus-Chrift mourant fur la Croix. 
Mais qui ofera prononcer , dit faint Chry- 
Chryf in (°^omc y les paroles qui fuivent: i$visou 
hune \ovkJ lùt0>t ce n e ft Î* H$ m °y Vt* vis r mais cefi 

* le fus Chrift qui vit en moy f qui peut être 
' afïez hardy pour parler de la foite: ^uis 

uufit tn hanc vûcem eru&pere M/Apôtrc, 
lépond ce Perc , Ta fait & a été en droit de 
tenir ce langage, parce qu'il s'etoit vérita- 
blement abandonné à Dieu & à la Croix : 
Quonium fcjpjum Chrtfio Domino se cruci 
^ pr&buerat , il avoît renoncé à toutes les cho- 
ies temporelles , il ne fe regloit que par la 
yolonte de Dieu 1 , il ne failbit rien que ce 
cjucJefus-Çhrift vouloit :Nthrf, inqmt> g*, 
ritur à me, cfHpdnoltt Chnjlut. Voilà pour- 
quoy il ne dit pas, je vis k lefus-Cht Jf mais 
ce qui eft bien davantage , cejt lefts.Chnft 



me, ôc^u entraide î.amc ou 11 veut , *uui 
après qu'on a banny Je peché ,-fi Ton fait 
(qflt.ee qui plaît à J. C. on ne vit p us d'u- 
qc vie humaine, jparce que c eft J. C. qui 
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vit en nous > qui y regne & qui y domine : Ch A * t H. 
7/4 fi tUo monuo cjH& ChnJto funt p ach*. 
fitnt , nec hum*** desneeps tfi ejufmodi vt- Chryf.' in 
ta^videluet ipfê Chrifto tïivtnU in nobis /hune lociïr 
hoc eS , *%en*e s * domtnànte. ' 
; Eh effet, «lit Origcnc , ces parole* ce n'êft 
flusmoy qui 'vis, muis c'eft Ujas-* brifl qài 
vit en moy , font dès paroles négatives qui 
marquent que nous ne vivons plus de la vie 
de l'homme terrcftrc<qui eft en nous , mais 
qu'il y a un nouvel homme , fçavoir J. C. 
qui vit en nous , & de la vie duquel nous vr- q- tra £ 
Tons. Vivo jam non ego , vox eft dentganns g ' ' 
fiipftém t% &cjuafi qut depofuirfuam vitath^ Math* 
fufeepit autem Qbrijtum in fe -, ut ipfe iiv*t 
in eo. x 

Or qu'ett-cc que ]. C. ajoute Origéne ?il 
eft la jufticc, la fageflV, la vérité, Ja faih- 
teté , la paix , &c. Si donc il vit véritable- - 
ment dans un Chrétien , toutes ces vestas 
le trouveront en lu y , chacun peut s'exa^ 
miner là-dellus pour connoître fi J. C. rit 
en luy 

Saint Paut, dit cet Ancien', a fait cet exa- 
men , & il me paroi t utile qu'on le fafle à • " 
Ion exemple: Videturmibi- utile tjfe exï*n- ri .« 
flurn Pauli Chacun a grand intérêt de fça- ' 
voir s'il vit de la vie du vieil Adam , ou s'il 
vit de Ja vie de Jcfus-Chrift ; car celuy qui 
vit de la vie du vieil Adam mourra pour 
toujours, au liet*<jue celuy qui vit dé la vie 
de J. C. ne mourra-point , (à mort ne fer*;. 

2u*un paifage d'une vie humble & morti- 
éc , à une autre pleine de gloire & d'une 
joye ineffable qui ne finira jamais. La vie 
du vieil Adamconfîfteà aimer le monde, * 

U çhair , Se les pUifirs. On a déjà expliqué * 

• * * 



/ 
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Chap, II, en quoy confifte ceHc de Jcfus-Chrift dans 
. un Chrétien , chacun peut & doit fc juget 
là-delfus. 

Mais fi Ton me demande , dit faim Chry- 
foftome , ce qui entretient en nous la vie de 
Jcfus-Chrift , ou pour mieux dire, ce qui 
Fait vivre Jefus-Chrift en nous, je réponds 
que c'eft la foy que nous avons en luy : ^ 
fiaem in Chrjium contigtt , & fur tout ce 
grand objet d'amour , qu elle nous met tou- 
jours devant les yeux que Jefus-Chrift a 
aime chacun de nous , julque* au point 
qu'il n'y a point de Chrétien qui ne puiffe 
s'approprier, pour ainfi dire Jcfus-Chrift» 
fon amour , fa more , fa pafTion & fes myf- 
tercs , en diùnt avec faint Paul , il m*a aime 
Se seft livre !uy-même à la mort pour moy. 
Une telle peulée eft fans douce capable de 
" nous faire renoncer à toutes les œuvres du 
vieil Adam , pour ne vivre plus que pour 
Jcfus-Chrift & de Je(us-Chrift , en obcïf- 
ïànt avec toute la ndelité poffible à fa fain- 
tc loy, en nous rcmplifTant de fon Elprit, 
& en l'imitant autant que nous en femmes 
capables dans la pratique de toutes les ver- 
tus , dont il nous a donné l'exemple* 
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Chap. i l; 



ï" • . In fidevivo Pilii Del > qui dite- y, 
xit me , & tradidlt femeripfum prome. 

. • . Je vis en lafoy du Fils de Dieu,, v. 
qui m'a aimé , & qui s'eft livré luy-, 
même à la mort pour moy. 

mt vray Chrétien peut s'approprier la mort 
de le/us Chrift comme s il n Ut oit mort que 
pour luy feul. Keconnoi fanée infinie tjum 
mérite ce en fait , & p*$ chaque fidèle- 
luy doit en particulier. 

^\ Uoiquc Jcfus - Cbrift foit mort pour 
tous les hommes, il n'y a point de- 
hiétien s'il vit véritablement de la vie de 
foy , qui ne puiirc s'approprier l'amour & 
mort de Jefus-Chrift , en difant avec 
;int Paul , il m'a aimé & il s'eft livré luy- 
îémc à la mort pour moy. Maïs il n'y en a> 
:>int auffi à qui cette penfée ne doive cn ; 
icme temps infpircr les fentimens de toute- 
l reconnoifl'anec pofllble î c'eft félon faint- 
ihryfoftome , l'excellente leçon que 1* Apô- * 
e nous fait icy. En effet, ce Saint éxami- 
ant ce paflage de faint Paul r - luy adreflo 
i parole, & luy dit : A quoy fongez-vous, 
rand Apôtre, de vous attribuer à vous feul 
es biens qui font pour tout le monde ? vous 
ites en parlant de Jefus-Chrift qu'il vous a 
imé,& qu'il s'eft livré à la mort pour vouSj 
omme fi c'étoit pour vous feul que tout 
claie fût fait ; // m % * aimé , dites vous 

Giiij 
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CHAI. II il s y ?ft livré luy m* m ? à la mort pour moy £ 
cependant l'Evangile parlant de l'accom- 
plifl'ement du même myftcrc , dit , cefi 
amfi (jUe jyiéu a aimé le mond*. Vous aver 

Joan. }. die vous-même en un autre endroit parlant 

fur le même iiijet : §t* U n a pas pardonné à 
Jbn propre Fils , & qu'il Va livré pour nous. 

Rom. 8. Ce nTèft donc pas pour.vous feu! , mais pour 

tout le monde que Jefus-Chrift s'eft livré à 
Ja mort ? Son igit r pro te , Qd pro omnibus? 

Quç veut donc dire l'Apôtre , continue ce y 
Pere? car il ne fe contredit point 5 envifa- 
geant d un cote l'extrême fôiblefTe de la na- 
ture humaine , & de l'autre la bonté infinie 
de Jefus-Chrift qui lavoit preferve de tant 
* de malheurs & de tant de périls qui le mc- 
naçoient de toutes parts, & qui lavoit com- 
blé de tant de grâces , il râchoit d'exprimé* 
Jagrandeur de fa recbnnoiflance en parlant 
de la forte 8c i la manière des Prophètes qui 
parlent fouvent de Dieu , comme s'il n'étoit 

?fat é%. fl uc P our cu x. Seigneur, mm Dieu, difoit 
le . Prophète David, je penfe à vous dés le 
pQtr?tdu>jour. 

, L'Apôtre veut nous apprendre outre cela, 
continue faint Chryfoftome, qu'il eft de nô- 
tre devoir de renare grâces à Jefus-Chrift 
* de tous les biens qu'il fait aux hommes, 
comme s'il n'avoit penfé qu'à'nous : Pute- 
Cîirvf. în fea Vero déclarât hoc quoque par ejfe , ut qui~ 
Hune ioefr W nù fi r t* m non wwù* agat grattas chrijïô, 
quàm fi oh ipfum folum advenijfet , car il 
nous aime tous en particulier de 7 la même 
charité qu'il a pour tout le genre humain. 
Il eft vray qu'il s eft fait la viftime de toute 
la nature numaine , & que cette viftîme 
% coic fuffifante pour nous fau ver tous , ce- 
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pendant il n'y a que ceux qui croiront qui Ch à*. IL 
participent à ce bienfait : itaque viâim* 
quidtm pro ieiA obUt* eft naturâ - y me fuffi» jljj 
ciebat omnibus fetvandts. Céterùm foli illu 
qui crediderunt , funt quitus ufuifuit béné- 
ficia m. . 

Tous les bons Chrétiens. à qui la foy fait 

connoître que Jefus-Chrift les a aimez juf- 

ques à fe livrer pour eux à la mort, doivent ' 

Juy en témoigner leur reconnoiffance pat 

de continuelles adions de grâces. Heureux 

& très- heureux , dit faint Jérôme , eft celuy 

qui vivant en la foy du fils de Dieu , S'oc- j 

cupe fans ceflfe de cette penfée que Jcfus-* 

Ghrift Ta aimé & s'eft livré Juy-mêmc à la 

mort pour luy , c'eft une marque que Jefus^ , 

Ghrift vit en luy. BeAtus multâmque fœ'ix* 

qui viventt in fe ■ Chriflo , fer JingnUs cogi- 

t*tione* & opéra pàteft dicere c m fidt'vivo Hieron. îiî" 
Filii Dei , qui dilexitme > & trtdïdit femet- hune look s t 
ipfum pro me. 

La grandeur de ce bien-fait mérite fans 
doute qu'on s'en occupe , cependant qui cft-> 
ce qui penfe comme il faut que Jefus-C hrift/ 
Ta aimé jufques x fe livrer à la mort pour 
luy y non par un deffein général , & par une 
veue contufe > mais par une application par- . 
ticuliere & tres-diftin&e qu'il a eue à Juy au 
moment de fa mort , & même pendant 
tpuce l'éternité l 

Il eft vray que le même bfen-fkk a' été. 
deftiné pour d'autres aufli-bien que pour 
nous. Mais fi cette raifon peut diminuer la '*| 
gratitude à laquelle ob fe croit obligé envers 
g autres hommes > elle ne doit point dimi- t \ 

nuer celle- que nous devons à Jefus-Chrift,, 
$M ce qui fait que ioxfque les hommes foaç 

Si ' ! 
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€n Ap, II, un même bien à plufieurs perfonnes chaetni' 
s'en fent moins obligé en particulier , ceft 
, que lorfque leur libéralité s'étend à pluficurs 
elle cft moins pleine & moins entière pour 
chacun. Cette extenfion n'en partage pat 
feulement les effets extérieurs, elle en par- 
tage aufli la fourec qui cft l'afFeâion inte- 

î xicurc. On aime moins ceux qu'on aime dans- 

la foule que fi on les aimoit fculs. Mais ce 
défaut n'a point de lieu dans les bienfaits de 
Dieu. La deftination qu'il fait des mêmes* 
biens à plufieurs ne diminue en rien l'amour 
qu'il a pour chacun d'eux , & n'empêche 
nullement qu'il ne les donne à chacun avec 
la même plénitude que s'il étoit feul. Ainft 
nous n'avons pas moins d'obligation à Jefus- 
Chrift que s'il ne s'étoit livré à la mort que 
pour notre falut particulier, & nous ne fouî- 
mes pas moins obligez de luy en rendre les- 
mêmes a&ions de grâces que s'il n'étok 
mort que pour nous feuls. 

O Jdus vivez en nous > afin que vous 
ayant toujours prefent & étant animez de 
vôtrç Efprit , nous n'oubliions jamais que 
tous nous avez aimez jufques à vous livret 
a la mort pour nous , que nous foyons tou- 
jours occupez de la grandeur de ce bien fait* 
Se toujours pareillement occupez à vous en 
témoigner nôtre gratitude & Ja reconnoif- 
fance infinie que nous vous devrions fi nous - 
en étions capables» 

us 
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fter FËf. de S. Paul aux Gâtâtes, i 
Chat* II, 

e 

filon abjicio gratiam Dei ; fi emmper y. n. 
legem jufiitia , ergo gratis Chriftas 
mortHUseft? 

— 

Je ne veux point rendre la grâce âc *-U 1 
Dieu inutile # , car fi la juftice s'ac- - - • * 
quiert par la loy, Jcfus-Chrift donc 
fera mort en vain. 

Les méchant Chrétiens & les Etclefiaftiquet 
oififs , rendent aujji bien que les Juifs la 
grâce de Jefus-Cbrift inutile. Combien leur 
funitien fer* terrible. ~ 

Nfin faïnt Paul finit ce Chapitre & le$ 
u preuves de 1'intttilité de lobfcrvation de 
là Ioy pour le falut , en déclarant aux Ga- 
lates au'étant certain que c'étok par la x 
mort de Jefus--Chrift que nous étions jufti- 
fiez , il n'avoit garde de prêcher la tieCeflkfc 

de pratiquer les cérémonies de la Ioy pour — r ~ 

acquérir la juftice , puifqu'iî ne le pourroit 
faire fans eafeigner £ar une conlequence 
neceffaire que c'étoit en vain quejefus- Chrift 
étoit mort ; car ce féroic véritablement eft 
▼ain que J. C. fcroit mort pour juftifier le* 
hommes , s'il y avoit avant luy une loy qui 
kur conférât la véritable juftice. 

Ce raifonnement de V Apôtre étok con- 
vaincant contre les faux Dodeurs qui 
avoient feduit les Galatcs , & il Teft aufli 
contre tous ceux qui veulent rétablir Tufa- 
jge dei «remomes Judaïques. Mais il ne 

G v j 

m • 
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Gàftftrencts Ecctefîaftiquc* 

Ç h a p. II. faut pas croire , dit (aint Jérôme , qu'il nf 

ait que ceux qui depuis l'Evangile veulent 
vivre encore fous la loy , qui rendent inuti- 
le la grâce de Dieu que Jefus Chrift nous 
9 méritée par fa mort. Tous ceux , dit ce 
Pere, qui après leur batême vivent dans le 
peché rendent cette même grâce inutile : 

Hîerotr.m Abjictt.gratitm Vei , t*m ïB$ qmpoftE<v*n- 

tunc \ocvi.g elium vivi f in kg* y qukm is qui peccatis 
fofi b* tifmum foriUatur. 

Maïs qui eft celuy , continue ce faint 

Do&cur, qui peut dire avec confiance qu'il 

n'a pas rendu la grâce de Dieu inutile ? c eft 

rf «luy , répond-il , qui peut dire avec l'Apc*- 

tre que la grâce que Dieu luy a donnée 

Hier ibid. n P as demeurée cn ^ u y & ns c ^ cc : Q?* 
' autem potefi uxra Apoftolum d:ttre : Grau* , 

ejus in me non fait vacna ; ifie & hoc loqui- 
tur tonfidenrer 

Heureux les miniftresde TEglife qur foiït 
de ce nombre. Comme ils ont travaillé k 
l'exemple* de faint Paul , dans l'attente de 
L'a venement du Seigneur , ils recevront aufli 
de fa main la. même couronne^ de juftice 
£>.Tîm.4>8. qu'il a promife à tous ceux qui l'imitent. 

Mais,quant à ceux qui vivent dans l'oifî- 
veté , ou qui neiiiivant pas l'attrait de la 
grâce > la rendent inutile , comme leurpe- ' 
ché eft tres-grand puisqu'ils vont contre 
l'intention de Dieu, qu'ils méprifent un bien- 
fait d'un prix infini , & qu'ils foulent pour 
aînfî dire aux pieds le fruit du fang de Jefus-» 
Ghrift, leur punition.nc peut être que ter- 
rible. Ils en peuvent juger . eux-mêmes pas 
la parabole des talens , Sans laquelle lc.Fils 
de Dieu nous apprend que lcferviteur pare P- 
• (eux n'ayant point fait profiter çcluy.qu'4 
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fur fEp. de S . faut aux GaU n$. tyr 

avoit reçu, fon maure Icluy ôta avec me- Cha?; 1$ 
noce de !uy ôccr aufli ce qu'il fcmbloit t 
avoir >,& ordonna en même temps qu'on 
jçttât ce fervitcur inutile dans les ténèbres 
extérieures où il y aura des pleurs & des «* l 
grincemens de dents. Ils en peuvent encore M * *■ 
juger par ce qu'en dit le Prophète, que Dieu 
ne fera point mifericorde à celuy qui a re- 
çu fon ame en vain , & qu'il ne montera- 
point fur la montagne, du Seigneur. Enfin, 
Ds en peuvent jug;er par la ^nenace terrible 
que Dieu nous Tait dans l'Evangile fous la Luc. ij. 
hgure d'un figuier fterile condamné à être 
coupe i parce qu'il ne porte point de fruits} 
pour nous apprendre de quelle manière il 
traitera cous ceux qui dans l'Eglife mènent 
une vie oifive , ou en qui la grâce demeure 
fans effet par leur faute. Le leul peerre d'i- 
nutilité , dit fa nt Bernard , fuffit pour être Bcrn, EpiÇ 
condamné:. Sol* fufficitinutiUtas ad d*m> 104. • 
nationem , que ne doivent donc pas crain- 
dre, comme ajoute le même Saint^cenx 
qui par leur malice rendent inutiles les grâ- 
ces de Dieu , puifque l'inutilité cft punie fi 
feyerément l Attende quid menttur iniqui- 
té , fi fol* fttjficiP inutiliw sd damn*tk-i 



S. 
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i$f Conférences Ecclejîafiïgiies 





CHAPITRE TROISIE'ME. 

De 3-'E pitre de S. Paul 

aux Gala tes. 



y* O infinfatl G data, ! e/nis vos fàfiina- 

vit non obedire vcritati , ante quorum ' 
ecalos Je/us Chriftus frofcriytus eft, " 
in vobls crucifix tu ? 

• 

pit . O Galatcs infimfez ! qui vous a en- 

forcelez pour vous rendre ainfï re- 
belles à la vérité , après que je vous * 
ay fait voir Jefus - Chrift Ci vive-; 
~ ment dépeint devant vous , & com- 
bine crucifié à vos yeux ? 

JLUtoritê Apoftolique avec laquelle faint Vaut 
reprend dans ce Chapitre les Galates y fa 
les inftruit de la différence infinie qui fe 
trouve entre laloy & l'Evangile. Pourquoy 
tet Apôtre commence fon inftruflion far" 
un reproche vif fa fort. Obligation des 
Fafieurs d'imiter [* conduite dans les oe- 
cafiens. Traiter avec douceur les efprits do~ 
ciles , fa avec une fainte feveriré lesp$*i 
chetirs rebelles fa endurcis* 
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fur rEp. de S. FahI aux Gâtâtes. 159 

Chap. IÎÏî 

Pre's que faint Paul a établi 
fu/fifammcnt dans les deux 
Chapitres precedens , fa quali- 
té de véritable Apôtre de Jefus- 
Chrift & la conformité de la 
doctrine qu'il préchoit avec celle des autres 
Apôtres, il reprend félon la reflexion des 
faints Pères > l'autorité de Maître &dc Doc- 
teur : Mdjorï cum authoritate d<j[erit , dît chrvf în 
faint Chryfoftomc. En effet, il reproche ic^ jjîmc locà 
avec force aux Galates la légèreté avec la- 
quelle ils avoient abandonné la do&rine 
toute {àinte qu'il leur avoit enfeignée , pour 
fuivre celle de certains Do&curs demi Juifs 
oui les avoient feduits , il les inftruit auffi, 
félon le même Pcxc , avec la même autori- 
té de la différence infinie qu'il y a entre la 
loy & l'Evangile en comparant l'une avec 
l'autre , & en faifant voir par differentet 
preuves que Ja juftice qui nous rend vrai- 
ment juftes , vient uniquement de la foy en 
Jefus-Chrift , & nullement de la loy ny de 
les œuvres : 10. C'eft par la foy , lc*r dit-il, 
que vous avez reçu le laint Efprit , & non 
par les oeuvres de la loy. zo. C'eft parla 
ïby qu Abraham a été reconnu jufte & not* 
par les oeuvres de la loy qui ne fut donnée 
que long- temps après la mort. j°. C'eft la* 
foy qui donne la vie de l'ame , puîfque le 
jufte en vit, au lieu que la loy fauve leulç- * . 
lemenc le corps de ceux qui l'obfcrvent 
en empêchant qu'on fie les falTe mourir/ 
4°. C'eft par la foy en Jcfus-Chrift que 
Dieu promit à Abraham de luy donner & à 
fa race V héritage des enfans de Dieu, en fai- 
£ut m î w C te J u ï le Mcific- La loy n a é ic 
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i(ro Conférences Ecçh fia fiiquet 

jyHAR HL donnée depuis qu'afîn qu'elle nousfervît de 

condu&eur pour nous mener comme des 
enfans à Jefus-Chrift nôtre Libérateur ^afin 
que nous fufïions juftifiex en croyant en luy. 
Jl conclut de tout cela que puis que Jcfus- 
Tfihrift eft venu & que fa dottrine a été an- 
noncée aux hommes , il eft évident que 
l'obfervation de la loy n'eft plus neceflaire, 
non feulement parce qu'elle eft incapable* 
Comme elle la toujours été de juftifier ceux- 
méme qui en étoient les obier va tcurs les 
plus exacts ; Biais encore parce que nous 
n'avons plus befoin de fon minifterc pour 
aller à Jclus-Chrift , puifqu'il eft venu luy- 
même pour accomplir -la promette en nous 
faifant enfans de Dieu par ; la foy , & nous 
revêtant de fes mérites par le Batême , fans 
qu'il y ait plus de dîftin&ion entre le Juif & 
le Gentil , l'cfclavc & le libre , l'homme ou* 
la femme-, tous n'étant plus qu'un en Jefus- 
Chrift.. 

Afin que toutes ces veritez importantes 
fiffent plus d'impreflion fur les Galatcs , il 
commence par un reptochc fort vif qu'il 
leur fait fur la conduite qu'ils avoient tenutf^ 
en abandonnant la pureté de F Evangile qu'il 
leur a voie prêchée pour embraffer les céré- 
monies Judaïques : O Galates infenfez. , lcur« 
dit- il , qui vous * enforeelez pour vous ren- 
dre Ain fi rebelles à la mérité , après qu'on 
vous s fait voirjefus-Chrift fi vivement 
défeint devant vous , ^ comme cructfiéà 
vos yeux ? Il ne faut pas croire , difene les 
Pères, que ce foit par mauvaife humeur ny 
par emportement , que faint Paul leur parle 
de la forte , ce faint Apôtre n'étoit pas capa- 
' blc d'une conduite fi condamnable . £n cfieu* 



zed by Google 



fur PEp. de S. PauUux Gabtes. réi 

dit &int Chryfoftomc, il fait bien voir que Cha?. IE& 
ce n'etoit pas ia paflion qui lcfaifoit parler r « 
ainfi , puis qu'il ne le fait qu après leur r hry , 
avoir donné beaucoup d'avertiflemens & de hUûC iOClU 
faintes inftrudtions avec toute la douceur 
poflïble. Comme la faute des Galatcs étoit 
grande , & que ce peuple étoit groflier , il 
etoit neceffaire d'ufer de reproches vifs afin 
de les faire rentrer en eux-mêmes. On doit 
même remarquer avec Thcodoret, que le Theod.in 
reproche que làint Paul leur fait tout vche- hune I0CÛ4 
ment qu'il paroifTe , ne lai/Te pas d'être mê- 
le, de loiiange , & de faire éclater la chanté 
paternelle <ju il avoit pour eux. Il ne leur 
dit pas , ajoute faint ehryfoftome, qui vous 
a feduits r qui vous a abufez, qui vous a^ 
m trompez , mais qui vous * enforeekr i Cc 
reproche renferme une efpece de loiiange 5 
car il fignifie qu'ils avoient d'abord fait de 
fi belles choies que le Démon jaloux de 
leur avancement dans la pieté, s'étoit fervj ' 
d'une efpece d'enchantement pour Vcmfè» 
cher. 

On peut juger dû progrez qu'ils avoient 
fait dans toutes les yertus Chrétiennes pat 
la vivacité de leur foy , que faint Paul nous 
fait connoître , en nous diûnt qu'elle leur 
reprefentoit Jefus - Chrift crucifié , fi vive-* 
ment dépeint à leurs yeux qu'il ne. leur au^ 
toit pas été plus prefent s'ils eulTent été té- 
moins oculaires de Ion crucifiement fut lç 
Calvaire. Il nous marque même , dit faint 
Chryfoftomc, qu'ils le voyoient plus claire r 
ment par les yeux de la foy qu'il n'avoit été 
veude quelques-uns de ceux qui avoient 
affifté à fon fupplice ; Indtcans quod oculis ^, - . * 
Jdti guïdm ixsfttùs ferfëictnnP > vnryi.» i<k 
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CHàF. III* nonnutti qui pr&fentes adfueram, La perte Je- 
tant de richeffes fpirituclles oblige l'Apôtre, 
* dit Thcodorct ,À parler comme il fait aux- 
Galates, & à employer des ex p reliions qui» 
. marquoient aflez combien (on coeur pater-- 
Theod. in ncl ctoit touché de leur malheur. £9$ entm 
MUfiÇ locû. deflet ut qut colle ci us dvitias rerdiderint. 

Le Pape faint Grégoire faifant reflexion ; 
fur la conduite que faint Paul garde iey , la- 
propofe pour modèle aux Pafteurs afin qu'ils 
s'y conforment dans l'occafîon. Confidc- 
îons, dit- il, que F Apôtre qui a traité les 
Corinthiens avec tant de douceur , quoy* 
qu'il fe fût gliffé de grands defordres par- 
mi eux , en ufe au contraire à l'égard des • 
Galates d'une manière qui paroît dure , & 
dans laquelle il fcmble ne garder aucune 
mefure : O Galates t> /en tez , leur dit-il , qui 
vous a enforcelez. . ? C'étoit la groffiereté de 
ce peuple qui l'obligeoit à leur parler de la 
forte j car il y a dt certains efprits^qu'on ne 
peut faire revenir à eux-mêmes , que par des 
reprehenfions vives & fortes.Ils ne jugent de 
la grandeur des fautes , que par la manière^ 
dont on les corrige. Si on le fait avec don* 
ccur , ils croyent qu'elles font légères 5 & 
ne reconnoifFcnt quelles ne font grandes que 
lors qu'on ufe de'fevcritéà leur égard. Il 
^enfuit de ce principe, conclut ce faint Pape, 
suffi bien que de l'exemple de l'Apôtre, 
- qu'il faut qu'un Pafteur règle la manière 
dont il doit corriger les pécheurs fur la dif- 
çofition des personnes à qui il a affaire , 
traitant avec douceur les efprits dociles , & 
ércg.Mag. avec une fainte. fèverité les efprits grofficr* > 
hom. 11. in & opiniâtres. Vnde netijpt efi ut femperfer- 
ïzcçl^ wfrêdùanm cum mditorum dêheat, 
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JkrTEp. de S.VahImhx GMtes. 

titate formari , ne tut verecundts a/pet*, CHAK IHj 

tut impudenùbus Uni* loquatur. 

Apprenez Paftcurs de la conduite de faine 
Paul & des reflexions de faint Grégoire > à ; 
ne point traiter avec dureté les cfpnts doux 
& dociles , lorfqu'ils tombent dans quelque 
faute, mais apprenez aufli à employer une 
fainte feverité & des reprehenfions fortes 6c 
vives à l'égard des pécheurs rebelles & en- 
durcis dans le mal. Les parole* des /âges , dit - 
le faint Efprit, comme des égutllons & Ec clc * 
comme des doux enfoncez, fro fondement 
que le Pa/teur unique vous * donnez far le 
tenfeil & la fagejfe des Maîtres. 

Lorfqu'il s'agira de faire la correûion 
aux pécheurs , réglez vôtre conduite ftti- 
vant l'avertiflcment du faint Efprit fur le 
confeil & la fagciTe des Maîtres > c'eft-à- 
dire , que vous devez apprendre des Apôtres 
& des faints Pères , la manière dont vous 
devez agir à leur égard > mais recevez com- 
me une maxime invariable celle que le 
faint Efprit vient de vous donner , que vos 
paroles doivent être à l'égard des pécheurs 
comme des aiguillons & des doux enfon- 
cez profondément, c'eft- à-dire, félon (aint. 
Jérôme, que les paroles des Pafteursqui fone 
du nombre des vrais fages , ne flattent ja- 
mais le pécheur, Se ne l'entretiennent point 
dans fes déreglemcns & dans fa molelTcv 1 
mais au contraire elles le pénètrent jufques 
airfond de fon amc , elles luy infpirent le 
defïr d'une fincere converfion , elles luy 
caufent la douleur falutaire d'un repentir 
véritable , & elles le Méfient pour le guérir. 
Si donc la parole d'un miniftre ne picque pas 
ic cœur en cette manière ? il ne mérite pas. 
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<?hàp. IIL d'être mis au rang des {âges : Si cujus ferme 
Hîcron, in *** î H H ift > ¥* no * 'Jtjerm* frpitntis. 
Ecclefuft. 



Mocfolmn à vobis volo difeere: Ex ope- 
ribus legis Spirhum accepiftis , ah ex 
* auditu fîdeii 

i 

* Sicjhdti efiis , m ckm ftintu cœpemh, 

nunc carne conlummemini ? 



W* - 4*- 



Tanta pajfi- efiis fine canfa i fi tome» 
fine caujk. 

gui ergo tribuit vobis jpiritun, & ope- 
ratnr virtntes in vobis t ex op tribus le* 
&s x xnexauditufide(? 

T. % v Je ne veux fçavoir de vous qu'une 

feule chofe : Eft-ce par les œuvres 
de la ioy que vous avez reçu le 
iaint Efprit, ou par la foy que vous 
. avez oiiïe ? 

T. j. Elles- vous Ci infenfez , qu'après avok 

commencé par lc/prit, vous finit», 
ucz maintenant par la chair î 

ft » Sera-ce donc en vain que vous avez 

tant foufFert ï je veux efpercr que 
ce ne fera pas en vain. 
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far TEp. de S.Jaul aux Galata. i4$ 
Celuy qui vous communique Ton Chap. III* 
Jifprit , ÔC qui fait des miracles T ' * 
parmi vous., le faic-ril par les œu- 
vres de la ioy , ou par la prédica- 
tion de la foy ? 

» 

Combien efifurfnenante la chute des Gala* 
tes , qui avoient fi bUn commencé , celle 
ides Chrétiens & des Ecclefiajliques , qui 
après avoir commencé par l'esprit finijfent 
far la chair efi encore plus criminelle & 
plus étonnante que celle de ce peuple Les 
plus avancez dans la pieté ont fujet dû « 
craindre que cela ne leur arrive, sources 
de ces fortes de chutes. Moyens pour s'em 
garantir. 1 

C\ N eft furpris & avec raifon , que les 
s Galares après avoir reçu le S. Efpric 
d'une manière fcnfiblc (comme il arrivoit 
fort fouvenc dans le commencement de lTfU % 
glife ) après avoir fenci dans leur cœur fes 
opérations mervcilleufcs , après avoir ècfe 
les témoins & les dèpofitaires de fes dons 
furnaturck , après avoir foufFert de très- 
grandes perfecurions pour Jcfus - Chrift de. 
la part des Juifs & des Payens , enfin après 
avoir fait des miracles par la vertu de Dieu 
jufques * -a reffufeiter des morts, à parler *ChryH m 
toutes forres de langues , & à prédire Pave- 

hune locifc 

nir comme les Prophètes. On eft turpris A 
dis- je , qu'après tout cela , ils foient néan- 
moins déchus en très- peu de temps de cet 
état de perfection d'une manière tres-pitoya- 
blc. En effet , faint Paul ne peut s'empêcher 
de leur reprocher qu'ils ont étés Mcniêx 



3 



Digitized by Google 



\é(> Canfcrences Ecclejîafticjuts 

Chat. III jufqucs à ce point , qu'après avoir fi bien 
commencé par l'efprit , cefï-à-dire , par la 
pratique des vertus les plus excellentes de 
la Religion telles que font la foy , l'cfpc- 
ranec & la -charité , ils ayent fini par la 
chair, c'eft- à-dire, par un entêtement pro- 
digieux pour les obiervatious extérieures & 
charnelles de la loy Judaïque. 

Ce changement eft apurement très- fur- 
prenant , mais qui ne s'étonnera encore 
davantage de voir tant de Chrétiens & mê- 
me tant de Miniftres de l'Eglifc , qui après 
avoir commencé comme les Galates par 
Tefprit finiflent malheureufement par la 
chair.Tout extraordinaire que nous paroif* 
Chryf. in fe le changement des Galates, ecluy des 
faune locû. Chrétiens & des Ecclefïaftiqucs , dont on 
vient déparier , devroit nous furprendre 
encore davantage j car enfin les Galates 
r ayant été, félon le témoignage de faint Paul» 

comme cnforcelez par le démon & par les 
faux Do&eurs qui leur firent entendre qu'il 
étoit neceflaire pour le fa ut de joindre a la 
Religion Chrétienne l'ohfervation de la loy, 
en recevant la Circoncifion dans leur chair, 
ils crurent bien faire en fc foumetcant à ce 
nouveau joug. 

Mais quelle exeufe peuvent apporter les 
Chrétiens & les Miniftres de rE;iiCc,qui 
,aprés avoir commence par l'efprit, finiflent 
-malheureufement par la chair ? Ils n'en ont 
jtoint. On doit donc être encore plus fur- 
pris de leur changement que de cciuy des 
Galates , & il eft fans douce infiniment plus 
criminel , parce qu'ils fçavent qu'ils tont 
mal , & qu'ils ne font pas nouvellement 
.convertis à la foy comme les Galates. 



Digitized by Google 



fur ?Ep. de S. Tdul aux Gâtâtes, i&j 

Cependant il tTeft que trop vray qu'il y Chap. ÏU« 
.a plufieurs Chrétiens , & même plufieurs 
.Miniftrc* de Ja fainte Jiglilè qui font de ce 
nombre ; car combien y en a-t-il qui après 
avoir commencé par l'cfprit, c'eft-à-dirc, 
à mener une vie fainte, pure Se innocente, 
& après avoir marché dans la voye étroite 
de i T Evangile pendant quelque temps , les 
ttHS plus, les autres moins, changent peu à 
peu de conduite , quittent infcnfiblement la 
voye étroite , tombent dans le relâchement, 

Prennent la voye large : & enfin finiflent 
onteufement par la chair , au fcandale de 
toute l'Eglife , & à la perte de leur amc. Il 
n'eft pas neceflaire de remonter dans les fie» 
des paflfez pour en chercher des exemples 
JLe nôtre malheureufement n'en fournit que 
trop qui on fait gémir tous les fidèles fervi- 
teurs de J. C. & tous les enfans de l'Eglife 
qui aiment l'honneur de leur fainec Mcre , & 
>oui s'intereflent comme ils y font obligcz,att 
laîut de leurs frères. Seigneur , mettez fin à 
ces fcandales Se ramenez au port de la peni- ; 
tenec ceux qui les ont caulez , Se q*ai font 
encore en état de repayer leur faute. 

Alais quand on confidere que les com- 
jnencemens des Galates avoient été fi fer- 
vens & leur foy fi vive qu'elle leur rendoie 
Jefus-Chrift crucifie aulfi prefent que s'ila 
'euflent été témoins oculaires de fon cruci* 
fiement fur le Calvaire , qu'ils reffufeitoient 
les morts , qu'ils faifoient defeendre vifible-. 
ment le faine Efprit , qu'ils faifoient toute— 
ibrtc de miracles , que leur patience étoic 
fi parfaite qu'ils avoient fouffert pour Je- 
fus-Chrift toute forte de maux Se d'afflic- 
tions , ieiiu charité fi ardente qu'Us MwSÊb 
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Chat. III. dans la difpofnion de fc crever , pour 

dire le6 yeux , fi_ cela avoit cié neceflairc 
pour marquer l'amour véritable qu'ils a- 
voient pour ceux qui leur avoient proche 
l'Evangile. Quand on confiderc que toutes 
ces grandes . choies ne font pas fuivics de la 
ocrlevçrance , qui fera celuy qui ne trem- 
blera pas * Un moment peut faire perdre le 
fruit de toute la vie , & on y penfc fi peu. 
» , Ofius perdit dans un inftant en fignant par 
j : dc complailànce pour l'Empereur Confiance 
fie ft k- deuxième formulaire de Sirmich , les 
-aa Lonit. t j avaux làns, nombre de foixante-trois ans 

«TEpifcopat , & de plus de cent ans de vie. 
Un fi grand Evcque lurnomme le Perc des 
Conciles , qui avoit fouffeh pour la foy 
durant la periccution de Dioclctien , & qui 
avoit refifté pendant fi long- temps à toutes 
les menaces & à tous les mauvais craitte- 
x»ens de Confiance, apres avoir fi bien com- 
mencé par icforit, & perfeverc pendant 
tant d'années , nnit enfin par la chair > car 
S Hil. ibîd. cifot ,-dit faint Hilaire , pour avoir eu un 
' trop grand amour pour Ion fcpulchrc , c'eft- 
à-dirc , pour avoir appréhende de mourir 
en exil & hors de fon païs , qu il céda à la 
perfidie des Ariens. Apres cela qui fera ce- 
luy qui ne tremblera pas ? craignons > humi- 
lions-nous , gemiflons de nos infidelitez, 
mettons nôtre confiance en ]efus-Chrift ôc 
v n on dans nos oeuvres comme les Galatcs. Ils 

font tombez par le commerce qu'ils ont eu 
avec de faux Do&cuts. Ils font tombez 
pour avoir néglige de méditer les veritez 
que fa>nt Paul leur avoic piêchées. Ils font 
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avoir mis leur confiance en eux-mêmes, la-CHA*. ÏB# 
plupart des Ecclçfiaftiqucs qui après avoir 
commencé par Pcfprit, nniflent par la chair, 
ne tombent dans ce malheur , que parce 
qu'ils négligent de méditer les veritez de m 
l'Evangile, que parce qu'ils perdent de vûë T 
Jcfus-Chrift crucifie , que parce qu'ils pré*, 
iument d'eux-mêmes. Le commerce avec 
des Docteurs , dont la do&rine eft contraire 
à la foy , ou dont la morale eft corrompu^, 
en perd auffi pluficurs -, mais le piège le plu$ 
ordinaire dont le demon fe fert , de qui lu y 
-réiiflit le mieux pour faire finir. par la chair 
les Ecclefiaftiquçs qui ont commencé pat 
l'efprit ,' c'eft le commerce avec les femme* 
auand il peut venir à boûc de leur perfua- 
der de fréquenter le fexe fans neceffité. Il 
en eft peu qui luy échappent. Combien, dit 
faint Ambroifc # même d'entre les plus forci 
oBe des plus avancez dans la voyc de lefpritr, . « * . 
en a-t-il trompé par ce charme ? §«*m mut, *g* m L *" 
tos ctiam fortes tilecebrs deetfit i Si nous ne- P*** 
gligeons de méditer attentivement les veri- 
tez de l'Evangile , fi nous n'avons foin de 
-mettre inceflamment par le moyen de la 
foy l'image de Jefus-Chrift crucifié devant 
nos yeux , fi nous mettons nôtre confiance 
dans nos oeuvres au lieu de ht mettre en Je- 
fus-Chrift , fi nous recherchons à nous en- 
tretenir avec jde faux Dofteurs , lorique le 
4cfir de leur converfion ou la caufe de TE- 
glifc ne nous y engage pas ; enfin,fi nous con* 
▼crfons avec des femmes, lor fque la neceflitê 
ou 4a charité ne Texigent pas de nous , quel- 
que avancez que nous foyons danslavoyede 
lefprit, nous avons tout fujet de craindre que 
nous oc fîniifon* jna^hcureufcmcni; par U 
çhâir, H 
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€ha-p. III. Mais fi ce malheur nous arrive quand 

nous aurions diftribué tout nôtre bien poux 
la nourriture des pauvres , quand nous au- 
rions mené pendant un fiecle entier une vie 
s * vrayement Apoftoliquc , quand nous au- 

£ yi. in p au j nQUs mar ^ ue ? f c j on ] es p cres f q UC ] cs 

ÛC AOCU * Galates avoient fouffert pour jcfus-Chrîft 
de U part des juifs & des Payens , tout cela 
jious fera inutile > Jk nous fera compté pour 
rien devant Dieu > & Ton nous pourra dire 
,avec raifon , ce que l'Apôtre dit icy aux 
Xîalates fur le même fujet - 9 c'eft en vain que 
*ous avez tant fouffert : T*nts p*ffi tftis 
fine csuf*. 

Pafteurs Miniftresdu Seigneur , veilles, 
.priez , & défiez-vous de vous-mêmes j ce 
font les meilleurs moyens dont vous puifliez 
N . /vous fervîr pour n'entrer point en tentation, 
j5c jpour yout garantir i* celles que U chttr 
fàtt extiterj* vitre ég*ri. 




Digitized by Google 



Jkr F Ep. de S. Paul aux Galates. 17 1 
— Cha*. III, 

SQui ergo tribuit vobis Spiritum , & opt~ r. s . 
ratur vînmes in vobis : ex openbus 
legis , m ex auditufidei î 

Sicut fcriptum efi r Abraham credidit t. rf, 
Eeo , & reput atum efi iUi ad jufii- 

ticvn. 

<Ctgnofiite ergo quia qui tx fide funt t r. 7 < 
iifunt filii Abrah*. 

Trovidens autem fcriptura qma ex fide «k 
jufiificat gentes Deux , pr&nwtciavit 
^Abrah* quia benedicentur in te om- - 
ms gentes. 

Igiturquiexfide fmt , benedicentur eum T . fi 
fideti Abraham. • / - 

» 

Celuy qui vous communique fon T - H 
E fprit , & qui fait des miracles par- 
mi vous , Je fait-il par les œuvres 
*îe la loy ou par la prédication de 
la foy ? 

Selon qu il eft écrit d'Abraham i qu'il *i 
crut ce que Dieu luy avoit dit , & . 
que fa foy luy fut imputée à juftice. 

v 

Sçachcz donc que- ceux qui font ca- f fÀ 
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^iàp. III. fans de la foy font les vrais enfaiw 

d'Abraham. 

-Aufli Dieu dans4 Ecriture prévoyant 
qu'il juftifieroit les nations par la 
foy, 1 a annoncée p îr avance à Abra- 
• . ham , en lu y difknt. Toutes les na^ 
irions de la. terre feront bénies m 
vous. 

* Ceux donc qui font cnfans<le la foy* 

font bénis aveç le fidèle Abraham^ 



Vf 



9\ 



• peux fortes £ œuvres de la loy , les un^s 
qui regardent les Cérémonies légales , les 
autres les mœurs •* les premières quoy qu'u~ 
tiles en leur -temps , n'ont point jufiifié 
les Saints de V ancien Teftatnent. C 1 *eft par 
la foy qu'ils ont été jujtifiez , & par la 
pratique des bonnes œuvres. Ceft aujfi 
far la foy que les chrétiens font jujiifie^ 
mais non par la foy toute feule , ny parla 
feule pratique des bonnes œuvres i mais 
far la foy accompagnée de la pratique des 
bonnes œuvres. Les œuvres font l'édifice 
te fruit de la bonne vie , & la foy efi 
w Ip fondement de cet édifice , & la racine 
de ce fruit. La foy doit précéder. I+es bonnes 
oeuvres doivent fuivre , l'un fans l'autre 
) . / pefujfitfas pour le falut. 

•> 

'Aatraft ïn Y"*' 1 ^ ic y> ^ cloa Ia r«n«que des fâintS 

S locû> ' V Pcrcs que r AP ôtrc ? ommc " cc L ■} tu - 

bhr comme un principe mconteltable , que 
& ; £<w ^ juftifiê par Ja.gçace de la foy faj^i» 
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f« cours des œuvres de la loy ; mais afin que Chap. III? 
les hérétiques > les libertins & les mauvais 
Chrétiens n'abulcnt pas de ce principe, il 
eft bon que les Pafteurs faffent avec S. Au- 
guftin une reflexion qui va au devant de cec 
abus , qui confifte à diftinguer avec ce Pcre, 
deux fortes d'œuvres de la loy* les unes qui 
jegardent les cérémonies &c les Sacrcmen* 
de la loy ^ telles que font la Circoncifion 
iobfcrvation du Sabat , les facrifiecs de» 
animaux y 8c les autres qui concernent les. 
mœurs , qui font commandées ou défendues 
par le Decaloguc : Sed hâc quâftio, dit faint* ^ . 
Auguftin , ut diligênur traftetnr nequis fal- £aguft. t 
Lztur ambiguo [cite prius debtr opéra legis ht- iOCSU 
finit* ejfe~. N*m partim in Sacr*mentis,far* v 
tim vero in mordus accipiunruK 

On doit donc fçavoir , continue ce Vctc^ 
que lorfquc faint Paul dit icy que c'eft par 
la foy & non par les oeuvres qu'Abraham to 
les nations ont été juftifiées , que c'eft d» 
œuvres ccremonialcs dont il veut parler, & 
non pas de celles qui regardent les mœurs. 
En effet , il n'avoit çarde d'exclure ces der- 
nières de la part qu elles ont à nôtre fan£tt- 
fication , puifqu'il employé les deux der- 
niers Chapitres de cette Epure pour en re-* 
commander & en régler la pratique. 

Il eft vray , dit faint Auguftin, que le* 
œuvres ceremonialcs de la loy avoienc cu> 
pendant un temps leur utilité , * ic que lo 
peuple Juif à^ui Dieu les avoit preferites,. 
étoit obligé de les obfcrvers mais il n'y avoit 
que ceux qui avoient l'intelligence des mys- 
tères qu'elles figuroient, tels qu'étoient 1er 
Prophètes , Se les autres Juftcs de Tancicn f 
„Teftamcnt qui en uiaflcat un véritable prç*r 
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£#AÎ. III. fit. A l'égard de tous les autres ,-c'étoit u*: 
joug que Dieu avoit impofé \ ce peuple- 
groflicr , & qui étoit neceflairc pour le tenir 
dans le devoir. Comme elles ont eu leur ac- 
compliffcmcnt par la venue de Jcfus-Chrift 
quelles figuroient , robfervation n'en cft 
plus neceflaire au peuple de Dieu j c'eft pour 
cela , félon faint Auguftin , que faint Pauî 
A ucm-ft f n nc ^ veut pas qu'on y oblige les Gentils , & 
hune locû. *1 U1 * CD * ait *° lt wyluiurihtc: H te mtm 

ënera, prohibet tmponi. 

Pour mieux perfuader les Galates de l'inu- 
tilité des oeuvres delà loy > H s'étend beau- 
coup fur l'excellence 5c la vertu de la foy 
en raifant voir que c'eft par la foy qu'ils 
avoient oiiy pfcécher , & qu'ils avoient reçu 
le faint Efprit , que c'étoit par la foy qu'A- 
braham étoit devenu jufte , que ceux qui 
avoient la foy étoient les vrais enfans d'A- 
braham, que c'eft par la foy en Jefus-Chrift 
^uc toutes les nations font juftifiées , que 
ceux qui s'appuyent fur cette vertu feront 
benis, au lieu que tous ceux qui s'appuyent 
fur les oeuvres de la loy , font fous la malé- 
diction j mais que ecluy, die faint Auguftin,. 
qui entend cecy 3 qu'il eft écrit d'Abraham,, 
qu'il crut ce que Dieu lu y dit , & que fa foy 

, ft . luy fut impucée à jufticc , prennent garde a 
AUguit. 10 nc tom b cr j âns un abyme : objtrvet 

# 3** voragtnem , en ditant : Vous voyez que c'eft 
par la foy& non par les œuvres qu'Abra- 
ham & tous fes vrais enfans ont été jufti- 
fiés ; je n'ay donc qu'à vivre comme il me 
plaira, puis qu'encore que je nc falTe aucu- 
ne bonne œuvre , pourveu feulement que. 
je croye en Dieu, ma leulc foy me têra im- 
putée à juftice. Si un homme ^dit ce Pcrc* 
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a formé ccccc penfée Se s'il a refolu de s'y Ckat. 
tenir 6c de fc régler là-deffus , il cft tombé 
& plonge dans l'abîmesque s'il ne fait enco- 
re que de commencer à l'avoir , & qu'il foie 
dans l'irrcfolution fans s'être déterminé à Ja 
fuivre, ileft dans un grand péril: Si dtxit Àug. ib*i. 
& décrivit lapfus dcmtrfut eft > [i adhnc cogi~ 
tat & fluftust ,fericïttatur. Mais les divine» 
Ecritures Se l'intelligence que l'on en a , fé- 
lon la vérité , peuvent non feulement déli- 
vrer celuy qui eft en danger de tomber dam 
le précipice , mais encçrc en retirer celuy 
qui y eft déjà tombé. Je réponds donc, con- 
tinue faint Auguftin y pour expliquer ce que 
dit l'Àpôtrc , & je dis ce que nous trouvons 
dans un autre Apôtre qui Youloit corri- 
ger les perfônncs qui entendoient mal laine 
Paul y car faint Jacques parlant dajis fon 
Epître contre ceux qui ne vouloient pas fai- 
re de bonnes œuvre* , parce qu'ils s'ap- 
puyoicnt fur la foy feule , relevé les œuvrer 
c^Abraham } au lieu que faint Paul n'en re- 
levé que ia foy , fonsêtrc contraire pour ce- 
la l'un à l'autre. Saint Jacques rapporte de 
ce (àint Patriarche une unique a&ion qui 
cft connue de tout le monde. Ce faint hom- 
me offrit à Dieu enfacrifice fon fils. C'étoic 
une a&ion admirable, mais elle venoit defa 
foy. J'admire i'œuvrequicft comme un bel 
édifice qu'on eleve , mais je voy que c'eft la ^ 
foy qui en eft le fondement. J'admire ce 
fruit qui eft d'une fi grande beauté qui écla- 
te au dehors ; mais je voy que c'eft la foy 
qui cft la racine qui le porte. Si'Abraham 
n'eût pas eu en cela une foy droite & finec- 
re , quelle excellente qu'eût pu être cette 
a&ioBjcilc luy auroit été inutile. Siau-ceat • 

H iiij 
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Ou*. III. traire Abraham eût eu la foy, mais dé tel- 
le forte qu'au commandement que Dieu luy 
fit d'immoler fon fils, il fe rut die à luy- 
même , je n'en fferay rien , & je ne laifleray 
pas néanmoins de croire qu'en négligeant de 
faire ce que Dieu m'ordonne^ me làuvcraj 
c eft alors que fa foy eût été morte , n'ayant- 
point d'oeuvres , & quelle fût demeurée fc- 
«ne & aride comme une racine fans fruit. 
. C'eft donc par la- foy qu'Abraham a été- 
juftifié i mais fi les bonnes œuvres n'ont 
point précédé fa foy, elles ont neanmoin» 
lùm. Vôtre foy, ô Chrétien, cft-ellc fteriler- 

*»» ♦k-j » nc I cft P as fi TOU * ne 1 c«s pas-vous- 
AUg. IDid. mèmesiSifterilis non es^erilis non eft ip(k. 

Si vous mettez dans vôtre foy quelque cho- 
ie de mauvais , ce mal eft comme un feu qui 
confume la racine de vôtre foy. Tenez- vous 
donc ferme à. la foy lorfquc vous voulez 
agir. Mais vous direz peut-être , ce n'efr 

Rom » *n paS ,a cc *î ue dit faint PauI - J e ▼ D « s répond» 
cTl ri * 5 ontrairc > C«ft ce qu'il dit , lithm- 
m *h J-M- me eft U plénitude de U t<y. Et dans un 

autre endroit j car toute la loy fe réduit i - 
Ctttc parole : vous aimerez vôtre prochain 
comme vous-même. Et ailleurs, la foy agit 
par la. charité. Vous voudriez établir la for- 
tins les œuvres. Cependant l'Apôtre nou* 
aflurc que l'œuvre de la foy eft la charité 
Gftu mutem fidei dùeSie t/t. Or la cha- 
îne ne demeure jamais oifive , & elle n'eft 
point en repos. Si elle ne s'abfticnt de faire- 
wçan mal , & fi. die nc fuit tout le bien 
Scelle peut faire j jugez, vous-même fi Dieu 
oc demande pas de vous de bonnes œuvres, 
puis, qu'il dit , vous ne commettrez poin» 

#Mttltac 4 .TOU5 ûç commettre* point &k*~ 
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micidc , & vous n aurez point de mauvais Chai». IH, 
defirs, & s'il y a queiqu autre Commande- 
ment femblablc , il cft renferme en abrège, 
dans cette parole : vous aimerez vôtre pro- 

chain comme vous-même Comment 

donc rhomme eft-ïl juftifiè par la feule 
foy (ans les œuvres ? L'Apôtre nous répond: 
Je vous ay parlé de la forte , ô homme ! de 
peur qu'il ne parût^que vous prefumiez de 
vos œuvres % & que ce ne fût par le mérite 
de vos bonnes œuvres que vous euffiez re- 
çu la foy. Ne vous glorifiez donc Doint de 
toutes les œuvres qui ont précède la foy* 
Souvenez- voits que la foy vous a trouvé 
pécheur , te que fi Dieu en la répandant en 
rocs ,-vous a fait jufte , elle n'auroit pu 
rous rendre jufte , fi d'abord clic ne vous 
eût trouve méchant. Si quelqu'un croit en 
Ccluy qui juftific le pécheur y dit faint Paul, Rom. f . f, 
fa foy luy cft imputée à juftfce.Sf lepecheur 
cft juftifiè , c'ett donc de méchant qu'il " 
étoit qu'il cft devenu jufte , & fi avant que 
«Têtre jufte il étoi^pecheur , quelles peu- 
vent être les bonnes œuvres des méchans? 
Qujun méchant vienne donc relever fes 
œuvres , qu'il dife : je donne l'aumône aux: 
pauvres , je ne prends rien à perfonne } je ne 
defire point la femme d'autruy , je ne tue 
perfonne, je ne fais tort à qui que ce foit * 
je rends les dépôts que l'on m'avok confié, 
même fans aucun témoin , qu'rl me dife tout 
<fela, je luy demande s'il cft jufte ou s'il eft 
méchant. Comment puis- je être méchant 
jrtpond-il en vivant de cette forte ? Vous 
gouvez l'être comme l'ont été ceux dont il 
cft dit , ils ont rendu à la créature l'adora^ 
XXQn & le culte fouverain , au lieu de k Rom.i. %fi 

H y 
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[ap. III. rendre au Créateur. Comment fuis- je mé- 
chant, dites-vous ? ce fera fi dans toutes les 
bonnes œuvres dont vous vous glorifiez ^ 
vous cfperez en effet ce qu'il cft bon d'ef- 
percr 5 mais fi vous ne l'attendez pas de cc- 
luy de qui vous devez l'attendre, ou fi vous- 
cfperez autre cliofe que vous ne devez efpe- 
rer J quoique vous l'attendiez de ecluy dont 
vous devriez attendre la vie éternelle. En- 
fin vous l'êtes fi vous n'avez point la foy. 
On doit compter pour rien par rapport au« 
falut éternel, tout le bien que Ton fait avant 
lafoy. il n'y avoit donc rien de bon lors- 
qu'il n'y avoit point de foy ; car c'eft l'in- 
tention qui fait la bonne œuvre , & c'eft la 
foy qui règle l'intention. Ne vous arrêtez 
pas beaucoup à confidercr ce que fait l'hom— 
,. mais arrêtez-vous à confidercr la fin 
'il fc propofe lorfquil agit. Nemo ergo 
cemputet bon* opéra Jua ante fidem : ubi 
fides non erav %f bomm optu non erat , bo+ 
num enim opus intenth facit y tntentionem 
fides dirigit ; non Dal de Attendus quidloorn* 
facial y fed ejutd eum faeit adjpictat. Croyez;. 
èonc en celuy qui juftific l'impie , afin que 
vos bonnes œuvres deviennent véritablement- 
bonnes, puifquc je ne les puis appeller véri- 
tablement bonnes tant qu'elles ne fortiront 

joint d'une bonne racine Ne foyez points 

conclut ce Saint ( adreffant la parole à foa 
peuple ) ne foyez point du nombre de ce» 
pcrlbnnes qui croyent être juftes , qubjr 
qu'ils n'ayent point la foy , parce qu'ils font 
<lc bonnes œuvres, ou qui ayant la foy, (c di- 
fent juftes quo y qu'ils ne faffent point de 
bonnes œuvres. Il cft dit dans un pfeaume^ 
i'w tel homme, c'eft-à- dire, en gencxail 
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ic toutes ces fortes de pcrfonncs : 11 ri* fus ChàP. ftl t 
voulu tvotr Vin elltgence de peur qu'il ne fit p ç , 
le biei. Le Prophète ne dit pas, il n'a pas 
pu avoir l'intelligence , mais il ne la pas 
voulu. Il faut donc que vous defiriez d avoir 
cette intelligence , afin qu'enfuice vousagif- 
&cz bien > car alors elle ne manquera points 
& elle deviendra manifefte. Et quelle eft cet- 
te intelligence manifefte > Elle le, réduit à ce - 
mot, que perfenne ne fc glorifie des bonne* 
œuvres qu'il a faites avant la foy , & que 
perfonne après avoir reçu la foy ne foit lâ- 
che dans les bonnes oeuvres. Dieu fait jni- 
fericorde. aux impics Se il les juftific par la- 
foy. Nemo jaciet bona opéra [un a>.tc jidem, 
nemo fit piger m bonis operibus accepta fi*e y Au gaft, 
datDeuse go indulgentiam omnibus tmptts Mal. ji. 
& eos jujlificat ex fide. cnair. 
On a rapporté ce long paffage dé' faint . 
Auguftin, non feulemement parce qu'il don- 
ne une parfaite intelligence du fens dans le-, 
quel f Apôtre a dit qu'Abraham & les na- 
tions ont été juftifiez par la foy fans les œu* 
vres , mais encore parce qu il confond les 
Juifs & les Payens qui prétendent qu on peut 
être juftifié & devenir homme de bien par 
les œuvres fans la foy en Jefvts Chrift^ les, 
mauvais Chrétiens qui tombant d^ns une 
extrémité toute oppofee fc figurent que I* - 
foy fulfit fans les œuvres.. , N _i- r ! 
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% W Quicumqut tnlm t» fiperikuslcpïfunti 

fub malediiïojùnr, firipmn eft cnimr 
MdtAiEltu omnis qui non ptrmanfc- 
rit in omnibus qus fcriftajknt in tir 
-s êro,lcgis 3 utfaciatea.. 

QutmUm auttm in lege nemo juflificntur- 
' étfud Dcum y manifejîum tjt quia jufc 
tus tx fide vivit., 

% 1*4. ' -Cw autem non efiex fidiyfid qui f cet* 

rk.ea.yVivçtinUlis., 

& jt0t. Tou* ceux qui mettent leur confian- 
- ce dans les œuvres de la loy , font 
fous la malédiction^ félon ce qui 
écrit : Quiconque ne demeure 
. pas ferme danse Tobfervance de 
toutes les chofes qui font ordon- 
\ nées dans le livre delà Loy 3 quili 

fou maudite 
• * » 

j* m © r ^ eû évident que perfonne n'eâ 

juftifié devant Dieu par la Ioy JV 
puifqu'il y c ft dit , que le jufte vif 
de la foy.. ' 



Ir.«ï». Car la loy n'établit pas là con 

&ns la foy , au contraire elle dit i- 



< .. - r 
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firFEp. Je S. Puni mue GaUtts. iSr 
que ccluy qui fera ces chofes vivra Ch** HI*. 
par eH«. 

Piurquy tous ceux qui ont vécu fous U hy 
f**s en excepter Moi f e , les PatrtMrches & 

- les Frofhetes ont été UmsUdèSiêm 
Comment les juftes de r ancien Teftament 
mntété tirez de cette tnslediéhen. Tous les 
Chrétienté* tous lis Ecclejisftiques qut 
ne vivent pss félon U foy retombent fous 
l* malediâion de Uloy.En quoy eonfijle lit 
mie de Ufoy. Moyen pour connaître fi on vit 
de cette forte de vie. 

POnt bien entendis ces paroles , il faut w . „ t m u 
fuivre l'avis & la méthode de faiac Jcrô- SmS 
mé, c>ft-i^irc, confulter les livres de kttïriL 
loy dont faim Paul les a tirées. En le faifant w lick 
on verra gue cet Apôtre a pris les premie- 
resdeia fin du vingt- feptiéme Chapitre du 
Dcutcronomc , dans lequel on trouve que 
Moïfc ordonna qu'après que le peuple Hé- 
breu auroit paffé le Jourdain , les Prêtres 
de la race de Levi Hroient à haute voix en- 
prefenec des douze Tribus les préceptes te 
les ordonnances du Seigneur ; en prononçant 
des malcdi&ions à la tête de chaque Com- 
mandai ent contre ceux qui ne les obfèrve* 
roient pas, en difant : Maudit ecluy oui n'ho* 
tiore pas fon perc & fa mere maudit ecluj 
qui change les- bornes de l'héritage de fon 
prochain , & ainfi des autres tout le peu* 
pie de voit répondre An en à chaque malc- 
didion. Ox comme la loy qui impofoit ces 
Commandemens Se qui donnoit la maledic- . 
tton à ceux qui ne les obfervoicnc pas , ne 
c ioïxixQit pas néanmoins lafoxçc ny la guet : - 
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Citai». III. ncceffairc pour les accomplir, il s'enfuivofc 
ntcelfaircment ce que dit l'Apôtre , que cou» 
ceux qui étoient fous la loy écoient dans ïx 
maledi&ion s'ils s'appuyoient fur les œu«* 
vres de la !oy, parce que nul, comme il dit, 
n'eft par la loy juftifié devant Dieu. Ses 
plus grands obfcrvatcurs ne gardoient les 
Gommandcmcns , comme le remarque faine 

Âuguft. in Auguftin, que par la crainte qu'ils avoient 

hune locû. s'iis ne le faifoient pas d'être lapidez ou cru* 
cifïez, ou punis de quelqu'auirc maniere;pac 
confequent celuy qui en obfervoit les pré- 
ceptes avec le plus de fidélité n'en recevoir 
point d'autre fruit , comme l'Apôtre Tin- 
finuë y félon la penféc de ce Perc , <pe de 
conferver fa vie ijVivtri+ilUs , c'eft-a-dire, 

m *k ; j ^ c ** a * nt Auguftin , d'éviter par là qu'on ne 

ht inmium ne Jt* morte pumatur. 

Mais oferoit - on dire , demande faintf 
Jérôme ,. que Moïfe , Haye & les autres 
Prophètes qui ont vécu fous la loy ayent 
Hier. J.x. in aulh été fous la maledidion ¥ L'Apôtre, ré- 
Ep. ad Gai. pond ce Pere, ne nous permet pas d'en dou~ 
ter: Non tunebtt annuere cjut dicentem Apo- 
fiolum legerit. En effet , il nous apprend que 
tous fans en excepter Moïfe , Aaron , les 
Prophètes de les Patriarches ont été rache- 
tez par le précieux Sang du Sauveur de cet- 
te maledi&ion générale de la- loy. Jefus ChrU 
fins pretèofo Sanguine fuo , &* nos omnes & 
ipfos Mtyfen dico & Aaron , ProphetAs eu&» 
&os & Pstrixrchas de walediSto legis fédérait* 

Ce n'eft point de moy-même, continutf-t-il, 
que j'avance cette vérité j je l'ay tirée de 
l'Ecriture , c'eft^à-dire de feint Paul , qui 
s£m.f.jj. aflforc je/as* Çf?rift *Jl mort pmr tous. If 
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fur FEp. de S TéitdéiMx G dates. îgj 

cft donc mort pour Moïfc Se pour les autres Chà*. IïT* 
Prophètes > Se il cft confiant , par Jcs paro- 
les du même Apôtre , que ny Moïle ny au- 
cun autre des anciens, quelque faim & illuf- 
tre qu'il ait été , n'a pu être juftific devant 
Dieu par la loy. St pro omnib. s mort: us eft r 
&pro Moyfe & pro umverfis Frophetis .... Hier. ibid. 
deniq"e pojlolus manife i e docetnec Moyfen in 1 ÎUÛC io-: 
née illufirgm ait que *n de antiquis virum*pud cunu 
Vêïém 1,/tificari potu'tjfe per legem. 

Il efl vray que Moïfc > les Patriarches Se 
les Prophètes ont été tirez de la malédiction 
de la loy s car ils ont été jrïftcs ; mais ce 
n'cfl pas par les cruvres de la loy qu'ils en 
font fortis , ny qu'ils ont été juftifiez > mais- 
par la grâce ac jefus-Chrift , Se par la foy 
qu'ils ont cîic en luy. Ils ont vécu quoyquc 
fous la loy , félon cette foy , Se de cette foy* 
parce qu'ils étoient juftes y Se ^uc le jufte 
rit de la foy *: iluia, juflus ex fide vtvii. En 
effet, ils ne jugeoient pas des chofes com- 
me le commun des Juifs en jugeoient , uf 
ils ne donnoient pas leurs affeâkions aux cho- 
fes que le commun des juifs aimoient -, mais 
2s jugeoient des chofes félon les lumières 
de Isl £oj , &'ils aimoient feulement les cho- 
fes que cette divine lumière leur reprefen- 
toit dignes d'être aimées ,1c commun des 
Juifs ne jugeoient les chofes grandes & bon- 
nes qu'au.ai.t qu'elles leur pouvoient procu- ' 
ici des avai tages temporels , Se ils n'ai- 
moie lit par confequent que ce qfti pouvoîc 
les rendre heureux en ce monde 5 mais 
Moïfe , les Prophètes &'ics Patriarches qui 
Tivoicnt de la foy , jugeoient les choies- 
grandes ou petites , utiles ou inutiles , bon- 
$ts ou mauvaises , non felon le goût , les 
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1S4 Conférences Eccleftdftîquei 

jjË&AZ* III. caprices > les fancaifics , les defirs & les irp^ 

clinations de la corruption de lefprit ha- 



corruption de lefprit ha- 
main , mais félon la lumière de la foy. 
Leurs fcntimcns & leurs affe&ons fuivoient 
cette divine, lumière , leurs craintes , leur* 
cfpcranccs , leurs joyes , leur trifteflfe 8c 
leur amour étoient conduits & réglez par la 
L foy , & c cft aufli ce qui a fait que lesi 

r # Percs ne les ont point confondus avec les. 
• Juifs charnels , mais qu'ils les ont regar- 

dez quoyquc (ous la loy , comme des hom- 
mes animez de i'éfprit de la foy qui fait le* 
▼rais Chrétiens. Mais comme fous la loy 
il s'eft trouvé des perfonnes choifies qui le 
font tirées de lamalediûion % parce qu'elle* 
ont vécu de U foy & ffbn U foy * il cft bien, 
a craindre que fous la loy de grâce , il n'y, 
Ait pluûeurs Chrétiens , & même des Ecclc- 
fiaftiques qui ne vivant pas félon U foy & 
de Is vie da la foy retombent malheureux 
fémentfous la malédiction de la loy. Ccft- 
î-dire a qui n'agilTant que par des motifs, 
fcumains comme les Juifs, & n'obfervant les. 
Çommandcmens que par crainte ou par cu- 
pidité j feront maudits de Dieu , & n auront , 

S oint de part à fon héritage. Quiconque + 
it faint Auguftin ne defirc ou ne craint, 
que les chofes prefentes & vifiblcs , ne vit 

!>as de là foy 3 car la foy regarde les cho- 
cs invifiblcs, qui font promifes après cette 
Âuguff.ih vie: Non itaqueexfidevïvitqmfqwsprê* 
tottnç loç&. fentiaqu&yidentHr vel cuptt vil time; , quia 
fides Dei ad tnvifibilis {ertinet qH& pojt dik* 
buntur. 

* f } 

La vie de la foy confifte à penfer félon la; 
foy , & à aimer félon l'a foy 5 car Famé ne 
jit que par & conuoiflance & par fon amour^ 
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JûrF'Ep. de ^. Taul dHX Gafctes. iSj 

par confcqucnt pour vivre de la foy , il faut Ckaf. IF& 
juger des chofes , non félon les penlées hu- 
maines , mais félon la. lumière de la foy ; il 
faut de même que nos fentimens & nos af- 
fections fuivent cette lumière. 

Pour fçavoir donc fi nous vivons de la 
foy & fi nous fommes Chrétiens d'efprit 
aufli bien que de nom , il n'y a qu'à confi- 
derer fi nous defirons ce que la foy nous 
montre que nous devons defirer > Se u nous 
nous affligeons de celles qu'elle nous fait 
connoître être contraires à la Joy de Dfcu. 
Si ces chofes font l'objet de nos defirs 8c le 
fojet de nos affli&ions , c'eft une marque* •> 
que nous vivons de la vie de la foy -, mai* 
u nous voyons au contraire que nous nour 
affligions de ce qui félon Dieu devroit nous 
réjoii r,. & que nous nous réjourffions de ce 
qui félon Dieu devroit auffi nous affliger*, 
c'eft une marque que nous ne vivons pas de: 
la vie de la. foy > & que par confcqucnt nous 
ce fommes Chrétiens que de nom , n'étant 
point animez de l'efprit de Jefus-Cburift, qui 
o'cft autre que la foy ; mais quiconque n cft o * 
pa^ anime de Teffrit de Jcfus-Chrift , ne 
îuy appartient pas : Qui jpintum Chrtfti 
non haber, hic non eli efus , & demeure par ^ OJXlt 3$ 
«onfequent ayee les Juifs fous la maledi&ioa 

4e laioy. 
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Chat. III. 



y. ij. • Chrijins nos redemit de mahdifto legis 

faElus pro nobis malediëlnm :. quia [cri- 
ftum eft.'Maledifîus omnis qui pende* 
- in ligno. - • 

». 14* in gentibus benedlSlio Abrahét fieret 

in Chriflo jefîi, ut pollicitationernSpi^ 
ritHs accipiamm per fidem. 

& * J e & 5 Chrift nous a délivrez de la m* 

ledi<5tion de la loy , ayant éré fait 
malcdi&ion pour nous , félon qu*it 
cft écrit , Maudit cft celuy qui 
cft pendu au bois, s 

fcf4» Afin que la benedt&ioti donnée * 

Abraham fût communiquée aux 
Gentils en jefus-Chrift, & qu'ainfë 
nous reçuflîons par la foy fe fainfc. 
Efprit qui avoit été- promis» 

Comment fefas Chrift s efl rendu luy même 
maie diction four nous rachet<r de la malé- 
diction delà loy Le fup: lice de la Croix 
marotte d'ignominie & punition du pèche 
dans les autres hommes , doit être refpeftl 
en fefus-Chrijti & efi un effet de fon amour 
four nous. Epdurciffement dans les ^uifs 
& dans les Hérétiques ; & aveuglement 
dans les Infidèles de ne pas reconnottre 
tette vertré. Sentiment d'admiration , d'*~ 
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fur lEf. de S. Paul aux Galates. 187 

doratien & de reconnotjfanee , que létcon- ChàP. IH 
noijfana de ce myftere doit snfpirer an» 
vrais Chrétiens. 

CEs paroles de 1' Apotre,que Jcfus-Chrift 
nous a rachetez de la maledi&ion de la 
loy s'étant rendu luy - même malcdi&ion Auguft. \n 
pour nous , félon qu'il cft écrit : Maudit efi fo^ç 
celuy cjut efi pendu au boi> , étant ^dit faint 
Auguftin , expliquées félon leur vrai fens 
fpixitucl , font comprendre le myftere de nô- 
tre rédemption > mais fi on les prend d'une 
manière charnelle comme le font les juifs* 
Jes Paycns & les Hérétiques, elles retiennent 
les premiers fous le joug de la loy & confiin 
ment les autres dans l'aveuglement. 

Cela étant ainfi , elles méritent bien quoifc 
s'applique à en donner le véritable fens. Ert 
effet , dit ce Perc , il y a des Catholique* 
qui épouvantez de cette lentence de l'Apô- 
tre, &qui étant peu verftz dans la fçicn^ 
ce des iaintes Ecritures y ont cru qu'elle ne 
reçardoit pas le Sauveur , mais qu'on dé- 
voie en faire l'application à Judas , & que 
e'cft: pour cela quil n'eft point dit : v? audit 
efi celuy qui eft attaché au bois , mais *n$ 
§fi pendu »u boi , pour marquer » difcnt-ils» 
qu'il n'cft pas là parlé du Seigneur , mais de. 
Judas qui Ce pendit. 

Ce fentiment, continue faint Auguftin, eft 
bien éloigne de la vcrité,& ceux qui le fou- 
tiennent ne font pas reflexion quil cft ma- 
nifeftement contraire à l'Apôtre > qui dit. 
que Jefus-Chrift nous a rachettez de la ma- 
ledidion de la loy , s'étant rendu luy-mêmc. 
malédiction pour nous , félon qu'il eft écrie* 
M ah dit efi celuy opi efi fendu an beu j,C*g 
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ffeà*. III. puifcjuc fclon faint Paul, Jefus-Chrift s eft 
rendu luy-méme maledi&ion pour nous, 
pour nous racheter de la malcdi&ion de la 
îoy , il faut neceflairement que les paroles 9 
qu'ajoute le même Apôtre : Maudit eft celup 
qui eft pendu nu bois le regardent , car il eft 
certain qu'il a-été crucifié pour nous délivrer- 
de cette maledi&ion $ & on ne doit pas re- 
garder, continue faint Auguftin , comme une 

Sfcueuft. in c bofc indigne du Seigneur , qu'on ofc luy 

iuiac appliquer cette parole : Mauuit tft celuy qui 

tft pendu au ha - y car on fçait bien qu'en 
. qualité d'homme mortel , il a été crucifié 
êc pendu au bois de la Croix , & qu'il n'é- 
toit mortel que parce qu'il a voulu le revê- 
tir de la figure d'un pécheur, & nous déli- 
vrer par la mort ignominieufe de la Croix* 
de la malcdi&ion que nous avions encou- 
rue par le peché du premier homme. Jcfus- 
Chrift donc qui a voulu s'anéantir pour 
l'amour de nous jufqucs à porter fur foy la 
malcdi&ion ^ u peche, comme l'Apôtre nous 
ledit icy , a voulu encore participer à cette 
jnalçdidtion de la Croix qui ètoit due à 
rpiis les pécheurs ; mais comme il ne s'eft 
chargé du peché que pour le détruire & 
qu'il a'eû mort que pour triompher de la 
mort il n'a été aufli pendu au bois de la 
Croix que pour en ôter l'infamie , & il n'a 
été maudit que pour nous délivrer de la ma- 
lcdidion que nous avions encourue à caufe 
du peché. U s'eft fournira cette malcdi&ion 
des hommes pécheurs quoy qu'il fût parfai- 
tement innocent , afin de les rétablir dans la- 

1 benedi&ion de Dieu Ton Perc , & dans l'in- 

nocence qu'ils avoient perdue par le peché. 
Ne fojoas donc pas fiirpris > dit faint Au~ 



Digitized by Google 



forF^f. de S. Paul M* G<tUtes> iff 

guftin, fi Jcfus-Chrifta voulu dcvcni* ma- Cha?. ity 

Icdîdion pour nous en fouffrant la mort in- 
fâme de la Croix , puifque par cette malc- 
diftion il nous a délivrez de la malédiction, 
comme il a vaincu la mort parafa mort., dé- 
truit le péché par le péché de ceux qui le 
firent mourir, & vaincu le démon, ce vieux 
ierpent en accpmpliflant dans fon crucifie- 
jnent ce que figuroit le ferpent d'airaia; 
t Non ïgtxtêï tnirum fi de maiedtch vicit maie* Angttfl3«jM 
Âiftum qui vicit de morte mer rem , & die 
feccato peecutum , de fermente ferpentem. , c ©ût. * c uCi 

Les Juifs , les Paycns ny les Hérétiques ne 
doivent donc pas infulter aux Chrétiens., 
comme remarque faint Au^uftin écrivant 
contre les Manichéens ( qui étoient de ce 
nombre ) en nous reprochant que nous Gom- 
mes les difciplcs d'un homme qui a été penr 
du au bois & maudit de Dieu , puifque ce 
qui devoit être regardé comme la punition 
du péché dans les autres hommes , doit itte 
rcfpcdté en Jefus-Chrift, comme .une expia- 
tion du péché & comme un effet également 
adorable &: furprenaat de la mifericorde in- 
finie d'un Dieu envers les pécheurs i car fi 
Jçfus-Chrift étoit regardé comme maudjc 
de Dieu , étant attache au bois , il nei'étoîc 
pas -, dit faint Ambroife, par rapport à foy, 
mais par rapport à l'homme pécheur dont 
il avoit bien voulu porter la figuat & la pei- 
ne. Non enim ille malediâtos , fié in te m*- Aj|îbr# fa 
le di fins qui ptecafum non noverst^ fed pr* fafti non 
nobis peccatum fuftm eft qut in fm corpore tradend. 
noftr* maie îicts fufetpit m crucifigeret. j p.xoî» ' 
Si les Juifs , les Hérétiques , ny les Infi- J ' * # 5 
" 4eles ne reconnoifTent pas cette importante 
yexité, gemiffons fur iWurctficmeat d« 




Digitized by Googl 



19 o Conftrtncis Ecclejfîa,JHqHts 

HA*. III. Juifs SC des Hérétiques , de\cc qu'ils ne fc 
rendent point à tant de figures & de paffa- 
ges de rEcricurc qui la marquent fi expreffé- 
ment , déplorons l'aveuglement des Infidè- 
les de ne vouloir pas adorer avec nous un 
Dieu crucifie pour eux aufU bien que pour 
nous * quoique l'établiffement de fa Religion 
Jans toute la terre les dut convaincre qu'il 
< Ji'y a point d'autre Dieu qui mérite d'être 

adoré que Iuy. 

Mais fi la mort infâme de la Croix leur 
lionne occafion de blafphcmer contre lu y , 
parce qu'ils n'en pénètrent pas le myftere 
adorable ^ nous devons entrer dans des fen- 
timens bien oppofez -, car nous fçavons que 
c'cftparla vertu de cette mort , ainfi que 
faint Paul nous le dit icy, que la benediâioa 
donnée à Abraham nous a été communiquée 
à nous qui étions Gentils. En effet , comme 
c'eft par la vertu de la Croix de J . C. que 
nous avons été rendus fidèles & que nous 
avons reçu le faint Efprit , quels fentimcnl 
d'admiration, d'adoration & de reconnoif- 
iànce ne mérite pas de nôtre part à l'égard de 
Dieu une conduite fi furprenantc,û aimable 
Se fi pleine de mifericorde ? 
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JUrTEp. dc S.TmUux GaUtts. ï$i 
y. Chaf. Ht 

Fratres fecundhm hominem : dico tamen T . lf% 

hominis confirmatum tefiamenturn m- 
. mo jpernit aut fuperordinat. 

Abrah& di£l<t funt promijfioms & feml- ttfy 
m ejns > non dicit & feminibus $ quaji 
in miiltïstftd quajî in nno , & Jtmini 
tuo qui tft Chrifta*. 

Hoc autemdico, teftamentttm confirm/u r % 
tum a Deo:qu<t pofi qnadringentos & 
triginta annos fatta efi Ux,non irritum 
fkck ad evacuandarn promijfioncm. 

Mes frères , je veux vous parler félon Vi lf4 
Tufagc des hommes^lorfqu'un hom- 
me a fait un teftament en bonne 
forme, perfbnnene peut riy lere- 
jetter ny^ y ajouter. 

Or les 
tes à 

turc ne dit pas , à ceux de fa race, 
; commc s'il en eût voulu marquer 
plufieurs i mais à fa race , c'eft-à- 
dire , à l'un de fa race qui cft Jefus- 
Chrift. 

€ çft pourquoy je dis que la loy qui a v, j 



:s promefles de Dieu ont été fai- T ^ 
à Abraham & à fa race. L'Ecri- 
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CHxr. Ut été donnée quatre cens trente ans 

après ces promefles > ne les rend pas 
nulles ny ne cafle pas le teftament 
que Dieu avoit connrmé. 

fourquoy faint Paul fi fin icy de l'exempt* 
d'un teftament pour expliquer aux Gala- 
tes les prcmtjfes que Vieu avoit faites à 
Abraham à fm race. Obligation aux 
lafteurs de fe firvir de comparai fins fami- 
lières pour expliquer aux peuples les myfte- 
res de la Religton- Précaution qu'ils doi- 
vent prendre en le faifant. Tcus lesjuftts 
tant de l'ancienne que de la nouvelle loy 9 
ont étéjuftifiez en fefus-Chrift. Quelle tft 
la différence qu'il y a entrt Incroyance des 
/ Justes de l'ancien Teftament & la notre. 
"Différentes veritez que faînt Paul explique 
icy. Sentimens de reconnpijfance qu'elles 
ç \. nous doivent inspirer four Dieu & pour 
Jefus Chrift. 



A 



Prés que Faînt P.ml a fait voir l'inuti- 
lité des cérémonies Judaïques y & qu'il 
a relevé l'excellence & la vertu de la loy de 
l'Evangile au-deflus de celle de Moïfe par 
t \ l'autorité de l'Ecriture , par la defeente fea- 
iiblc du faint Efprit dans le cœur des Gala- 
tes, par les miracles que Dieu operoit par- 
mi eux depuis qu'ils étoient devenus Chré- 
tiens : & enfin par la vertu de la mort de 
Jcfus-Chrift qui toute ignominieufe qu'elle 
tilt avoit pourtant délivré les Juifs de. la 
malcdi&ion de la loy , & communiqué aux 
Gentils la bcnedi&ion donnée à Abraham. Il 

c ; « «onfirme icy les m£mcs ventes par l'cxcftv* 
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pie commun & familier des teftamens qui CfUl, VU* 
ne peuvent être caffes , & aufquels on ne 
peut rien ajouter lorfqu ils onc été confir- 
mez par la<mort des Tcftateurs. 

Il cft affez ordinaire à l'Apôtre , félon 
la réflexion des faints Pcres > d'employer ces 
fortes d'exemples familiers , en expliquant 
les matières de Ja Religion , afin de rendre -, r t 
par ce moyen , dit faint Chryfoftome , fon Chr T^ » 
difeours plus utile & plus intelligible aux hanc locSé 
perfonnes groffiercs. Ccft ainfi , ajoûce ce 
Pcrc , qu'il en à ufé à l'égard des Corin- c oryf.ibid. 
thiens , des Hébreux & des autres Peuples, 
comme on peut voir dans les Icctres qu'il leur 
-a écrites.Diculuy-raême,dit encore ce Pere, I. Cor. 
en ufe de la forte en pluficurs endroits de Hcb.^&c. 
rEcriturc , lorfqu'il inftniit fon peuple fur 
lcsmyfteres par la bouche de (es Prqphc^ Ifayc %p s 

11 étoît nccclTaire félon la remarque de 
faint Jérôme , que (aint Paul en usâc aiiïfi 
à l'égard des Gaiatcs > qui étant un peuple 
eroflter , n'auroit pû comprendre les rai- 
ionnemens élevez qu'il auroit pu leur faire, 
& dont il fe fert écrivant aux Romains fur j™* 0 " - *J 
le même lu jet , parce qu'ils en étoient capa Uûc * oc ** 
blcs. 

Cette conduire de ÙLÎnt Paul , & de Dieu 
même , doit apprendre aux Paftcurs , & aux 
Prédicateurs ,^qui font obligez de fe faire 
toutes chofes à tous , à proportionner leurs 
inftru&ions* la portée des peuples , & des 
perfonnes à qui ils ont à faire. lis doivent 
donc ufer en parlant aux gens çroffiers 
d'exemples populaires 8c de compara}- 
fons familières. Ces chofes étant à la par- 
séc de lcars efprits^font plus propres que le* 

I 
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Chaf. III. raifonncincns les plus fublimcs a leur don- 
ner l'intelligence neceffaire des vcritei de la 
Religion ; mais afin que ces exemples & ces 
comparaisons ne diminuent fo'mt Tidce 
que l'on doit avoir de la grandeur de nos 
jmyftercs , les Paftcurs fie les Prédicateurs 
y font obligez, à l'exemple de faint Paul , d'*- 
vertir les peuples fie les perfonnes qu'il* 
inftruifcnt qu'ils ne Ce fervent de çcs exem- 
ples & de ces comparaiions que pour s ac- 
i coramoder à la foiblcffc humaine qui ne 

fournit pas de&exprcflions ny des idées qui 
ayent de la proportion avec ïa fublimité de 
nos myftercs : jecundkm hommem duo . dit 
. , le y l'Apôtre en parlant aux Gala tes fur çc 

(ujet. 

Mais que veut prouver cet Apôtre , die 
( laint Chryfoftome , par l'exemple ddtat il 

, fc fert icy du teftament d'un homme qu'où 
ne peut point cafler ny auquel on ne $ea* 
rien ajouter lorfqu'il a été confirme ) Il Veut 
faire voir , dit ce Pere , ainfi que l'Apôtre 
l'explique icy luy-méme aflez clairement., 
que comme on ne peut cafler ny changer ua 
teftament qui a été fait fie confirme cjt 
es- bonne forme, à plus forte raifon les pro- 

mettes que Dieu a faites & confirmées à 
Abraham & à fa race , n'ont pu être anéan- 
ties ou changées par la loy,qui n'a été don- 
née que 4jo. ans après. D'où il conclut que 
ce ti'cft donc pas par la loy qu'on doit efperec 
J'heritagc celeftc que Dieu nous a promis * 
. .mais que nous devons l'cfpercr en vertu de 
, la promelTe que Dieu a faite à Abraham 8ç 



U'ffc inférer de là aux Gala te s, qu'il eft donc 

jmitilc d'pbferver U [oj> fie qu on doit rçxct- 
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*%rc fon unique cfpcrancc dans la foy en Je- Chà? . ïttj 
fus-Chrift à qui les prornefles ont été faites 
dans la perfonne d' Abralîam, & par qui elles 



cnluy: Les piomejjcs ont été faites a Abr++ 
bam & Àfm race , mais V Ecriture ne dit fat, 
Ajoute cet Apôtre, à ceux de fa race , comme 
/il en eût voulu marquer plufîeurs , mais à . 
fa race y qui eft Jefus-Chrift. In uno & femU 
ni tuo qui eft Chriffus. Dieu n'a rien promis 
<ju*à Jefus-Chrift , nttllc grâce, nul héritage, 
nulle cfpcrancc qu'en Jefus-Chrift , en qui ■ 
8c par qui tout s'accomplit. C'cft par lu/ f 
dit Theodorct , -que toutes les natiort* ont 
été bénies. 11 eft vray , âjoûte-t-il , que 
Moïfc, Samuel , Elic & les autres Juftcs de 
l'ancien Teftamcnt font defeendus d'Abra- 
ham y & qu'ils font même arrivez au com- 
ble de la vertu , ad fummam virtutem per- Theod. itt 
venertnt > mais ils ne font pas néanmoins huac loci» 
-cette race par qui la bcncdiàion donnée à 
Abraham a été communiquée aux Gentils: 
Sed non funt illud femen quod attulit bene~ 
iiSlionem gentibus j les nations ne l'ont reça 
d'aucun autre que de Jefus-Chrift. 

Le raifonnement de l'Apôtre , dit faint 
Àuguftin , oblige les Juifs & les Galatcs à 
Teconnoîtrc que ce n'eft pas par la loy ny 




ps 

il doit aulïi nous faire comprendre que tous 
ceux qui ont vécu avant Jelus-Chrift & qui 
ont été juftificx , ne l'ont été que par la foy: 
Simul ettam nos copt imelligere omnes antt* 
quos qui juflificati funt 7 ex ipfa fide jufttfi- 
çMtQS. En effet « dk ce Pere , ce que noua 

I 1J 
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fî Hàp. III. croyons avoir éié accompli dans le premier' 

avènement du Seigneur, & que nous croyons 
A devoir s'accomplir dans l'on fécond avenc»- 
ment , éroit cru des anciens comme devant 
s'accomplir 5 ainfi ils onc cru par la grâce 
du faim Efprit tout ce que nous croyons^ 
avec cette différence qu'iis croyoient com- 
me futur ce mie nous croyons avoir été 
accompli > ou devoir s'accomplir un jour» 
Comme nous fommes fauvez en croyant ces 
my Itères , ils fc font .auïîi fauvez. en les 
cfbyant. D'où vient que le Sauveur luy- 
même dit en parlant d'Abraham, qu'il a 
defiré de voir le temps de ion avejiement , 
S 6. qu'il l'a vu, & qu'il en a été comblé de joye: 
* è^uod §nim ex farte prtteritum > id tfi , pri- 

mum adventum Dominé s ex parte futurum p 
id efk , fecundttm adventum Dominé ereden- 
r u do falvi efficimur. Hoc totum itli , id efi, 

r Auguft« in utrumque adventum futurum credebant re~* 
jbonc ÎOCÛ. vêlante fibi Spiritufantlo , ut falvi fièrent: 
ande eji etiam iUud Abraham , ConcupWtt 
4iem meum videre , vidit , fagavi fus efi 

Il n'eft pas permis à aucun Paftcur d'igno- 
rçr aucune de ces veritez , car tous doi- 
vent fçavoir, i°. Que Dieu avoic promis \ 
Abraham de bénir les nations p r fa race, 
c'eft- à-dire, par jcfus-Chrift. t°. Que là 
loy donnée 430. ans après cette piomciïcj 
* ji'a pu ny l'anéantir ny la changer , parce 
que Dieu étant immuable dans fes defleins, 
te cette promefTc ayant été faite à jcfiis- 
Chrift même dans la perfonne d'Abraham, 
il étoit impoffiblc qu elle pût être changée 
nr altérée. 1*. Que par confequent la loy 
na pu juftifîer perfonne , & que tous ceux 
<)UU 'ont ecc 4aus r ancien TetUmcut , l'ont 

• * * 
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été comme nous par la foy en Jefus-Chrift, Chap. IH* 
tiy ayant entre leur (oy & x a nôcrcque cette 
faile dif&rcnce , quiis regaidoicnt comme 
futurs les myfteres que nous îçavons avoir 
ctc^accompiis 5 mais ces connoifl'anecs ne 
doivent pas demeurer ftenles dans la pcrfbn* 
ne des Miniftres de TEglilc , ny dans ceux 1 
qui ils les ont communiquées -, elles doivent 
'ck'citcr dans* les uns* & dans les autres des 
fentimens de reconnoiffance pour Dieu & 
pour Jefus-Chrift , daucant plus grands que 
vivant fous là loy de grâce , il leur eft facile 
<lc vivre de la vie de la foy , non feulement 
par les grandes lumières que Jcfus^Ckrift a - 
communiquées a fon Eglifc y mais encore 
par l'exemple qu'il nous a laUTé dans l'E- 
vangile y & par les Sacrcmens qu'il a éta- 
bli, comme autant de lburccs de grâces * 
ie bénédictions : au lieu que tous ces avan- 
tages ne fe trouvant point dans l'ancienne 
foy , & que la jullice de la foy , comme lfe 
dit faim Auguftin , n'étant point un effet du * 
Jnerite de» hommes , mais de la grâce & de 
la miféricorde de Dieu , il n'etoit pas facile 
de devenir jufte. *uffi. le nombre en étoit- 
Dien petit avant la venue de Jefus-Chrift, 
$ed h&c jufitna fidei qui* non pro merito dd~ Au^uft Art 
ta eft hominihusy fed pro mifericordi* &fra- h UJ f c loçuw- 
fia Dei , non eratpopular* ante^uam DtH$ 

komç tnttr borninti nt/ientur. 

" 1 




• * 
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Chai. III. ^ , . — 



T. !>. 



V. 2.O. 



Quid igitur lex? Propter tranfgrejfiont*: 
po/ita eji dontc vemret femen cm pro+ 
miferat 9 ordimta ptr Angdos in^na^ 
m mediatoris v 

Médiat or anurn amus non tft 9 Dens au? 
tern mus efi. 

y. 1* Pourquoy donc la loy a-t-elle ét&* 

établie ? C*a été pour faire connoî* 
tre les péchez * & , pour les arrêter*, 
& cette loy a été donnée par les An-- 
ges par lentremife d'un médiateur*,, 
jufques à ce que le Fils à qui Dior 
avoit fait la promefle fût venu* 

y # 10# Or il n*y a point de médiateur dani; 

un traité qu i fe fait par un feul, mail* 
lorfque Dieu fit la promefle il étoit: 
feul. 

Haifen pour laquelle T>ieu établit la loy Me^- 
faïqne après la fromejfe faite à Abraham* 
Combien l'humilité' eft necejfaire pour rece~ 
voirJefus-Chrift. Dieu permet nos chûtes 
four nous guérir Je V orgueil. Malheur k 
feux en qui elles n opèrent pas cet effet , 
qui n'aiment pas à être humiliez aï exem- 
ple de Je fus Chrifi* 

* 

V* Oicy encore une grande différence en- 
, tre l'alliance de Dieu arec les Juifs , 8c 

celle qu'il * Éiitç avec Abraham ; dans Tua*. 
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lès Anges y interviennent comme miniftres, Chà# IH; 
St Moïfc comme médiateur : dans l'autre Thcod. ia 
Dieu eft feul & traite fcul avec Abraham, hune locu. 

Mais , difoient les luifs qui défendoient 
la loy & qui la préferoient à la promclTe- 
faite a Abraham: Si la loy ne juftine point, ' 
te qu'elle foit fi fort au-deffous de l'alliance 

Suc Dieu a faite avec Abraham , pourquoy Auguft. in 
onca-t-cllc été établie > C'a été répond hune locû 
faim Paul , félon faint Auguftin , pour faire & retrait, 
rec onnokrc les crimes que Ton commettoit 1. X. C. 14. 
en la violant , [ufques à l'avencment de Jc- 
fts-Chrift , qui eft ce Fils que la promefife 
xtgardoit/ ■ 

Cette conduite de Dieu paroît furprenan- 
té > & c'eft icy qu'il faut que l'clprit de 
l^iommc fe confonde ,& renonce à fa pro-- 
p*c lagcfle 5 car comment pourroit-il fc per- 
fuâder qu'un Dieu infiniment bon donne une 
loy , qui fcmble pendant plus de quinze cens 
ans n'avoir eu prefquc d'autre utilité , fc- Auguft. ubjj 
Ion faint Auguftin , par rapport à ceux en f U p r ^ 
qui la foy du médiateur ne le trouvoit pas t 
que de faire reconnoître les crimes que Ton 
commettoit en la violant, il eft vray , fcloi* 
la reflexion de faint Chiyfoftome f qu'on 
peut dire aufli quelle avoit été donnée 
pour empêcher les Juifs de tomber dans 1er 
derniers defordres, pour leur fervir de frein, > 
pour les inftruire ,Jc$ tenir dans Tordre , 8C 
les empêcher au moins de violer quelques- 0fcy£ f n 
uas des Commandemcns : Frthibenfque \qç&, 
tranfgredifi minus omnifycerù *Uquot pri* 
€efta. 1 
Mais fans le fecôuf s de la gnree die Jcfus-* 
Chrift la loy ne pouvoit rien faire de tout 
cela* car , comme dit l'Apôtre plus bai , fi Ibi<£ t; st. 



* 
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€hap. III elle eue été capable de donner la vie , I* 
jufticc fut en vérité venue de la loy. Ce qui- 
n'eft pas j car elle ne vient Se ne peut venir, 
que de la grâce de Jefiis-Ghrift. Que l'hom- 
me qui ne peur comprendre ces choies s'hu- 
milie , s'il ne veut devenir un prévaricateur,. 
& qu'il ait recours à la foy qui l'affermira, 
contre tous les doutes que l'orgueil & la 
faillie fageffe pourroient exciter dans fon. 
eipnt contre cette do&rine. Toute contrai- 
re qu'elle paroiffe à la raifon humaine obf- 
curcie par le peché , qu'il ait recours à l'E- 
», criturc „ clic iay apprendra qu'au lieu de 
condamner une conduite qui luy paroît fî. 
oppolec à la bonté de Dieu , il doit admi- 
rer la fageffe profonde du celcfte Médecin 
de nos am», c'eft-à-dire, de Dieu même, 
qui permet i'accroiffement de la maladie 
pour faire de la maladie même un premier 
appareil , c'eft-àrdire , qui établit une lo yi 
qa il fçait qu'on violera , parce qu'il fçaic 
auiii que ce violement lervira à humi- 
lier ceux qui en feront coupables , Se 
les obligera à foûpircr après leur Libéra- 
teur. La loy a été donnée , dit faint Au- 
guftin, a ce peuple fuperbe, parce que corn- 
ue il ne devoir pas recevoir la grâce de la 
«hanté qu'après qu'il feroit devenu hum- 
WC , ny accomplir les préceptes de la loys 
Uns cette grâce , il fût humilié par la tranf- 
greifaon qu'il en feroit , & que cette humi- 
liation l'obligeât à chercher cette grâce . Se 
\ V ainfi renonçant à cette penfée orgucil- 
, leale , qu'il pouvoir obtenir le falut par fes 
propres mérites , & reconnoiffant qu'il n'é- 
toit pas en fon pouvoir de devenir jufte pan 
£« feules fwçcs t U attcûdfr wte graçtds 
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U main du Médiateur qui juftific l'impie , Cha*. III, 
c'eft- à-dire de Jcfiis-Chriff. Superbitnti ergo Auguft. in 
populo lex pofita efi , ut qUoniam gratiam i QQ ^ 
tharitatis nifi tiumiliatus acetpere non ïoJfet % 

fine bac gratta nullo modo pruepta legis 
impleret, franfenjftone humiliaretur & qud- 
teret gratta??} y nec ft fuis meritis fe Jalùum 
fieri qued fuperbsim efi opinaretur : ut effet 
non in fua pottjtafe <y vinbu* juftus y fed in 
manu médiat or îs jufi$fica i ntis impium. 

Cette penfêe de faint Àuguftin doit nous 
faire cohnoïtte que l'humilité cft fi nccfcf- 
fairc à l'homme pour recevoir Jtfùs-Clirift, 
que Dieu permet les plus grands des maux 
pour l'acheminer à cette vertu. Malheureux 
donc le pécheur , fi fes* chûtes ne contri- 
buent pas à le guérir de fon orgueil. Heu- 
reux fi elles luy font connoître fon impuif- 
fknee , fi elles ('obligent à chercher fon 
liberateus , & à mettre Ton. unique con- 
fiance en luy. Plus heureux encore fi cette 
confiance eftfuivic d'un amour fincerepoui 
Jefus-Chrift humilié pour l'amour de luy % 
le s'il s'efforce de l'imiter dans les humi- 
liations aufquelles il a voulu fe foûmcttrc 
poo* l'amour de nous. 

Le même Pere ajoute y que tous ceux 
tant d^Tancion que du nouveau 'f eftament 
qui ont été guerfe de l'impiété de l'orgueil» 
qui les xendoit ennemis de Dieu , ne l'ont 
été & ne font devenus fes amis que parce 
qu'ils ont cru en Jefus-Chrift humilie juf- 
ques- à fc faire homme pour les fauver , ft . 
êc que cette foy leur a fait aimer les hu- 6 & 
miliations , qu'ils les ont aimées & qu'ils nua * AUWtt# - 
les ont imitées % Cndcndô dihxerunt , d$l* 

genÂ9 imittti funP. 



• 
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jÇHAp. III, O Jésus 1 de qui nous vient la îoj ^ . 
par laquelle nous fçavons & nous croyon» 
que vous vous êtes humilie jufqucs à< m 
vous faire homme pour nous guérir de 
l'impiété de l'orgueil qui nous rendoit vos 
ennemis , & qui nous tenoit fous le joug de 
Satan , faites que nous aimions vos hu- 
miliations y que nous les aimions & que 
nous les imitions , afin que nous puiffions 
eue guéris de tout orgueil , 9c que nous 
foyons parfaitement réconciliez avec Dieu j 
jôtic Pcrc. i 




- 
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J r _ chap. ia 

Lex ergo ddverftu prùmifia DeifAbfit. j. 
Si tnïrn data ejfct lex c/ha pojjit vivi* 
fivare , verè ex lege ejftt jnftitia. 

Sed conclu fit Scriptora omnia fnb pet- *U 
cato % ut promijjio ex fidejefn Chrifti 
daretur credentibus, - 

2rïks AUtem cjukm veniretfidei fith lege, i 
enfiodiebamur concUfi in esm fider* 
qu<t reveUnda er*t k 

IttqHe lex pétdagogtu nofier fmt im ) 
Chrifto r Ht ex fide juftificemHr. * 

Ea loy donc eft-elle contre les pro- %h 
meiles de Dieu l nullement ^car fi 
la loy qui a voit été donnée avoit 
pu donner la vie , on pourroit dire 
alors avec vérité , que la jufticc 
s'obticndrôit par la loy; 

#fais l'Ecriture a tout renferme fous t. tu 
le péché, afin que ce que Dieu avoir 
promis , fût donné par la foy de 
Jefus-Chrift ï ceux qui croiraient 
en luy. 

Or avant que la foy fût Venue', tiàqsyïtfj 

étions fous la garde de la loy , qui 

I ▼ j 
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Cha*. III. nous tenoit renfermez pour nou* 

difpofer à cette foy qui devoit être 
tcvelce un jour. 

ff&$i Àinil ta loy nous a fervy de conduc- 
teur pour nous mener comme des 
enfans à Jefus-Chrift, afin que nous 
fuffions juftifiez par la foy.. 

Z* loy ri a point été contraire aux promeffes 
♦ - frites à Abraham ; mais elle en a été 4% 

contraire la confirmation en renfermant 
tous les hommes fous le péché Grands 
avantages que le t Juifs en ont tiré. UEgli- 
feqji'ils fermèrent a Jerufalem après l l Af- 
etnfion dèjefus * Chrifi a été' la plus par- 
faite de toutes tés Eglifes. Sainte confî/jfom 
qu'un tel exemple doit donnera tous la 
Chrétiens K & principalement aux Eccle*. 
Jiafiiques. 'Quelques Eglifes particulières 
d'entre les. Gentils ont approché de U>per- 
~ % , fiOam de ÏEglife d* Jerufalem. C'efi la- 
faute des Ecclefiafiiques s'il ne s en trouvé 

< pas prefentement qui fuivtnt ce grand 
axemple. 

Set. Auff. T montre fort Kcn > comme Œtt 

if f.de Ver- . A "g, uIhn * * remarqué , que la loy n'a. 
bis Apoft* * 0, , n f t 1 ctc conIta i" aux promeffes , ma i» 

« p. £dit € cn a été P Iut6c Ia confirmation. Elle 
- r * auroit été contraire à la promeffe que Dîea 
arok faite à Abraham de bénir les nation! 
«c de les làuvcr par Jcfus-ChriA qui dévoie 
fortir de fa race , fi la lo y donnée enfuite dfe 
çtte prçiueflç ayoit gû donner ferfamanc 
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la vie de la grâce y car fi elle avoic pu luy Ch ap. ïll? 
donner la vie de la grâce y elle l'auroit jufti- 
fié , elle l'auroit fauvé > mais toute fa vertu, 
sciant réduite à renfermer tous les hommes 
Cous le péché , c'eft-à-dire, à nous faire con- Th co j fg, 
^noître , dit Theodorct , que tous ceux qui \oç\^ 
avoient vécu avant & après fon écabliflc- 
xnent, croient pécheurs , ic quelle étoit in- 
capable de les guérir , bien loin de détruire 
la promette faite à Abraham >■ elle l'a con- 
firmée en fanant voir 1* neceffité qu'il» y 
avoit que Dieu accomplît fa promette ca 
envoyant Jefus-Chrift pour être nôtre Libe- Auguft. ir* 
rateur: La loy, n'a donc pas été donnée , dit ioç\^ 
faint Auguftin, pour ôter le péché -, mais 
pour renfermer tous les hommes fous le 
pcché,en leur faifant eonnoîtrequ^ils étoient 
tous pécheurs : car que pouvoit faire la loy ; 
fans la graçe que des coupables ? Elle faifoit 
des coupables , parce qu'elle enfeignoit ce 
qu'il falloit faire ; mais ne donnant ny la for- 
ce ny les moyens de l'accomplir 5 que pou- 
voit-elle faire que des pécheurs Scdcs pré- 
varicateurs ? Quid fech lex fine patin nifi Aug. Sernâj- 
magis r&osîquarc Iqui* Ugis auditores& non 136. de il- 
faSores acptrhoc peccatores prwaricMtores. Illum. cocci 
ne faut pas néanmoins croire , dit faint Je- nati nov. 
lome ,,que ce fût la faute de la loy j car clic Ed. num.j^ 
o'eft point Ja caufe du péché , puis qu'elle- lo 
fait coanoître, Se qu'elle le défend. L'hom- Hieron. îir 
me 3 félon la penfée de faint Auguftin, 4c- hune locu 
voit s'en prendre à luy-m£me , parce que 
*'étant bleue mortellement en ufant mal de. Au<*. Serm-I 
fon libre arbitre, c'étoit faute s'il feij^deVcr«ç 
aouvoic impuiffant pour l'obfcrvation de bjj Avo& * 
la loy. r r 

il ac faut 4onc pas condamner la loy/, car 



r 
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$JPA?; ïll. clic étoic bonne p Se les Juifs en ont retiré" 
placeurs avantages que uint Paul marque 
îcy. 

go. La confirmation de la promeffe qui 
avoit été faite à Abraham , que toutes les 
. nations feroient juftifiées par fa race, c'eft- 
1 à- dire , par Jefus-Chrift - y promeffe , félon 

feint Paul , que la Ioy a confirmée , parce 
que ne donnant pas la vie , elle a appris aux 
Juifs qu'ils dévoient mettre toute leur cfpe- 
ranec dans la promeffe du Rédempteur faite 
à Abraham. 

*o. Elle a fait connoîtrç aux Juifs qu'il*- 
êtoient pécheurs comme les autres hommes, 
& el le 1 es a repris de leurs péchez. Tout cela* 
Chryfoft.& fdon faint Chryfoftomc & Theodorct > eft 
Tfheod. in exprimé dans la force de ce mot de faint 
iunc locû. Paul i Sed c$»chfit Striptura omnisfub pêC- m 

ChryC in î°- ** ur faifîiût connoîcrc le péché'* ils ne> 
Jmujc locû» P ou *°ient s'empêcher dç s'appercevoir en 
même tems des Weffures qii'ils en rcc*voienc, » 
x te elle les obligeoit par là d'avoir recours 
à ecluy qui feuî étoit capable de les guérir, 

40. La crainte pour Dieu qu'elle leur inC- 
f iroit , leur fer voit de garde 8c les te noi t 
en quelque manière dans le devoir , en les 
empêchant de s'abandonner à l'idolâtrie & 
MX autres defordres des nations. 

f°. Elle les a difpofez à recevoir un joue 
la foy qui devoit être révélée , parce que 
tout ce qu'elle ordonnoit & défendoit ten- 
doit à mener ce peuple par la main comme 
des enfans à Jcfus-Chrift , ainfi elle leur a 
. fêrvi comme de pédagogue pour les condui- 
se à leur libérateur. 

Qgjaa ne diic donc |oint, conclue feiot 
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Àoguftin , après avoir examiné les paroles Cîikf. Ittà 
it laint Paul dont il s'agit icy , que la Joy a 
été inutile aux Juifs , puis qu'il cft certaia 
qu'ils en ont retiré des avantages fi confide* 
rablcs , qu'ils pajflfcnt tout ce qu'on en fçau- 
roit dire : Prcfuit enim quantum dict non -Auguft. m 
fotefi. En effet , quelles Eglilcs trouve- 1- on hune locfcj 
parmi les Gentils qui ayent vendu tout ce 
qu'elles jpoffcdoient pour en apporter le prix 
aux pieds des Apôtres, comme le firent tant a& * lfx 
de milliers de perfonnes* d'entre les Juifs & .1 
convertis , dés qu'ils eurent embrafié la iS% 
Relie ion de Jcfus-Chtift ? II cft vray que les - 
£glues des Gentils ont été plus nombreu- 
fes > mais combien y a voit- il de paille méf- 
iée , jzw lieu que tout étoit pur froment 9 > 
pour ainfî dire , dans cette première de tour- 
tes les Eglifiss } ce qui fait auffi , félon U i 
remarque du même Pcrc , que faint Paul 
la proppfc pour modèle aux Romains te 
à ceux de Thcflalonique. C'étoit l'avanta- 

qu'a voient eu lcf _ 





qui fit que l'Eglifc qu* _ 

tout d'un coup à-ce haut point de pçrfec- *• ThcflaU 
tion i Ltge ipjafaâum *ft fub qu# euftedie- *< J 4* 
hantur. Aug« 

Mais fi les Juifs ont tiré an fi grand fruit 
Savoir été fous laloy .de Moïfc, qu'ils ayent 
embraflé avec une ferveur Se une fidelité-fi ; 
admirable la grâce & la vérité que Jcfus- 
Ghrift étoit venu apporter au monde , qu'ils 
ayent accompli , non feulement les pré- 
ceptes i mais jufqucs aux confeils Evangell^ 
ques 3 vendant leurs fonds & leurs maifons 



cont ils mettoient le prix aux pieds des -Apô- ^ _ 
Ucj pou* éucdiftrïbué caTuitc à ceux qui Aa * 9* * 48 
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III, en avoient belbin , quelle confufion ne doît-«- 
cc pas être pour les Chrétiens , & fur tout 
pour les Ecclefiaftiques , qui après avoir été 
3c pete en fils depuis plus de ieize cens ans 
fous la Ioy de jefus-Chrift , bien loin d'en 
avoir tiré le même fruit que les Juifs qui 
âvoient vécu à peu prés autantt de temps 
fous celle de Moïie , en pratiquant comme 
eux les confeils Evang'cliques , n'obfcrVcne 
pas même les préceptes par l 'attachement 

f * criminel qu'ils ont pour les biens de 1* 
terre! 

Les Chrétiens & les Ecclefiaftiques ont (L 
peu profité de l'avantage qu'ils ont d'avoir 
Vécu depuis fi long- temps fous la loy de 
Jcfus - Chrift , qû'oivn'bfe pas leur propbfcr 
limiter cette première de toutes les Eglifcs, 
fortie de là Synagogue en mettant toutes 
chofes' etf commun y & eh vendant leurs 
fonds & leurs terres pour être dïftribiicz aux' 
pauvres^ comme firent tous ceux qu: formè- 
rent cette première Eglife de Jerulklem. De* 
, t Villes entières Ton fait autrefois , comme 
Vit.P.P, n. noUs ^ rts ^ ans l'Hiftdire Ecclefiafticjuc, 
f» X- qui nous apprend que dans la baffe Thebaï- 

at il y a voie une Ville nommée Oxyrinquc 
où il y avoir dedans & dehors plus de Reîf- 
. gicux & de Vierges que d'autres habitans; 
êc plus de Monaftcres que dt maifons par- 
ticulières ; cette ville renfermoit plus def 
*ingt- mille Vierges , & plus de dix mille 
Religieux ou Moines > où y entendoit jotir' 
v ffc nuit refoner de tous cotez les louanges dc ; 
Dieu , il y avoit par ordre des Magiftrats ; 
Acs fentinellcs aux portes pour découvrir les 
Étrangers & les pauvres , & c ctoit à qui les* 

içticûdrgit le ficwicr pour «very 
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feux la charité. Les habitans de la Ville où C*ur. Ilî> 

faine Pacôme logea allanc à la guerre ,. donc 
la charité admirable à. l'égard des pauvres 
étrangers ,1c rendit Chrétien de Payen qu'il 
étoit, fc conduifoient à peu grés de même* 
Quel bonheur ne feroit-cc pas s'il fc trou- 
▼oit dans chaque Dioccfc , ou au moins 
dans chaque Province une Ville , ou même 
une feule Paroiffe , où tous les habitans 
vécuflent de la forte !" ce feroit une image 
▼ivante de la première Eglifc de Jerufalem, 
Se une fource inépuifable de benedittions 
pour tout le monde Chrét en. 

Les Ecclcfiaftiques doivent craindre que 
ce fouhait ne foit qu'un fouhait en idée par 
leur faute. Si nous avions la vertu , je ne dia v 
pas des Apôtres, mais des Miniftres des u- 
tels qui avoient mis au point de perfedion 
«ir!on a reprefenté les habicans de la Ville 
a Oxywnquc & de celle où faint Pacôme 
fut converti \ on ne defcfpereroit pas de 
itoir accomplir ce fouhait. llauroit pu l'ê- 
tre fans douce fi tous les Evêques & tous les 
Ecdefiaftiques avoient imité faint *uguftin 
dans le delfcin qu'il forma & qu'il exécu- 
ta avec tant d'edificacion de faire vivre 
fon Clergé en communaucé & dans une en- 
tière défappropriation de tous les biens, de 
la terre Saint Godegrand Evêque de Mets 
& parent de Charlemagne, tâcha d'infpirer 
au. Clergé de France par fon exemple 
par £ës écrits de fuivre un fi grand modèle. 
Plufieurs Evêques & pluficurs Chapitres le 
firent j mais comme ces grands exemples 
n'ont pas été fuivis,& qu'ils ont fait peu d'im- 
prefTion fur les peuples , ce doit être pouc 

nous un fujet de gemiflemeat ôc £JtaauJi$» 
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CaATi IÎI. tion s car fi les peuples n'embraÉfcnt p*i~ 
l'état de perfe&ion des premiers Chrétiens , 
c'eft «parce que nous ne leur donnons pas 
i ; tout le fujet d'Édification qu'il fer oit à fou- 
^ Kaitcr. Si nous rivions comme les Apôtres r ? 

lis imiteroienc bien-tôt les premiers Chré- 

' • «ens. Gemiflbns de nôtre lâcheté » mais pre* - 

nons garde fur toutes chofes qu'en rivant* 
comme les Pharificns nous ne loyons la eau- 
fc de l'attachement criminel que la plupart- 
des Chréûcns. ont pour les biéns de 
inonde. 



■ wm *m—*tv 



* 'tji At ubi venit fides , jam non fimus Jkb 

fddagogo. 

v. %i. Omnes enirn filii Dei cftis perfidem qnâ- 

efiin Cbnfiojefu. 

r>zji QmcHmqm enirn in Chrifio baptisât) 

$ftis, Chriftumindiufiis. 



G 



Ti i8; JSton eft JaddLHS J ne que Gr&cus : non eft 

fervm neque liber , non eft mafvulnt ' 
nec/ne fitmna \, omnes enirn vos umm 

eftis in Chr'ftoJefH. 

► 

2.9. Si autemvos Chriflijergo femenAbrahét , 
tfiisfecHndHmpromiJfionemhétrcdes. 

9k %$ 9 Dtpuis que la foy eft venue nous nç ^ 

fommes plus fous un précepteur^ 
comme des enfans*. k 
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furrEjf. de S. Paul aux GaUtes. 
Puifquc vous êtes tous en fans de Chaf, 
Dieu par lagratcen Jefus-Chrift. ift 

Car vous tous qui avez été baprifez t. tj% 
en Jefus-Chrift, vous avez été rc* 
vêtus de Jefus-Chrift.. 

H n'y * pfa s maintenant ny de Juif, *i j 
ny de Gentil , ny d'efclave, ny dç 
libre , ny d'homme , ny de femmes 
mais vous n'êtes tous qu'un en Je* 
fus-ChrifL 

Que Ci vous êtes » Jefus-Chrift, vous t. i$$ 
êtes donc la race d'Abraham , 5c 
les héritiers félon la promeûc*- 

» 

Sept Avantages très ■ confiderables que. Tefus? 
Chrrjta procuré aux hommes far fon ln~ 
carnation dont faint Faul faiticy memioni 
F lus de différence en Jefus-Ghnft entre 
les vrais fidèles , ils forment tous un memê' 
&feulChrift. Combien cet avantage ejt 
grand Comble de perfeftion qu'il recevr* - ~ 
dans le Ciel Pourquey l'unité admirabU 
que la foy forme entre les Chrétiens , m 
détruit point en ce monde la différence des 
conditions. Reconnoiffance infinie que noue 

■ devons a le fus -Chrift four tant de bien» 
faits. 

SAint Auguftîn remarque que, I Apôtre 
deux chofes en veiic dans le refte de cc. 
Chapitre. La première de continuer de con- 
vaincre- les Ga'latcs de l'inutilité <fcs ccx*r 




S-HAP. IIL mo'nics Judaïques depuis la venue de Tdui- 

Chrift. 

, La féconde de leur faire connoître & à 
^ <£P S l cs Gentils , les grands avantages que 
•s Jtflus-Chrift leur a procuré par fon Incar- 
3* nation^ 

■Comme il n'efl: pas à craindre, grâces à 
Dreu, que les fidèles s entêtent prefentement 
de la loy de Moïfe , on ne croit pas , fut 
tout après toutes les reflexions qu'on a 
oeja fai.es fur leur inutilité pour le fklut, 
qu'il ibit neceflaire que Ion fafle encore icy 
^wateention particulière fur les nouvelles 
preuves que Y pôtre y apporte pour en per* 
filadcr les Galates. On a donc jugé qu'il fc-. 
*oh plus ucife pour l'édification des fidclcl 
que les Pafteurs leur Ment faire quelque» 
reflexions fur les grands avantages que 
Jefus-'Chrift leur a procuré par fon Incar- 
nation , & dont faint Paul fait icy n.en- 
non. 

Le premier cft d'avoir délivré les Juifs 
« la fervuude de la loy , & d'en a Voir 
exempte les Gentils. Cet avantage n'eft 
pas petit ; car Ton fçait que ce pédagogue 
ieverc traitoit fi rudement ceux qu'il avoic 
If TÛ lo ? s fa c °ndmnc y qUc nos Pcrcs nQUS _ 
V- io. mêmes , comme dit S. Pierre , n'avons pu en 
' Apporter le joug * d'ailleurs nc donnant 
pas y comme on a déjà remarque , la for- 
ce , les moyens , ny la grâce d accomplir 
C€ qml commandoit , que pouvoit-il faire 
r Aug. Serm. lans « feebots de la grâce, que des pc- 
136. de il- chears & des prévaricateurs ? Pcccatores 
lum. cccci F* v *rh*t**tL C'eft donc un erand bonheut 
- pour nous d'en avoir été délivrez. 

Le fecoad avantage que Jefu$- Çh^ 
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nous a procure par fon Incarnation , & CfUÎ. Hfe 

dont faint Paul fait icy mention , c'eft la 

foy qui nous a tirez tout d'un coup de Te- 

tac ae l'enfance où la loy nous tenoit ê 

ayant communique plus de lumières & 

de connoiffances fur la Religion au moin^ 

dre Ce au plus petit des fidèles que n'en 

avoient la plupart des Doûeurs de la loj 

les plus -éclairez 5 mais à quoy ferviront 

aux Chrétiens çcs grandes lumières & cc$ 

grandes connoiffances que la foy leur com- v 

mumque , qu'à les rendre plus criminclt 

qne les Juifs , qui abufoient de celles de là 

foy , s'ils ne s'en fervent pour mener une 

vie <jui fait conforme à ce que la foy leur 

enfeigne? 

Le troifiéme eft de nous avoir rendus eo» 
fans de Dieu : Omnes enim filn D.t (tis* 
Ce bienfait eft inconcevable , il mérite unp 
eftime infinie & une reconnoiffance qui n'ait 
point de bornes s mais lî nous lbmmcs lçi 
enfans de Dieu nous devons vivre de la vie 
des enfans de Dieu , c'eft-à-dire , imiter en 
toutes chofes ]cfus - Chrift , qui nous a mt* 
xité cette augufte qualité^ & qui eft venu fut 
la terre pour nous la procurer , & pour nous 
apprendre par fes exemples à mener une vie 
qui correfponde à cette dignité. 

Le quatrième avantage que Jefus- Chrift 
nous a procuré par fon Incarnation > eft de 
nous rendre non'feulpmcnt enfans de Dieu, 
mais de nous rendre enfans de Dieu fem- 
blables à luy. C'eft pour cela , nous dit icy 
lâint Paul , que nous avons été revêtus de 
Jclus^Chrift dans nôtre batémer , c'eft-a- 
Sirc, de fa juftice qui noçs eft commu- 
niquée par la vertu de ce Sacrement , 9t 
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Chà*. III V** d'cnfans du Diable nous rend enfans êt 
0 Dieu , & enfans de Dieu fcmblablcs à luy. 
Mais fi nous avons été revêtus de Jefus- 
Chrift , on ne doit voir en nous que Jefui» 
* Çhrift , ç'eft-à-dire , que fa charité , foa 

iumâité , (à patience , fa douceur , fa mo- 
vâcftic , ftt pureté , fon xele , la feinteté de 
4cs mœurs : en un mot , toutes les vertus 
^jui font convenables à nôtre état , doivent 
paroître en nous ; nous devons porter pu 
tout fil bonne odeur , & il doit paroître par 
t ou c & en toutes chofes que nous fomrrtcs 

Tes frères. 

Le cinquième avantage que Jefus-Ghrift 
a procure aux hommes , cft d'êter toute 
la différence qu'il y avoit entre le fxiî & Je 
'Gentil , Tefclave & le libre ,, l'homme & la, 
ifemme , pour en faire non feulement un 
fcul peuple , mais un feul Jefus-Chrift* 
dans l'unité de fon corps , par l'unité de fou 
efpric j car tous les Chrétiens , foit qu'il* 
feient Juifs ou Gentils , libres ou cfclavcs^ 
hommes ou femmes , ne compofent tout 
«j.uunmêmc corps dont Jefus- Chrift cft le 
Chef , dont ils font les membres , Se que 
fefprit de Jefus-Chrift anime , dirige & con- 
duit en ce monde, & qui doit un jour régner 
avec luy dans le Ciel. En effet, dit faint Au- 
guftin., fi la foy qui juftifie opère en ce 
monde une ii grande merveille, que quelque 
différence de nation , de moeurs , d'â^e , de 
i <exe & de condition qu'il y ait entre les hom- 

mes , elle faffe qu'ils ne foient tous qu'un en 
Jcfus-Chrift , combien plus glorieule & plus 
parfaite fera l'unité qui îéiinijra les juftes 
avec Jcfus- Chrift dans le Ciel lorfqu ils 
f erront Dieu face à face i Et Jï hoc faciffc 
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Àes fer quarn in bac vtt* juftè MmbuUtur, CHàP. HL 
y u*ntQ perfcâiùs /tique curnuUtiks iifyeeies Aucu ft j n 
.if [m factura eft cutn videbimus facie *d f* ^ j Q - 
€tem \ 

JWais , ajoute ce Pere , quoyqne l'unité de 
Ja loy ôtc toute différence entre les hom- 
mes , en les réiinilfant tous en Jcfus - Chrift , 
néanmoins comme nous ne ceffons point Ibvi, 
d'être pécheurs , tant que nous relions en ce 
monde , il écoit jufte que la différence de| 
conditions fubfiftât entre eux ; ainfi on doit 
la garder , & chacun doit s'y tenir te s'y 
conduire fuivaht les règles falutaii es que le» 
Apôtres nous ont laiffé, &dont Jefus-Chrift 
luy-mémc nous a donné l'exemple en payant . 
le tribut à Ccfar , & en ordonnant qu'on le Math - 
payât. Ceux donc, conclut faint Auguftin , 
qui par leur condition font" au de (Tous des 
autres & obligez de les fervir, doivent le 
^airc non feulement par la crainte du châti- 
ment , mais auiïi par devoir de la confeien- 
ce , fle les fervir non parce que les hommes 
les voyent > mais en vciïc de Dieu , & par 
Une affe&ion fincerc qui parte du fond d'au 
Cœur par & exempt de tout dèguifement. 

Ennn le dernier avantage que faint Paul 
marque icy que nous avons reçu par l'Incar- 
aation, c'eft que Jefus-Chrift nous a acquis 
à luy , êc nous a aggregé à la race d'Abra- 
ham , c'eft-à-dire-, dit faint Auguftin, à fon An^uft. îé 
Corps myftique qui eft fon Egîifc , dont il fc^c 
.eft Chef , & dont il nous a rendus mem- 
bres par ùl grâce ; il nous a fait ct^même 
temps les cohéritiers à la^loire, en accom* 
oliflant en nous les promenés qu'i 1 a voie faites 
a ce Patriarchc.Tant de faveurs méritent des 
ifôoiis de grâce* & des adorations fans jfiq, 
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CttAT. III. ° mon l^icaifaitcs que nous en profitions 
' & que nous puiflions chanter pendant toute 
l'éternité des Cantiques de louanges 6c de 
reconnoiffance pour tant de bienfaits donc 
vous nous avez comblez par l'Incarnation 
de Jelus-Chrift vôtre ïils , qui a voulu être 
jiôtre Rédempteur , & nous élever parle* 
même moyen à la qualité de vos enfans , SC 
au rang de les frères , pour nou* iendrcfç| 
«ohcxiûcK dans la gloi^ 

■ 
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CHAPITRE QUATRIE'ME. 

De i'Epitre de S. Paul 

aux Galates. 

• * 

D/Vo em : Quanto tempore bfa-cs par- r. 14 

mhii diffirt à fervo t ehn fit 
dominut omnium. 

m 

Sedfub reEloribus & aiïoribus efi ufque r. u 
ad prafinitum tempns à pâtre. 

Je dis de plus , tant que l'hcr itier eft 1. U 
encore enfant , il n'eft point diffc, 
rcnt d'un ferviteur , quoiqu'il foie 
le maître de tout. 

* 

Mais il eft fous la puiïTance des tu- T 
tcurs & des curateurs /'ufquau tems ' *' 
marqué par fon pere. 



Conduite de Dieu avant & après la venu? 
de lefusCbrift k V égard des lui/s & des 
Gentils. Nouvelles preuves contre ï inutili- 
té' des cérémonies légales. Réflexions de prat- 
ique que les Pajleurs en doivent tirer pour 

, . finflruffion des peuples. 
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Aint Paul rcprcfcntc dat& 
ce Chapitre la conduite qye 
Dieu a tenue à l'égard des 
hommes. Il avoit mis les Juifs 
en tutelle comme des enfansen 
les affujettitfant aux ccrcmonies.de la \oj \tc 

tuant aux. autres nations les ayànt laifTèes 
ans leur ignorance, elles s'étoient malhcu- 
reufement affujettics à reconnoître pour 
Dieux de. fauffes divinitez.. Comme le joug 
de la lo* étoit pefant & qu elle ne donnoic 
-j>oint iJ^iace , la condition des Juifs, quoy 
-gu'il f£t le peuple choifixlc Dieu, &oit,en 
ce fens difficile à fupporter , aufîî bien que 
la fervitude fous laquelle fc trouvoient ici 
aation*. 

-Mais dans la plénitude des temps, Dictx 
prenant pitié des hommes leur a envoyé fon 
propre Fils , qui les a délivrez du joug de la 
îoy & de la fervicude de l'idolâtrie en leur 
ilpanfint fon faint Ef prit qui les a rendus en- 
fans adop tifs de fon Pcre. 

-5a ; nt Paul Conclut de ce principe, qilt 
**cft un grand aveuglement dans les Galant 
après être devenus les cnfaHS adpptifs de 
Pieu, de vouloir s afTujcttir de nouveau aux 
jpfcfervations légales fi défe&uqufes & fi 
ïmpuîffantes , & dont le joug étoit fi pefant 
qu'il rendoit en quelque maniéré la .condi- 
tion des Juifs fcmblable à celle des Gcntilsi 
|>ar l'état de fervitude où il' les tenoit. 
7 ' L'entêtement prodigieux que les fattr 
Dottcurs qui les avoicut feduits leur avoient 
infpiré pour ces obfcrvatïons, luy fait crain- 
dre que tout le fruit qu'il { avoit fait parmi 
put ne foit perdu , Se qu'ils u'ajeut j>l$s c§ 



Digitized by Google 



ffcr T Ëp. àt S. PddéUix GxlMtt. *rj 

fay aucune confiance ; il tâche de la rega- Chà* . 43ft 
gnerpar les 'témoignages les plus vifs , les 
glus tendres & les plus àffc&ifs dont onpuif- 
le fc fervir. 11 revient enfuite à fon but 

. principal , qui cft toujours de leur perfua- 
der l'inutilité des obfcrvations légales i il 
fert pour cela de l'hiftoirc allégorique des 
deux femmes d' Abraham , Sara & Agar , & 
de leurs enfans Ifaac & Ifmael, figures de la 
Synagogue & de TEglifc. 11 montre que la 
Servante qui é toit Agar , écoit la figure de la 
Synagoguc,& Ifmael fon fils celle des Juifs, 
fc que Sara fa femme légitime reprefentoit 
l'Eglifc de Jefus-Chrift , & fon fils Ifaac les 
Chrétiens. Ayant prouvé par l'Ecriture que 
ia fervante fut chaffée avec fon fils , Dieu „ 
n'ayant point voulu qu'il fut héritier avec 
le fils de la femme libre , it en conclut que 
les Chrétiens qui font les enfans figurez pat 
2a femme libre étant les héritiers des pro- 
mcJTes de Dieu. , ne doivent rien avoir de- 
commun avec les juifs reprefentez par le 
fils de la fervante. Il lailTc de ces principes 

^irer la confcqucncc aux Galatcs , qu'é- 
tant devenus enfans delà femme légitime 

>paç la grâce de l'Evangile , il ne leur étoit 
pas. permis de s'aifujettir aux obfcrvation* • 
légales. 

'Cette conduite dç S. Paul qui ne fe rebute 
point de rebattre toujours la même matière, 
la tcndrelfc dont il donne icy des marques fi * 
vives & fi affedives aux Galates : enfin les 
différentes comparaifons qu'il cire de l'Ecri- 
ture pour les defabufer de l'entêtement 
qu'on leur avoit donné pour les obferva- 
tions légales , font d'excellentes leçons qui 
apprennent aux Paftcuxiu 
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peuples contre les erreurs dans lefquellct 
ils font tombez , qu'ils nc les ayent defa-r 
buCex. 

io.„Que le meilleur moyen d'y réiilSr cft de 
leur donner les marques de tendreffe & d'a£* 
fcdKon les plus vives & les plus touchantes 
jque la charité Paftoralc leur peut infpirer. 
' [ 3°* De s'accommoder à la portée des cf- 

Srits qu'il s'agit d'inftruire en fc fervant 
es preuves qu'on juge devoir faire fur eux 

Îtlus d'impreuion. Les exemples familiers Se 
es comparaifons les plus ordinaires con- 
viennent aux cfprits ■impies & groffiers; 
mais il faut les tirer, à l'exemple de S. Pau), 
autant qu'on peut des faintes Ecritures , Tout 
ce qui vient de ces livres divins cft refpc&a- 
tlc & cft accompagné d'une vertu partici*- 
licre qui produit (ouvent tout l'effet qu'oa 
jçue fouhauter. 




/ 
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cha». ir. 

Ita ut nos ckm efemns parvuli , fié ele- t. 3. 
mentis mundi eramus fervientes. 

jtt ubi venlt plenitndo tcmporis y mi fit r. 4, 

Dchs Fi Hum fuum y fattnm ex malien^ 
1 faftum fttb lege > ' 

X)t eos qui fub lege erant redimeret ^ ut y. p 
adoptianern filiorwn reciperernus.* 

Quornam autem efils filii : mifit Deus r. ^ 
fpirimm Filii fia in cor vtftr* r cla- 
mant em r Abba, Pater. 

■ 

Itaque jamnon e fi ferons fid fiïÏHf> fttod'v. tj 
fi filins-, & hares per Deum.> 

iorfque nous étions encore enfans r t. # 
nous étions affujettis aux premières 
& plus grofliercs Inftrudtion» que 
Dieu a données au metade. 

Mais Iorfque les temps ont été ac- T . ^ 
complis, Dieu a envoyé fon Fils 
formé d'une femme & aiTujetti à 
la loy, 

• * 

Pour racheter ceux qui étoient fous r. # 
la Ioy 6c pour nous rendre enfan& 

! adopté;: ■ 

I 
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Chaf. IV. Et parce que vous êtes enfans , Diéflt'* 
v * a envoyé dans vos cœurs refprit 

de fon Fils , qui crie : Abba> mon 
pere* 

*. j;% G?eft pourquoy nul de vous n'eft pluf 

fervitcur , mais enfant ; que? s'il cft 
enfant , il eft donc auflï héritier pat 
la*nviferiçordc de Dieu* 

Divers myfterés de la Religion renfermez» fjr* 
expliquez, dam cesfaro'es de faint Pau{ 9 
Différence infinie entre U toy & l'Evan- 
• - file. Trois fortes de Juift dans la $ynag*±- 

gue eppofez, à trois fortes de Chrétiens qui 
fe trouvent dans l'Eglifc. Caractère des 
tins & de* autres* Quelle ejpete de Juifs 
faint f anloppofe icy aux Chrétiens dans 
la comparaifon qu'il fait des uns avec 
autres. Parmi les Chrétiens il y a flufieur* 
» * jerfonms qui n* ont en quelque manier* 

que U nom de Chrétien , étant Juifs d'ef? 
frit y de cœur & de conduite. 0?ligatién 
d'examiner fi en *ft de ce nombre & 
auoy en le peut connoitre. 

rL y a bien des myftcres renferme! danT- 
ces parolcs^e faint Paul: 
10. Cet Apôcnc parle des Juifs & des Ch'ré* 
tiens comme d'un même peuple. On voie 
par là que l'Eglife Juive 8c TÈglifc Chré- 
* tienne n'ont pas ètc dc&. EglHês diifcrentefj 

nuis la meme Egîitc fous deux écats diffe* 
sTéns. Elle a été comme dans l'enfance fou*- 
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ittôic dans fon fein étant un peuple greffier Chàb. 
4£ charnel , il a fallu Je traiter comme on 
traite les etc laves & les enfans , c'cft-à-dire r 
le conduire par la craime » pàfcdcs recom- 
penfes temporelles , & par 1 extérieur d'un- 
culte pompeux & plein de cérémonies , maiy 
clje a. reçu fa perfection par la venue de 
Jefus-Chrift, qui ayant délivré les hommes 
de la fervitude de la loy , & les Gentils de 
celle de l'Idolâtrie,, a forme de ces. deux 
peuples un peuple nouveau -fc tout fpirituei 
g,ar la grâce de l'adoption qu'il leur a com- 
muniquée par fon faint Elprit. L'union àc 
T^adopuon de ces deux peuples cft marquée, 
félon la reflexion de faint Auguftin, dans ce* 
deux mots , Akb* Pat*r t cmè faint Paul em- 
ployé icy , epii tous deux hgnifient Pere , & 
dont lun étant Hébreu , & l'autre Grec % A ~ . 
font voir que ces deux peuples ayant droit £ u 8 uit - *«J 
d'appellcr Dieu leur Pere , ils ire forment nu * c lgçu - 
plus qu'un fcul & même peuple- gar l'unit* 
4c Ja foy. 

Oa trouve dam- les paroles de faint 
.Paul qu'on examine icy le myftere ineffa- 
ble delà Trinité 5 car il y fait mention du 
Pere, du Fils , & du faint Elprit , & faint ^ tu* 
/ uguftm remarque que le nom de Dieu étant 
bien entendu, y marque l'unité-de la niéme 
nature dans les trois Pèrfohncs. 

jo. La génération éternelle du Verbe pa* 
fon.Pçrc qui ne l'envoyé dans la plénitude 
des temps , que oarec ou'il l'a engendré. 

4«. La proceffion du Uint Efprit , du Perç> 
& du Fils, car il procède- du Pere qui l'en* ■ 
yoye , & du Fils > dont il eft l'cfprit. 

f \ La Miffion temporelle du Fils de Dief 
£W U rcd«mptioa des hommes , & çj^ 
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Cha?. IY. du faînt Efprit pour leur fap&ification. 

6°. Les difFercns degrez d'anncantiffcmecc- 
aufquels le Fils de Dieu s'eft réduit pour 
l'amour de nous. 11 a voulu être envoyé 
dans le monde ? il a pris un Corps non creé: 
immédiatement de Dieu comme ecluy d'A- 
dam > mais tiré d'une femme par voye de 
aaiffance , & en pa fiant par l'enfance. Il s'eft. 
affujetti au joug humiliant de laloy : Enfin 
il s'eft fait, comme remarque faint Auguftin,, 
jàôtre victime & nôtre rançon pour nous 
délivrer de la fervitude du péché dans la- 
quelle nous gemiffions. 

7 °. Les grandes faveurs dont Jcfus-Chrifl: 
nous a honorez par fon Incarnation, i<>. En 
aflfociant des cfclaves & des pecheuis tels, 
que nous étions à fa filiation divine par la 
grâce de l'adoption. 2.0. En nous donnant foi* 
laint Efprit, & par ion moyen le droit de. 
pouvoir aopellcr Dieu nôtre Perc ; car , dit 
iaint Jérôme 3 nôus n'aurions jamais offe 
, ' dire , en parlant à Dieu : Notre Vere qui êtes 

dans les Cieux , que votre TSomfih f*n&ifif 9 .„ 
fi cette affuranec ne nous venoit du foinr' 
Hicron, in Efprit qui habite dans nos cœurs. Sifi dê 
Jhunc locû. c *#fà* n *i* Spïriws* habitaatis In nobiu 

j°. Pour comble de faveur il a voulu parta- 
ger fon héritage avec nous en nous rendant 
dignes de devenir fes cohéritiers dans la 
gloire. 

. Tous ces myftercs fi bien marquez dan* 
les' paroles de V Apôtre , font fans doute très- 
dignes de la conuderation des Chrétiens , & 
des Paftcurs j mais comme fon but principal 
cft d'y établir la grande différence qu'il f 
. a entre la loy & l'Evangile , & qu'il y doit 

WQÎt cauc le* Juifs & les CÏtfcaeWi on &. 
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crû devoir y faire une attention particulière. Ckaj. IV. 
* Pour entrer d'une manière plus utile dans 
l'efprit de ce faint Apôtre , on doit diftin- 
guer trois fortes de Juifs. Il y en avoit qui 
bien que vivans fous la loy , appartenoienc 
néanmoins à la nouvelle alliance , étant 
Chrétiens d'cfprit , de foy & de conduite^ 
quoyxju'ils ne le fuflent pas de nom * c'eft 
une ycrité qu'on a prouvée pluficurs fois. 
L'Apôtre n'oppofcj>oint ces Juifs aux Chré- 
tiens , parce qu'ils ctoient héritiers & enfans 
de Dieu aufTi bien que nous. 

Les Juifs de la féconde efpccc ctoient les 
■ Juifs prévaricateurs & impies , qui ne regar-* 
dant la loy que comme une police toute 
humaine ne fe mettoient en peine de lob- 
ferver qu'autant que fon obfcrvacion pou- 
voie fervir à l'avancement de leurs affaires. 
Sauit Paul ne compare pas non plus avec 
les Chrétiens ces fortes de Juifs impies, 
puifqu'ils ne faifoient point profeflion d'être 
véritablement affujettis à la loy. 

La troifiéme fortc^dc Juifs n'avoit part 
ny à la juftice , ny à la qualité d enfans de 
Dieu - y c'étoient des Juifs poITcdcz de I et- 
prit de crainte ou de l'amour des recom-^ 
penfes temporcllcstjue Dieu avoit fait cfpc-^ 
icr à ceux qui garderoient exactement la 
Iby. Ils étoient grands zélateurs de la loy,. 
mais c'étoit uniquement par cet c(prit de 
crainte ou d'intérêt qu'ils 1 obfervoicnt , 
êc non par l'amour qu'ils euffent pour I«» 
loy même & pour la juftice. Comme ils 1 * 
n'avoie^t jamais aimé Dieu, ils n'en pou- * 
voient pas attendre en l'autre vie l'héritage 
qu'il avoit promis aux vrais enfans d'Abra-^ . 
£&m fclon l'cfprit y ce font ces fortes de 

- v , > 
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£haf. X y. Juifs içlatxurs de la loy que (aint Paul op«? - 

pofe icy aux Chrétiens. 

On peut aufE diftinguet- trois états d«" 
Chrétiens , qji'on peut comparer avec ces 
trois fortes de Jpifs : car il y en a qui font - 
juftes Se enfans de Dieu , & qui oblirvent 
là faintç loy par amour & non par xrainte * - 
qui foûpirçnt pour Ic*l?icûS du Ciel , & mi* 
prifent çeux de la terre.:. 

Mais il y en a àufli qui n obfervant: U 1 
loy de Dieu que *par crainte , on peut 1 es • 
confidercr plutôt comme ]ui&, que comme 
Chrétiens ; car Taniour fait leçarattere de 
h Religion Chrétienne , comme la crainte 
faifoit ecluy de la Synagogue. 
^ Enfin il y a des Chrétiens qui font vé- 
ritablement une profelEon extérieure du 
Çhriftianifmc , mais qui ne font aucâae, 
difficulté , quand ils le peuvent impunément: 
dVn -violer les loix les plus faintes pa* * " 
impieté , ou par le dérèglement de leur- 
çççur,' 

Dans k^omparaifon & loppofition quç . 
faint Paul foicsiçy entre les Juifs- & les Chré-* 
tiens, il ne parle. uniquement que des juifs 
zélateurs de la. loy ^mak qui Tobfbrvoient 
frns amour , & des Chrétiens obfcnfaccurs 

la loy Eyangelique par amour. 

Dans la. comparaiton qu'il fait det 4inf 
&yee les autres ^il attribue a,ux Juifs Vctrr 
firit dofervitude , parce que noblcrvant li.* 
loy que par crainte , ou par intérêt , ils n'a- 
• voient rien de fcfprit des vrais enfans de 
Pieu. Ces fortes, de Juifs n avoient aucun 
- droit à l'héritage du Ciel , & n'y pouvoicac 



parvenir «ac qu'ils dçmcurçioiqpt eu Cjfr 
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Saint Paul oppofant les Chrétiens à cette Cha». ï V. 
cfpece- de Juifs , leur donne pour cara&eit 
l'efprit d'adoption , qui confifte dans Ta* 
anour de Dieu & de fa fainte loy 3 il fuppo- 
fe qu'ils font tous juftes & vrayement civ 
fans de Dieu, car il fuppofc que le faine 
Efprft rcfide dans leur cœur , & leur donne 
droit d'appeller Dieu lcurPere, 8c d efpçr- 
rcr avec une fainte confiance qu'ils auront 
pa?f avec Jefus-Chiift 8: pas les mérites à 
l'héritage ceiefte. 

Cela devroitetre ainfi , tous les Chrétienr 
devroienc être juftes, enfàns de Dieu , vrais 
indicateurs de Jefus-Chrift , & les coheri-; 
riers à la gloire. Telle a ecc l'intention de 
Dieu & de TEglife , lorfqu'on nous a donné ■ 
le Batcmc 5 nuis combien y en a-t-il qui 
font déchus de cet état , qui ayant perdu — * 

la grâce de leur batême , 8c l'etpric d'à-», 
«tapiion y n'aiment point Dieu & ne prati- 
quent p!us les devoirs de la Religion que 
par des motifs de crainte ou d'intérêt , ou 
ne les pratiquent point du tout. Tous ces 
Chrétiens font pires que n*étoient plufieurs ' 
J'entre les Juif$ 5 car il y en' avoit parmi 
eux, comme pfi a remarque *<jui fervoient 
Dieu par amour." ht nombre de ces fortes • 
de Chrétiens étant cônfiderablc , c'eft un 
grand fujet de gemillemcnt pour ceux qui 
aiment l'Eglifc ; 8ç en même temps de trem- / 
blementjde vigilance 8c dexamen pour tou* > 
ceux qui veulent fc fauVer ; de peur que 
prétendant être de véritables Chrétiens , i! 
nefe trouve qu'ils ne foient pas- même de 
bons Juifs. Car enfin , fi nous ne préférons 
Dieu à toutes chofes , fi l'amour de Dici* 
mç domine dans nôtre ceeur , fi nous as 

Knrj 
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pu a?. IV. rapportons à Dieu Je corps de nos a&ion£. 

fi nous ne fommes des adorateurs de Dicit 
en efprit & en vérité, fi nous n'avons Tef- 
prit ac Jeliis-Chrift en nous , fi nous ne vi~ 
Tons de cet efprit , fi nous ne marchons- 
félon cet efprit , fi I efprit de Dieu ne refi- 
dc en nous , & ne prie en nous , & avec 
nous , nous ne fommes p&int du nombre 
de ceux que faint Paul oppofe aux Juifs, 
& nous ne fommes ny enfans dé Dieu ny 
fes héritiers. Nous ne lommes que des Juifs,, 
& encore pires que des Juifs , nous fommes 
des efclaves , & pires que des cfclavcs, parce 
que des Chrétiens déchus de la charité Se 
de la juftice font beaucoup plus criminels 
que les Juifs à qui Dieu n'avoit point ac- 
cordé ces mêmes avantages , & dont, il» 
#'ont pas abufe comme nous. 




V. 



v 



Digitized by Google 



[nrfEp.it S.PaKlauxGalates. IIJ 

Cha*. TV, 



Std tnnc éjuidtm ignorantes Deum/tis t. t. 
qn\ natura non fiint dtifervit bâtis. 

Nmc AHtem cum cognweritis Deum y y. 
immo Cogniti fitis à Dto : quomofo 
convertimw itcritm ad infirma & tgt- 
na tkmtnta f ni bas dcnuo fervirt 
s vnltis ?. 

Dles obfervatis, & menfes> & tc/npora, T . s ^ 
& annos. 

Timto vos , ni font fine Mufa labora- v. n. 
vtrim in vobis. 1 

Pour vous lorfque vous ne connoif- T . -|, 
fiez point Dieu, vous étiez aflïi- 
jertis à ceux qui n ctoient point . 
véritablement Dieux- 

Mais maintenant que vous fconnoif- Tf j 4 
fez Dieu -, que vous êtes même 
connus de Juy y comment retour- 
nez-vous de nouveau vous affii- 
jettir à ces obfervations légales qui 
font fi défe&ueufes & fi impuif- 
gantes? 

y ous obferver les jours & les moiVr. im; 
les temps & les années* 
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Chaic ÏV. je crains à vôtre fujet d'avoir t&V 
** " J vaillé en vain parmi vous. 

*• » * 

La vairie^obfervat'en dés jours , des mois & 
des années , e fi très condamnable & très- 
criminelle dans tes Chrétiens. Plujieurs 
fèrfonnes fe laifent *Uft à cette fone 4$ 
fuperftition. obligation des Payeurs de 
faire voir l'extravagance & Toffenfe de 

« • • — • É 




Umnitez i ne favorïfe nullement la vaine 
ebfervaiiondes jour? heureux & mat* ■ 
heureux. 

I' Es Galates cnfc foûmcttant à l'Evangî*- 
•i le que faint Paul leur avoir prêche, 
aboient reçu tous les avantages donc on - 
vifcnt de parler dans les reflexions précèdes 
tesj d'idolâtres, ils étoient devenus Chré- 
tiens y d'impies , juftes , ft'defciâves du-de- 
moircnfan* de" Dieu j mais en voulant mêler 
J'obfervation des jours , des mois, des fai- 
Tons , des années , & des autres cérémo- 
nies udaïqvjcs , avec les faintes pratiques 
de la Religion Chrétienne , ils furent fur le 

tâint de perdre toûs ces' avantages , & ils 
rent craindre à t Apôtre qu'il n'eût travail*" 
lé" tn vain parmi eux. 

Il n'y a pas lieu d'appréhender prefente- 
Jprènt que les fidèles $*e!xpofent à pçrdr<rles 
afâritàgcs de nôtre fainte Religion , en vou- 
lant obfcrver avec les Juifs le jour du Sabat, 
les nouvelles Lunes , les Neomcnies, les Ca- 
lendes , leis années Sabatiques, &c. Mais/il 1 

| a^iaindrc <juc pluiîcurs fe iailkat fcèiuè 
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pàr des Aftrologues ou par d'autres perfon- &4AF. 
nés fupcrftitieules ne s'imaginent par un 
aveuglement tr es-condamnablc qu'il y a des 
jour) ; des femairics , des mois , des années^ 
&dcs temps malheureux & d'autres qui font 
heureux. Comme cette croyance cft con- 
traire à la Religion , & que uint Paul, félon 
la r e flexi on de laine A uguft in , la condamne 
icy aufli bien que celle des Galates > il eft du 
devoir des pafteurs d'en ddabufeï ceux d'en- 
tre leurs peuples qui s'y font laiflez aller. 

Qu'ils leurreprefentcnt donc avec ce Pcre, 
qu'on doit fc mocquer des rêveries des AP» 
trologues , qui abufcmt de la feience du 
cours des aftrcs,, s'en fervent pour imprimer 
•dans les efprits foibies , de vaines frayeurs^ 
en leur perfuadant qu'il j a des jours mal- 
heureux à caufe de certaines conftcllations 
qui y dominent , & d'autres qui font heu- 
reux pour les mêmes raifonl. On ne doit 
pas condamner la feience des aftrcs , fur 
tout'fronVcn fert pour régler les faifons & * 
le cours des afcnécs , les hommes en ont tiré - 
fur ce fujer, dd grandes militez , & ce n'eft 
pas aiiffi , dit faint Aù?.uftin , à quoy nous Çj 
trouvons a redire , mais a 1 erreur & au de- JJ 
règlement de ceux qui en abufent , en votf- ' 
lant faire fervir le cours des aftrcs de 
fondement à imrs opinions extravagante*. 
Nous nous fervons, ajoute le même Saint > . 
du a urs des aftrcs pour régler les faifons 8t- 
lé ten ps delà célébration de la Paquc •> mais 
noos femmes bien élbignez, de tirer des préla- 
ges de ce qui nous doit arriver , ny du cours 
annuel du foleil , ny de ecluy que la lune 
fait chaque mois , & de régler par là ceqçc» 

ww* gTSftf à ï ne fe pourront ios 
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'CfîAP. I V. donner atteinte au libre arbitre , & fans h{p£ 
un trifte naufrage dans ia foy. Nous nobter- 
vons donc, dit faint Auguftin , ny les années, • 
ny les mois , ny les temps , de peur de ne 
nous trouver au rang de ceux que l'Apôtre 
reprend quand il dit : f appréhende pour VO us 
que je naye peut-être travaille en vxin par—' 
mi vous ; car ces paroles s'adreflent à tous 
ceux qui difent , les uns , Je ne partiray pas 
aujourd'huy , parce que c'eft un jour mal- 
heureux , ou parce que la lune eft à un tel 
pointées autres, Je partiray en un tel temps- 
afin que mon voyage foit heureux , parce 
que les aftrcs fc trouvent difpofcz de telle» 
ou telle manière. D'autres encore, Je nctra- 
fiqueray point en ce mois icy , parce qu'une 
telle étoile y préfide s ou bien il fait bon tra-- 
fiquer ce mois icy , parce qu'un tel aftre y 
domine : & d'autres enfin , Je ne planterai 
Rôint ma vigne cette année , parce que c elr 
Tannée de biffexte. 

Il ne s'enfuit pas néanmoins de là ^qu*ua 
homme fage puifTc^condananer avec ces 
fortes dés gens , ceux qui difent , je ne par- 
tiray pas aujourd'huy , car voilà un orage 
qui s'elevc ; ou bien, Je ne m'embarquerây 
pas , car nous ne fommes pas encore hors 
de l'hyver : ny enfin tous ceux qui ont égard 
à ce qui peut naturellement apporter du* 
changement à la conftitution de l'air , ce 
cours fi règle des aftrcs , dont il fut dit lors- 
de leur création qu'ils ferviroient à mar- 
quer & à régler les temps , les années & le* 1 
jours. On peut donc , -conclut ce Pcre , ob-- 
, îerver les aftrcs , par rapport aux diverfes> 
conftitutions de l'air , comme font les la- 
boureurs ou les mariniers , ou par rapport; 
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i la fituation des parties du monde, comme Chafv Iri 
font les pilotes & ceux qui fans voye ny 
chemin marchent dans les deferts & les Ta- 
blons de la Lybie > mais il n'y a perfonne qui 
ne yoyc que cela eft bien différent des vai- 
ncs imaginations de ceux qui obfcrvcnt les 
aftres , non pour aucun de ces ufages , nj 
jneme pour le calcul & la diftribution des 
temps y mais pour prédire les divers évenc- 
jnens qu'ils en font dépendre comme une- 
cfpece de deftin. 

On doit faire attention , ajoute le même 
Saint dans fon Commentaire fur cet endroit 
de faint Paul ,quc l'obfervation fuperftiticu- 
fe des jours, expofe les ames à-un fi grand 
péril de fe perdre , que l'Apôtre pour nous 
le faire connoître y a dit Uir ce fujec aux 
Galates,]' appréhende pour vous que je n'aye 
travaille en vain parmi vous. Or s'il a parlé- 
de la forte à ce peuple dont toute la faute fe 
reduifoit à vouloir obfcrvcr les jours , les 
mois , & les temps que Dieu ayoit luy- mê- 
me ordonnez aux Juifs d'obier ver , mais 
dont l'obligation de le faire ne fubfiftoit plus, 
ceux qui veulent palTer pour Chrétiens, peu- 
veat-ils efperer que Dieu leur pardonnera fi 
par une fuperftition qui n'a nul fondement, 
ils veulent régler leur vie fur les Ephemeri- 
des: Quodfilocus ifie de luddorum jHperfii- Auguft. m 

habent cum Chrifiianos fe dtci vcltnt , ex 
"Ephemeridîs vitttm nnufragam gnbermnz 
tes, érc. 

Il eft furprenant que cette fupcrftitieufc . 
«bfervation des jours heureux & malheu- 
xcux , qui eft unrefte du Paganifme & di* / 
Judaïûne ait palTé julqucs à aous ; cepc%- 
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IV. dant la chofc n'eft que trop confiante , l'ci* 
perienec & l'ufage da monde apprenant a 
tous ceux qui font un peu d'attention fut 
la manière dont on s'y conduit , qu'il y a 
lih grand nombre de perfonnes qui font cil* 
tachées de ce vice. Les Paftcurs qui fçavent 
combien il eftdeteftablc y doivent faire tous 
leurs efforts pour le déraciner & pour k~ 
détruire. 

Mais fi' paimi cw fortes de perfonnes U 
s'en trouvôit qui fuffent affex peu raisonna- 
bles pour dire , afia d'autoriler leur condui- 
te fupcrftiticufe , que puifquc l'Eglifc conw 
&cre certains jours & certains temps de l'an* 
née pour jeûner pour célébrer les fêtes de 
Pâques Se de la Pentecôte &T celles des Mar*- 
tyrs * il peut auffi être permis de choifir ter- 
tains j ours & .cer tains temps comme j>lus pro- 
pres à iréufiir dans les affaires. On doit répon* 
dre avec S. Jérôme à ces fortes de perfonnes». 
que lorfque i'Edife deftinc certains jours Sç 
ccrtiamrtemps dè Tannée. p<3ut les confacrer- 
au jeûne > ou pour célébrer les fêtes de Pi- 
ques k de la Pentecôte , ou celle des Mar- 
tyrs , que 'ce n'eft pas ciue rEglife croyc 
qu'il y ait une vertu attachée à de certains 
jours plutôt qu'à d'autres ; mais c'eft afin 
que les affcmblécs des fidèles fc faifant a 
certains jours maïquez Se connus de touc 
le monde , elles ic faflent avec plus d'ordre^ 
&'qu; chacun s'y trouve pour s'édifier les 
uns les autres , & le fortifier dans l'unité de 
m lafoy ; Et ne inordmat* congregatic populi 
ïïïeron. m fi4 em m i ntieret t m chrifio proptereà dits 

taç loçu. aiiqui conititutifuntunn umm wnv 

littr venir *mH$~ 



JUrTEp.de S t Paul aux Calâtes, ïjj 

CMAP.ïVrf 

Eftote fibut ego , quia & ego fient vos: 
fratrts obfecro vos : Nihilmc UfijHs. 

Scitis autetn quia fer wfirmkatem car- *h 
nis evangîlizjivi vobls jam prïdem y 
tentation cm veftram incarne me a 

J$on fpreviftis] ntque refpuiftis :fed fi- v. 14*- 
cut Angelmn Del excepifiis me, ficut 
Chrifium Jefum.- 

Soyez ce que je fuis, car j'ay été ce T , x$j 
que vous êtes : je vous fupplie, mes 
Frères, de ne penfer pas que vou* 
m'ayez- fait aucune injure. 

je- 

- 

Vous fçavez que lorfquc je vous ay y. t$f- 
annonce premièrement l'Evangile, 
ça été parmi les perfecutions &t les 
afflictions de la çhair* 

Ht que vous ne m'avez point méprife v. rjfc 
£c rejerté à caufe de ces épreuves 
qu,e je fouffrois en ma chait : mais • 
vous m'avez reçu comme un Ange 
de Dieu, comme Jefus-Ghrift. 

Comment il faut entendu tes f remitres pa* 
reles de fàint Pdul. Qu'on examine iey 
iQHr^uoy çftÀpètre refrefente su» GeA** 
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ÇjHÂf* X Y. tes quel a été autrefois fon attachement* 

four les Cérémonies judaïques. Manière 
honnête & honorable avec laquelle il trai~ 
te ce peuple. Les Pajleurs doivent imiter' 
cette conduite. 

Chryfoft. T ^ s faints Pcr es remarquent dans ces pa-»* . 
Hier. Aug. ' r °l cs de l'Apôtre d'excellentes leçons 
& Thcod. d'humilité , de douceur , de charité Se de 
in hune lo- fagefle qu'il y fait aux Pafteurs pour obliger- 
«uiru ^ cs Galates à avoir moins de peine à renon- 
cer à l'entêtement qu'ils ayoient pour 1er 
çbfervations Judaïques. Il s'humilie jufqucs 
à leur faire un aveu public qu'il étoit tombe 
là-deffus dans la meme faute, n'ayant pas 
été autrefois moins entêté qu'eux des obkr- 
, vations légales 5 mais que Dieu luy ayant 

fait connokre là-deffus Ion erreur, il y avoit 
renoncé, & qu'il les prioit de fuivre fou 
exemple, ^ojez t leur dit-il x ce que je fuis , 
car fay été ce que véus êtes. C'eft ainfi que 
£aint Chryfoftomc , faint Jérôme & Theo- 
dbret dilent qu'il faut entendre ces paroles 
de faint Paul ; & en effet, cette explication 
paroît de toutes la plus naturelle & la plus 
conforme au principal but de l'Apôtre , qui 
étoit de defabufer les Galates de l'attache- 
ment qu'ils avoient pour la loy : Potefi au~ 
tem % dit faint Jérôme, & ïta tntelligi Obfi- 
cro vos* inquit ,fratres utjudaïca ob/erva- 
Hîc£. ibid. tione contempra. . . ... me imite mini- qui fine 

querela in lege verfatus omnia arlitratus 
fum quafi purgamenta. . . . ut Chrifium lacrs» 

facerermftii quippe & ego ficut vos nunc eftis,- 
cum eifdem obfervationibus ftri0u* tentbttr. 
Saitit Paul, dit faint Chryfoftomc, pre- 

Icatc fex la. main aux Galates pour le* rçrih 
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$cr du naufrage. 11 fc donne luy-mêmc pour CHU . IT* 
exemple, lorlqu'il leur dit : Soyez, ce que je 
fuis ; car fay été ce que vous êtes : Eftote 
peut ego , quia & ego f eut vos. Il leur adref- 
fc, dit ce Pcrc, ces paroles , £c il fc donne 
luy-méme pour exemple , afin de les faire 
renoncer aux cérémonies Judaïques. Quand 
vous n'auriez pas d autre motif , leur dit-il, 
il devroit vous iuffirc de fçavoir ce que j'ay 
fait pour vous obliger à en faire autant. Sou- 
venez-vous donc que j'avois autrefois là- 
deffus les mêmes fentimensque vous. J'avois 
un zele ardent pour la loy, cependant je n'ay 
pas laiïTé de l'abandonner & de changer de , 
conduite. Vous fçavez ce que j'ay fait pour 
défendre le . Judaïfme , & je l'ay quitte a^cc 
plus d'empreffement que je ne l'avois protè- 
ge. Ergo me intuemtni ^ nmm & ego fimili 
mode , quoniam fueram affeéleu & quidern Ch'ryf. 
mehementertjp ardebam ftudio legis , atta- h une loc% 
men pofîea non vtritus fum legem relinquere* 
Ceft fort à propos , ajoute faint Chry- 
foftome , que l'Apôtre employé cette preuve 
après toutes les autres ; car les hommci 
font faits d'une certaine manière, que quoy- 

3u'on leur propofe les raifons les plus foli- 
es , fls font encore plus touchez de celle» 
qui les regardent en particulier , & det 
exemples que de toute autre chofe. 

■je vous conjure, mes frères* continue l'A- 
pôtre, de vous fouvenir que vous ne m'avez 
jamais effenfé en aucune ehofe* Vous ff*- 
vez, que lerfque je vous ay annoncé première- 
ment l'Evangile , f 9 a été parmi les perfecu- 
tions , & les affligions de la chair, & que 
vous ne m* avez point méprisé ny rejetté h 
£AHfe[de ces épreuves [que j'syfoujfert en m* 



I 



i}$ Ûorifirems Ètclejîàftïqtii} 

CfiAivI V. chair, msis vous m'avez refté comme un Ât& 
jre dê Dieu , comme Jefus-Chrift même, 
r Voyez , dit faint Chryfoftomc , comme il 

traite les Galates avfcc nonneur , quoiqu'il 
les fafle en même temps reflouvenir des 
. bontez qu'il a eues pour eux \ car après Ici 
Avoir vivement repris d'avoir viole la loy 
<Ic l'Evangile qu'il leur avoit prêchée , U 
après les avoir, pour aînfi dire , comme ac- 
cablez de reproches à caufe de cette faute * 
il adoucit maintenant fon difeours , & il leur 
parle avec toute h douceur & l'honnêteté 
poffiblc. Je vous conjure , leur dit-il , Obfe~ 
crû vos , &c. C'cft perdre un malade de luy 
donner toujours des remèdes doux - y mais 
aufli on aigrit trop les cfprits quand on con- 
tinue de les traiter avec hauteur $ ainfi il 
faut de temps en temps employer la dou- 
ceur 8t les honnêteté*. Bonum eft ubique 
moieraùs Ht:. C'cft dans cette vue , conti- 
nué ce faint Do&eur , que faint Paul jufti- 
fie auprès des Galates la conduite qu'il a te- 
nue à leur égard en leur déclarant que ce 
n'eft pas par hauteur ny par chagrin,mais par 
je zele qu'il avoit pour leur falut qu'il leur 
a parlé vivement. Apres leur avoir fait une 
incifion falutaire , il Y verfc de l'huile pour 
l'adoucir ; il les fait fouvenir de la tendref- 
fc qu'il a toujours eue pour eux > & il mêle 
des louanges parmi fes exeufes , pour leur 
faire comprendre plus facilement qu'il n'a 
jamais eu de mauvais defleins contre eux. 
Saint jerôme remarque & prouve par plu- 
iieurs exemples , que cette conduite pleine 
d'humilité , de douceur , de charité , te 
d'honnêteté étoit ordinaires l'Apôtre , & il 
çxhone les Paftcurs,fur tout ceux qui tieja-: 

« 
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tcnt les premières places dans J'Eglifc, art- Ckàp. 'IYj 
miter comme très - conforme a J'efprit de 
Jcfus-Chrift , & plus propre que les voyes 
de hauteur &,dc rigueur ji gagner les ames: 
Dtfcantab Apojèolo , leur .dit ce Pcrc, erran- 
tes infipientes Gal*t*s , fratres vûcari. Hicron.ïM 
Difcant poft incrtpationcm bUnd* v$rb* dt~ kl*nç look 
itntis ! obfecro vos. 



yjbi eft ergo béatitude vtftra ? teJHmd- y. \ft 
nium enim perhibeo vobis > qui* Ji fit- 
ri pojfet , ocùlos veftros trnijfms g & 
dcdifîetis mihi. 

•Ergo inimicHs voÇis faUus fnm 9 venqn ?. rtfK 
dicensvobis? \ 

^rnuUntur vos non btrie : fed cxclft- 173 
dere vos volnnt y ut itlos Mniàtmini. 

JBonum antem amulamim in bono fcrnper; t. xti 
& non îantkm cum prdfens furn Apud 
vos. 

Où cft donc le temps auquel vousT.ijfo 
vous eftimiez Ci heureux ? Car je 
j puis vous rendre ce témoignage que 
! vous étiez prêts alors , s'il eût été 
poflible , de vous arracher les yeux 

. pour me les donner. 

$uis-jcdonc devenu vôtre ennemy, T , ^ 
parce que je vous ay dit la vericc î 
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k IV. Ces faux Apôtres s'attachent forte- 
* r 17 M ment à vous , mais- ce n'eft pas d'u- 
ne bonne affection, puis qu'ils veu- 
lent vous exclure de la grâce & 
<* vous feparcr de nous, afin que vous 

vous attachiez fortement à eux. 



p. *ti J c vcux C i ue vous ^°y c2 zc ^ cz P out 

les gens de bien dans le bien e$ 
tout temps y non pas feulement 
tjuand jc fuis parmi vous. 

Zes Pajteurs qui ont le plus de mérite 9 & que 
les peuples ont defiré avec plus d'ardeur, 
leur deviennent fouvent infupportables t 
lorfqu'ils reprennent leur vices & leurs 
de/ordres. Exemple célèbre de l' inconfiance 
des peuples & des grands fur ce fujet en l* 
perfonne de faim Faut, de faint Chryfofiû m 
me y de faint Eucher Evèque d'Orléans , 
de faint Thomas de Cantorbery , &c. <j)#i 
font ceux qui caufent & qui fomentent ces 
fortes de changemens* Peu de fonds que 
Von doit faire fur Us talens & fur Vefiime 
& Vaffekion des peuples. Cette conduite 
injufie de la part des peuples ne doit pas 
empêcher un Pajleur de leur prêcher les 
veritez neceffaires qu'il ffait ne leur de- 
voir pas être agréables. Moyen pour ft 
. eonfirmer dans cette fainte refolution) 

IL cft affez ordinaire que les peuples quand 
ils connoiffent des Miniftres qui ont des 
talens extraordinaires, fouhaitent avec beau- 
coup d'ardeur de les avoir pour Pa fleur s , & 
s qu'il! 



« 1 
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qu'ils s'eftiment heureux lorfqu'ils les peu- Chaf. IV 
Ycnrdbtcnir , & qn ils les polledent , mais 
il n'arrive que trop fouvent , lorfquc cet 
Pafteurs animez du falut de leurs ames & eic 
la gloire de Dieu, leur difent des vericez qui 
ne font pas à leur goût , parce quelles 
condamnent leurs defordres & leurs derc- 
glerïicns, qu'auffi-tôt leurs applaudiflemens 
le changent en plaintes , Si ces Pafteurs qui 
faifoient au commencement leur bonheur , 
leur joye & leurs délices , deviennent leurs 
tnnemis & le but de leur haine & de leur 
'averfîon. 

Qujnd nous ne parlons , dit faint Jérôme 
à ce lujet , que de la vertu ou des vices en 
gênerai, Ou que nous n'entretenons les peu- 
ples que des veritez fpeculatives de la Reii- 

rn, on nous loiie , on nous chérit , on a 
l'admiration pour nous. L*ud*mur x fitjpi- 
ci mur , admirutiont habemut ; mais lorfque 
defeendant dans le détail nous voulons les 
obliger à en venir à la pratique , à qu'tter 
le vice, & embraffer la voye de la perfection, 
fcour lors nous leur devenons infupporta- 
bles , & ils fe déclarent ouvertement nos 
ennemis , de nos panegyriftes qu'ils étoient 
auparavant,, & quand nous ferions des Apô- 
tres , ils nous mettroient au deflous des 
Doâcurs de la Synagogue. Cum autempku Hieron. 1» 
inlum cœpertmus eos prouoesr* ut tranfeant huac locu. 
*d majora, de prâconibus nofiris inimici fiant, 
& malint Jud&os pottus quant Apofioloi 
fequi 

Saint Paul a été un des premiers Minif- 
- très de l'Evangile qui ait fait, cette fâcheu- 
fe expérience de Tinconftance injufte & très-» 

Wftdamuablc des peuples. Les Galates l'a* 
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Chàf. IV- voient écouté comme un Oracle. Ils it% 
roicjnt eftimez heureux de le poflfcdcr , il 
leur étoitfî cher qu'ils euffent été prêts dfar- 
fâcher leurs yeux pour les luy donner 3 mail 
aufli-tôt qu'il veut leur prêcher des veritez 
de pratique qui n'étoient pas de leur gouc, 
tous fentimens d'eftime & d'affe&ioa 
fe changent en averfion & en hainc.i tant il 
cft vray qu'un Paftcur qui veut faire foa 
ievoir , doit peu compter fur l'affc&ion tt 
l'eftime des peuples. 

En effet , combien d'autres faints Paftcur* 
i'un mérite tres-diftingué ont fait là-deflu* 
]a même expérience que faint Paul ? On 
pourroit en faire une longue énumeration , 
mais on peut dire que cela a paru principa- 
lement dans la perfonne de faint Chryfofto- 
me, de faint Euchcr Evcquc d'Orléans, & dp 
feint Thomas de Cantorbcry. Jamais Paf- 
tcurs n'ont été defirez avec plus d'ardeur 
que ces grands Saints $ jamais Miniftres de 
1 Eglifc n'ont reçu plus d'applaudiflcmcnsw 
•Les Princef , le Clergé & les Peuples s cfti- 
moient heureux de les poiTcdcr i mais aufTi- 
tôt que ces faints Evcques animez du zelq 
du falut du troupeau qui leur avoit été 
commis , fc furent déclarez contre l'orgueil 
Se l'injufticcdes Grands ,1e dérèglement da 
Clergé , & les vices des Peuples , aufli-tôc 
^tous les fentimens d'eftime & d'^ffc&ioo 
4fu'on avoir pour eux f fc changèrent ca 
mouvement de haine , d'averfion , Se même 
de fureur contre leur pcrlbnne. 

Saint Paul remarque , que ce furent dei 
faux Paftcurs jaloux de fa gloire & du pro- 
grez que l'Evangile faifoit par fon moyen ê 

> gpji «Untfjmt ^ te* fi» te* 4*5* 
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ttnt dans les chofes qui leur értoient agréa- C*AI» I Y? 
hks. La même chofe arriv^à faine Chry- 
loftome, à faine Eucher d'Orléans, Se à faine 
Thomas de Cantorbcry, Scrcrien de Gaba* 
les, Acacc de Berèc, Théophile d'Alexan- 
drie, & quelques autres Evêques jaloux de 
la gloire & de l'eftimc que faine Chryfofto- Vie dé fait* 
me s'etoit acquife , fuf citèrent contre luy Chryfofte- 
lEmpereur Arcade & l'Impératrice Eudoxc, ^. l'tv. y. 
tâchèrent d'emouvoir le peuple : & enfin , 
trouvèrent moyen de le faire condamner 
fnjuftcmenc dans un Concile ê & de luy fuf- 
citer la terrible perfecurioa fous la rigueur 
de laquelle il perdit la vie. Ce furent aulfi 
de fcmblablcs jaloux qui aigrirent Charles ^ e ^ 
Martel contre faint Eucher , & Henry Se- ihùm*s. L 
cond Roy d'Angleterre , contre faint Tho- çhsp. î 
«nas , & qui furent par ce moyen caufe de * " 
l'exil & de la mort de ces deux grands Saints. 

Ces exemples & une infinité d'autres tres- 
îcmarquables qu'on trouve dans l'Hiftoirc 
de l'Eglifc , doivent apprendre aux Pafteur* 
& aux ouvriers Evangcliques le peu de fonds 
qu'il y a à faire fur ieftime & laffe&ion dc« ^ 
Grands 8c du peuple , & fiir les talens le* 
plus extraordinaires. La conduite la plus 
irréprochable n'eft pas même capable de 
meerre perfonne à couvert de ces fortes dW . 
rages 3 car enfin > fî faint Paul , faint Chry- 
foftome , faine Eucher d'Orléans, & fi £aint 
Thomas de Cancorbery Pafteurs d'une fain- 
tetc k éminenec , d'un mérite fi diftingué , 8c 
douez de tant de vertus , de grâces & de 
dons extraordinaires , font devenus ncan- , ^ 
moins l'objet de la haine , de i'averfion 8c 4 
de la fureur de ceux dont ils écoient aupa- 
*avant la joyc , Jcs delicM Se l'admiration 
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(MUÀ^-t'Y* s '^ 5 ont trouv ^ & ux frcres que la jalo** 

, fie ou d'autrel^notifs humains pnt porté.* 
les décrier & à les détruire , & Vils y ont 
xcufli jufques à les .faire pafler pour de faux: 
Pafteurs , & à exciter contre eux des perfe- 
„ jutions terribles > qui feront les Pafteurs & 
lc% Miniftres, quels qu'ils foient, qui oferont 
, compter fur l'eftjme & l'affe&kîn , foit de* 
^Grands , foie du peuple ? 

Dés qu'un Paftcur ou un ouvrier Evaa- 
. gelique veut dire la vérité , quelque mérite 
& quelque talent qu'il ait, il eft en danger 
de le faire des ennemis. , de «ux mjême qui 
luy témoignoient auparavant plus d çftime 
JSc d'affe&ion , parce que la vérité qui con- 
damne les vices dont on fc fent coupable* 
ne jfcaît pas ordinairement aux hommes* 
comme fain t Auguftin l'a remarqué^ & coin- 
Aug, Conf. me fain t Paul nous Tinfinuc icy : dmant e*m 
kx.cap.ij. ( vewstemj luccnttm % odermt eam r$d*r<* 
guentem. 

Mais bien loin qu'une telle in juftîce Ac la 
jpart des hommes doive empêcher un Paf- 
.teur ou un ouvrier Evungelique de leur prê- 
cher la vérité , il ne peut fe dilpenfer de leur 
.dire celles dont il cil à .propos qu'ils foient 
Jnftruits , quelque defagreabies qu'elles leur 
. foient , & quelques mauvaifes intentions que 
-cecte conduite puifTe leur iafpirer contre luy. 
S'il manquoit de Je faire r il feroit , dit faint 
Auguftin, du nombre de ces faux Pafteurs, 
Agg. JSer. -*î u * cherchent leurs intérêts & non ceux de 
^tffde paft. Jcfiis-Chiift , qui ne fc mettent en peine 
In Êzech. * *l uc ** rcr ^ c * curs k^bis le lait & la lai- 
■ov. Jtdit. nc ^ ans ^«juic^er de leur falut ,^ui fc nour- 
riflent eux-mêmes , & qui ne pailTent point 
Jtim br c bis ; enfin , p our vc u <yïik tir eue 
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Iflirfubfiftance de leur minifterc , & qu'ils ChaFt IT5 
Attirent des loiiangcs , des honneurs & des 
applaudilîcmens de la part des hommes, ils 
n'ont nulle inquiétude Cur tout le refte ; mais 
ce n'eft pas là l'exemple , continue ce Perc 5 .# 
que faine Paul nous a donné. Il écoit tres- 
éliery& honoré au-delà de ce qu'on fçau-' 
roit dire des Galates, ils l'avoient reçu com- 
me un Ange de Dieu, comme Jefus-Chrift 
même , il faiibit leur bonheur , ils étoienc 

Inèts d'arracher leurs propr.es yeux pour let 
uy donner , tant Tafredlion qu'ils avoienr 
pour luy écoit grande j cependant l'apprc- 
henfion de perdre tous ces avantages- a-t-il 
empêché ce grand Apôtre de leur dire 1* 
vérité & de les corriger ? nullement. Il 1% • 
fcicavec tout le zele & la liberté qu'il faloit^ 
il ne leur a pardonné en rien. Sed cùm tan- 
tus honor iUi exhibitus effet, numquid propter - Atig. Sfcrm/ 
iffum honorem fibi exhibitum 9 ne forte ne" 46.de part. 
g*retur t & minus Me cum argueret Uud*re~ in Ezech. 
tur peperch errantibus. S'il eût diffimulé nov. Edifc 
leurs égaremens , il auroit pu véritablement 
cfpcrcr qu'ils auroient continué à l'aimer 8c 
a l'honorer , mais il auroit manqué à for* 
devoir > Se il auroit été du nombre des faux> 
Pàfteurs dont on a parlé , qui cherchent à fc 
repaître , & non leurs brebis : Si hoc feciffct t 
ejfet inter illos qui fe pafeunt non oves, San* 
avoir donc aucun égard à Ja perte qu'il aU 
loic faire de leur amitié , de leur cftime de - ^ 
<fcs honneurs qu'ils luy rendoient, ( dont di& . . 
fiint Auguûin , il marque qu'il n'a pas per- 
du la fnemoire , puifqu'il dit qu'ils l'ont- reft* 
comme un Ange, & qu'ils écoient prêts d'ar- * 
«cher leurs yeux pour les luy donner ) H ' 

*ime mieux ûcaumoia* topofer à fc priyn* 
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Chap. IV. de tons ces avantages & à leur devenir odîctfll 
en leur difant la vérité , que de fc les con- 
ferver en négligeant de le faire, parce que et i 
faint Apôtre ne cherchent pas les interefts,. 

Aug. Uni mais ceux de Jefus-Chrift. Non entm fus 
qu Are bat , ftd qu£ ^efu Cbrifti. 

Paftcurs, fi vous êtes anime* du même e£ 
prit , quoy qu'il doive vous en coûter, vous 
ne cacherez ny ne deguiferez à vos peuple* 
t*v à qui que ce foie de ceux dont vous ete* 
ciiargez, aucune des veritez dont vous fça- 
vez que la connoiffance leur eft nccelfairc 
pour faire leur falut. Ceft l'exemple que 
feint Paul vous donne icy , que faint Chry- 
loftome , faint Eucher , & que faint Tho- 
mas de Cantorbery ont fidellcment fuivi # 
«juc tous les vrais Tafteurs ont imite, & que 
>ous devez imiter aufli fi vous êtes de ce 
nombre choifi. Il faut pour cela que vouf 
vous attachiez uniquement à Dieu , & qu$ 
vous mettiez en luy fcul vôtre efperanccj 
x pour lors rien ne icra capable de vous em- 

pêcher de direaux grands & aux petits tou- 
tes les veritez dont il cil à propos quilf " 
lbient inftruits. Entrez donc dans les difpo- 
fitions du Prophète , & dites du fond du 
coeur , 11 m'eft avantageux de m'attacher à 
Dieu , & de mettre mon elperancc au Sei- 
gneur mon Dieu, afin que j annonce hardi- 
ment toutes fes veritez au peuple de S ion s 
M; ht au te m adhererc Domino bonum eft - 
fonen in Domino Dëo Jpem meam ut an* 
nuntiem omnes çrAdicttiones tu*t in fortiê 
f lit Si*». 
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t/Êmulantur vos non bene : fed exclu- t. 17, 
derevos voluntï Ht illos ^mulcrnini. 

Bonum kutem amnlamini in bonofem- v. 1*. 
fer : & non tanthn çhm prdfcns fam 
apud vos. 

Ces faux Àpotres s attachent fortement v. 17. 
à vous , mais ce n'efl: pas d'une bon- 
ne afFc&ron, pais qu'ils veulent vous 
exclure de la grâce , & vous feparer 
de nous afin que vous vous attachiez 
fortement à eux. 

Je veux que vous (oyez zelez pour les v. \% 
gens de bien en tout temps , non pas 
feulement quand je fuis parmi vqus. 

A quoy tendent les marques extérieures d'af- 
jeBion que les fsw* Payeurs donnent aux 
peuples. Précaution que les fidèles doivent 
prendre à cet égard. Combien Vabfence des 
pa fleurs efi préjudiciable à leur troupeau, 
& combien il eft avantageux qu'ils ne Ik 
quittent point » fur tout quand ils- ont dsf 
mérite & de la vertu. 

L£s faux Pafteurs font femblant <Taro5r 
une grande affc&ion pour les peuples > 
mais comme ils n'ont en veuë que leurf 
propres intérêts, ce n'eft que pour les trom. 
pex, Pour léîilltf ce icttcin,ils tâcUai 
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Chap. 1 V. de leur infpirer des feqrimcns de mépris êt 
d'averfion pour ceux qui font leurs Paftcur* 
Icgitimcs,en les faifant pafl'er pour des igno- 
rans, ou pour des fouibcs & des perfonnej 
mal intentionnées.On voit que les faux Doc- 
teurs qui a voient feduie les Gala tes , n'a- 
voient pas mal réiïfli dans ce pernicieux 
prôjet , . leur ayant perfuadé que faint Paul „_ 
Étbit un homme peu inftruit de la Religion & 
un fourbe qui les avoit trompez en faifant 
fcmblant de leur annoncer l'Evangile. Cci. 
Apôtre (e plaint icy aux Galates , 

i°» Qnlilsfe foienc laifiez feduire partit! 
artifice fi grofficr, & qu'ils ayent ainfi ajou- 
té foy aux calomnies que ces nouveaux ve- 
^ ans avoient répandues contre luy. 

Ce reprochede S. Paul & le portrait qu*fl 
fait de la conduite de ces faux Paftcurs doit 
apprendre aux peuples qu'il faut qu'ils fc 
tiennent beaucoup lui leurs gardes à l'égard; 
de ceux qui leur font des carefles extraordi- 
naites & qui les flattent dans les chofes qui 
leur plaifcnt , fur tout s'ils tâchent par là de 
les aliéner de leurs Palpeurs légitimes & de # 
leur infpirer du mépris pour eux. Ils n'en 
ttfent infi qu'afin que leur ayant ôté ^con- 
fiance qu'ils doivent avoir pour ceux , que 
Dieu a chargez de leur conduite, ils puiflent 
plus facilement les kduirc & s'eniicnir en- 
iuite à leurs dépens. 

20. 11 fc plaint encore aux Galates de ce 
qu'ayant embrafle la vérité & la pratique 
du bien avec tant d'ardeur lors qu'il leuï, 
a annoncé^ l'Evangile & qu'il a efté pre- 
fent parmi eux > ils ayent abandonné 
JSin & l'autre prefque aufli-tôt qu'il a été 
obligé de les quiuer, 11 veut qu'ils appica-* 
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ufenc à ne s'attacher à leurs Paftcurs & à Cha* . Vf* 
leûrs Dirc&eurs que par l'amour du bien, 
afin que n'aimant en eux que le bien ils 
foîent en état dé le pratiquer , foit qu'ils 
foîent prëftns , ioic qu'ils toient abfêns. 

Ce rclâehemértt àts Galatcs après le dé- ■ 
part de laine Paiil nous apprend combien 
laMcnce du Paftcur eft dommageable à 
fon troupeau , & l'obligation où font les 
Paftcurs de refider ^quand JDieu ne les ap- 
pelle pas ailleurs ; non feulement pour f 
ariîmer par leur prefënce leurs brebis à pra-- 
tiqûer le bien , mais encore pout les défen^- 
dre contre les pièges que les fcdu&curs leur* 
peuvent tendre. 

II nous apprend aufll , félon la penfée de 
faint Jérôme , combien il eft à fouhaiter 1 
ne les peuples ayent toujours auprès d'eux 
es Paftcurs de mérite 3c?' de vertu. En effet,:, 
dit ce Pcre, ne voyons- nous pas tous les 
jours gué lois qu'un Do&eur dc ce£ajçac- 
tere pasoîc dans l'Eglife , il fait des fruit» 
indicibles, il porte tout le monde à la vertu, 
fes inftru&ions font comme une rofte fé- 
conde qui fait produire toutes fortes de 
«bonnes œuvres. -On voit tout le monde fai- 
re des aumônes , pratiquer le jeûne^ cm- 
bralfer une vie chafte ,ou continente , 
exercer l'hofpitalité Se les autres œuvres de v 
mifcricord,e , cn£n chacun fait paroîcre une 
ferveur adroirab:c~dans la pratique du bien. 
Mais fi ce digne Miniftre de Jefus-Cbrift. 
eft oblige de le retirer -, on retombe pc* 
à peu dans le relâchement, & enfui ce dan* 
.les mêmes vices qu'auparavant. Rccon- 
çnoifTons par cette fàcheufe expérience, çoi* 
icijut faijj* Jcxfaac , l'obligation où nous 

l ¥ 
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CMAP# I me* de demander à Dieu qu'il donne à fcfll 
* Eglifc, de ces fortes d'ouvriers, qui édifianc 

les fidèles par la faintetc de leur vie U de 
leurs inftiu&ions , font produire une moif- 
fon abondante > & ne permettent pas que 
. le grain du Seigneur periffe : Quïmobrêm 

Hicron. in ^ Hts me jf ts m ulta % operarii autem pauci y prt<* 

jUlfiC 10CU, cemur Dominum mtjfts ut mittat opéra-* 

rios ad metendum , qui Jpicas populi ChrtJ^ 

4 étant qui, fiant in Ecclefî* futuro frttic* 

fnparatas metant & colligant % & in hor-~ 
rea comportante m^uaquaw ptrirt pat 'tanr 




Digitized by Google 



JmVEf. de S. Tâul aux GaUtcs. ip 

€haj? 

Fiïioli mit , quos Iterum parturio , donte ¥< x ^ 
farmetur Chrifins In vobh* 

VcRem auttm effh apud vos rnodh y & T , x ^ 
rnntare vocem mcam: qnomam con- 
fnndor in vokis. 

3Hes petits enfans 9 pour oui je fens de ^ x ^ 
nouveau les douleurs de l'enfante- 
ment jufqu'à ce que Jefas - Chrift 
foit formé en vous. 

Je fouhakerois d'être maintenant parmi . %9k 
vous pojr diverfifier mes paroles 
fèlon vos befoins > car je fois en 
ne comment je vous dois parler. * 

Tendrejfi de faint Paul pour les Gâtâtes. Ct 
faint Apôtre avoit résiny dans fa perfonné' 
à l'égard des fidèles , la foUicitude d'un 
ptre , fèr Vaffiàion cfu/ie mère. Ces dèuxr 
qualité*, doivent fe trouver dans tous les 
Pafteurs. H ne leur fuffit pas de donner à 
Dieu des enfans par (es Sacrement & par 
les premières infirmerons ymais ils doivent 
en prendre foin jufjues à ce que Je/su* 
Chrifi foit formé en eux. Peu s'acquittent 
fideSement de ce devoir. Efage cjue mert~ 
tent ceux qui le font , & quelle fera Uur. t 
récompenfe. 



J 



Amais il n'y eut 3e pere ny de mère qiu 
ayept ça plus de tc^rçffç pour leurs en* 

L v> 



c 
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ÇéUP, I-Y. fans que faine Paul en fait voir icy pour (ci- 

Galates. Il les avoic dqa engendrez & en- 
fantez une fois à Jefus-Chrift au milieu d* 
tnille maux & de mille douleurs : t'eus iça- 
V£K t leur die- il > que lorjque ]t votrs ry an- 
nonce premièrement l'Evangile , fa ejle par* 
les peines les affltBions d< la chair; mais 
«peuple léger, inconftant &' ingrat avoir 
bien-tôt perdu tous les avantages de -Cette 
ïuiflance félon l'efprit qu'ils avoient reçu de 
feint Paul > ils avoient même oublie qu'il i£ 
' leur avoit procurée , pais qu'ils refufoient 
de le reconnoît-rc pour leur pere. Cependant , 
dît fâîrit CHryfoftomc , tout itidignes & in- 
grats qu'ils foient , il ne laifle pas de les re- 
Chfyf. în connoître encore pour fes enfans. Filios vom 
Jtaac ioeû. c *** Son amour & ..fa tendrefle pour eux ncr 

font pas mérite farisfaites de la qualité de 
pçrc , il veut leur fervrr de merc> les conce- 
voir une féconde fois dans le feindc la cfaa- 
*ité, & les enfanter encore à Jefus-Chrift, , 
quelques douleurs & quelques peines qu'il 
* fny en doive coûter. L'amour le f lus tendre 
<& le plus ardent peut- il aller, plus loin > Ex- 
cellente leçon pour les Pafteurs qui font 
obligez d'avoir pour leurs brebis non feulc- 
jnent laXollicitude d'un pere * mais encore 
Ja tendreffe d'une mere , & donx l'amour 
sméme doit aller au-de-là s car une mere-nc 
ïouffre qu une fois les douleurs de l'enfantc- 
jment pour fcs. enfans , am- Jieu qu'Hun vtay ' 
JPafteur doit les fouffrir toute fa vie. 
Lès vrais Pafteurs, dit faint Grégoire *ïic 
in Job. l.}o/Ji5 nt pàtf ïeulcttieht perc* par la vigueur de 
**J?- la diieipline qu'ils exercent a l'égard de 

.ceux qui leur font lbûmis, mais ils fonr 
aufli de bonnes «icr.es par. les jenuaïilcs 
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fc&lon qu'ils ont pour* leurs cnfans fpiri- Chat. 'I Y* 
tttds , par les travaux qu'ils fouffrent pouc 
les concevoir (pirituelletnem, par la farigue. 
ils ont à les porter à "Dieu dans le lein- 
:1a charité, & par la douleur encore plu** 
grande qu'ils endurent à les enfanter à Je- 
lus-Chrilk En effet, ajoute ce faint Pape , • . 
qui font ceux qui pourroient fc rcpreCentcr 
Quelle eft la peine que les bons Pafteurs font- „ 
obligez de prendre , & prennent effective- 
ment dans le minifterc de^ la -prédication f * 
avec quelles douleurs & quels efforts ils en- 
fantent les ames à Dieu dans la foy & la- 
bonne vie*,- ôcavec quelle circonfpc&ion ils v 
s'examinent eux-mêmes pour voir s'ils font» 
aiTez forts dans l'exa&e obfervation des pré- 
ceptes , afin de*nc point donner de mauvais 
exemples , avec quelle charité ils compatif— 
fent aux infirmitez des foibîos , quelle eft 
leur douleur pour ceux qui tombent , & leur 
crainte pour ceux qui- font encore fermes. 

Saint Paul qui avoir pour les fidèles ua 
ixritabfe cœur de perc & dc mere tout en— 
fcmble éprouvoit en fa perfonne tous ces. 
difFcrens mouvemens. Il leur parloit comme, 
p&rc , dit faint Jérôme , lorfqu'il difoit aux Hicron. îm i 
•Corinthiens, Je ne vous écris pas cecy pour hune locà , 
*ous caufcr.de la honte, mais je vous aver- j. Cor. 4. 
t* de vôtre-devoir comme mes rres-chers 14. jj % 
cnfans i car quand vous auriez dix mille 
maîtres en Jefus Chrïft*, vous n'avez pas 
néanmoins pluficurs fercs * puifque c'eft 
moy qui vousay engendrez en Jefus-ChriiL 
jpar l'Evangile - y mais il prend icy , ajoute cc~ 
Berc* le caraûcce d'une mere pleine de ten- 
<he(Tc, Jorfqu'il ditiMcs petits cnfans, pour- 
rai jç .Xcus cfc nouveau*, les .douleur de. 
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I Y. l'enfantement jufqucs à ce que J. C. fôft 
formé dans vous, il apprend par là aux Pat- 
tcurs qu'ils doivent réunir dans leur perfo r>- 
pc la follicitudc d'iin jjere pour l'avancement 
.de leurs enfans en Jclus- Chrift , 3c la com- 
paffion d'une mere dans leurs foibldfcs: 
Hicron. in non qusfi ptterjtd ut mattt loqmtur in 
Jninc locu* Chrifto, urHtriufyue svxietMtem &pietstem 
in fe pdtentis M*nofc*nn 

Moïfe fçavoit fore bïenque telle devoit- 
,êtrc la difpofition d'un Paftcur , lorfquc fe 
plaignant a Dieu de ce qu'il l'avoit établi 1 
en cette qualité fur !e peuple d'I&acl , il luy 
Ntfla.xwi* difoit : Pourquoy m'avez - vous chargé d« 

tout le poids de ce peuple?? ft-cemoy qui a y 
conçu toute cette grande multitude , ou qui 
l'a y engendrée r pour me dire comme vous 
faites , portez- les dans vôtre fein comme 
«ne nourrice a coutume de porter fon petit 
enfant , & menez-les en la Terre que j'ay 
promife a leurs peres avec ferment. 

Mais où trouverons - nous parmi nous y 
pourfuit faint Jérôme, des Pàfteurs de ce ca* 
radere , oà en trouverons- nous quelqu'ua 
qui foit dans une telle follicitudc pour le 
falat de fes difciples , qu'il ne fe donne pas 
lin moment de repos y non feulement pen- 
dant quelque temps, mais encore pendant 
. toute leur vie , jufqucs à ce que Jefus-Chrift- 
î?îefdn. ïn foit formé en eux : §>ui$ pni*t nofirum $t* 
. Hiunç i«cû. difcipulorum anxtus efi falute, Ht non psueis 

horis tut mulium biiuo trid*6ve } fêd toto vi- 
nt, fué tempore tordue *tur donee Chtiftus fâr~ 
1*etur in eist v 

On croit avoir fatisfait à fon devoir & 
avoir fait même au-de-là, quand on a cm- 
f loyé dc>ix on txoU Retires, ou deux ou txoi*' 
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Jours tour au plus auprès d'un Chrétien pour Cnxr. Tf M 
Tinftruirc & le mettre dans le bon chemin. 
Cela peut fuifire , dit kint Jérôme , pour le 
faire naître en Jcfus-Chrift , mais cela ne 
fuffit pas pour former en luy Jefus-Chrift^, 
& le conduire jufqucs à la plénitude de l'âge 
du Sauveur. 11 faut tout un autre travail 
pour en venir à bout ^ à peine tout le temp* 
de la vie d'un Paftcur très applique peut, 
fuffirc pour y réiiflir.Il faut même, à l*cxem~ 
pic de laint Paul , avoir étudie la difpofitioa- 
de ceux à qui on doit parler , afin de le fai- 
re utilement. Il faut diverfifier comme ce 
làint Apôtre les paroles qu oa leur dit , *C 
les avis qu'on leur donne fuivant leur bc- 
foin. Hé qui cft-cc qui fc veut donner cette 
peine? Nous nous mêlons tous d'inftrui rc les- 
| cuplcs, ajoute ce faint Docteur , mais nous 
nous mettons fort peu ea peine que Jcfus- 
Chrift foit formé en eux : Non ad nos per- 
timt ut Chrtft*4sfoYt»etur m fopulo En effet*, 
qui d'entre nous conçoit & diftribuë la fe- 
menec de la parole de Uicu avec tant de 
&gefle & de circonfpe&ion , qu'il peut dire 
fans mentir avec le Prophète > Nous avens ?TS ±< 
conçu par vôtre craipte , nous avons efté l8 ' iccaû ** 
comme en travail , & nous avons enfanté ~5P- t< 
le mis fur la terre des enfans du faim : A tU ™ cr * lbl *- 
more tuo T>êtnine concepttnus , pmrtutk imm 
ér ptperimus , jilies falvsttûnis tH&ftamvs 
fnfer %err*m. 

Ceux qui font de ce nombre , on peut 1er 
Jdettre au rang des Apôtres , & ils méritent, 
d'en tendre de la propre bouche du Sauveur, 
qu'ils font fes frères , f es focurs & fa merc*. 
parce qu'ils font la volonté de Dieu foi* 
Jêçfc , quai it ex qw l$ur foflt d uu à y r o poj- 
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Ç*u*» IV* tton du degré de perfe&ion avec lequel il* 
s'acquittent de cette fon&ion toute divines 
Taies in jipofioLos tranjeunt & à S* vatort ' 
Hîeron. în f^orentur sudirtiQuicumquë feemt volant** 
iuînc locu. ttm me * > *tfe tftfmtot meus & foror • 

& mater , diverfitatt frofc&uum M diverjfc ■ 
wmimbns vjlende»u. 
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Chaf, IVL 



Dicite mihi qui Jub lege vultis ejfe 9 le- y. 11. 
gem non legifth ? 

Scriptum eft enim : Qupniam Abraham y. n, . 
duos filios habnit : imitm de .ancilla, 
& HnHm de liber a* 

S-eâ qui de ancilla > fecundum carnem y. 2.H 
natuse/î-: qui anHrn.de libéra , pçr 
reprorniftionem : 

Qit<t funt per allegoriam dîEla. Hxe *4« 
enim funt duo teftamenta. Unum qu'i- 
dem iri monte Sina , in fervitutem gé- 
nérant > quaeft Agar : 

Sina enim mons eft in Arabia , qui con- y. * 
jwithts eft et, qu<t nnne eftJ^rHfalem^ 
& fervit cnm filiisfuis. 

Il la autem , qua furfum eft Jernfalem, T . % {.r 
libéra eft s quA eft-maternojlra.. 

w 

Scriptum eft enim : Latare flerilis, qua y. 17, 
non pans : erumpe, & clama y qu<z non 
fiarturis : quia multi filii defcrt<z M 
magis quam ejus qm habet virum. 

Nos autem fratres > fecundîm Ifaacpro- ft t ^ 



25$ Confircnees Ecckjîaffiqut* 
XV. Sed qnomodo tune is , fecHnàum 
carnem naUiS fuerat y perfegnebathr 
tnm ± qui ficnndnm fpiritwn : ha & t 
mnc. 

S *d quid diclt Scriptura ? Ejice Àncil- 
Um , & filium tjm : non enim hœnr 
mt filins ancilU Mm filio liber*. 

Itaqnc , fratrcs y non fnmus mcilU filily 
fed liber ve ; qua libertate Chrijiw nos 
liber Avit. 

Dites- moy je vous prie vous qui vou- 
lez erre fous la loy , n'entendez-vous 
point ce que dit la loy } 

s 

Gar il eft écrit , qu'Abraham a eu deux 
fils , l'un de la fervante , & l'autre dr 
la femme libre 

Mais celiiy qui naquit de la fervant^, 
naquit fclon la chair, & celuy qui 
naquit de la femme libre, naquit en. 
vertu de la promeffe de Dieu. 

Tout cecy eft une allégorie ; car cet 
deux femmes font les deux a!liances, 
dont la première qui a été faire fur 
le mont de Sina , & qui n'engendra 
£ ue des cfclaves, eft figurée par Agar* 
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Car Sina eft une montagne d'Arabie Cha*. Vf % 
qui reprefcntc la Jerufalemd'icy bas, * %i * 
qui cft cfclavc avec fes enfans. 

Au lieu que la Jcrufalcm d'en- haut eft 
vraiment libre y & c'eft-ellc qui eft 
notre merc. 

Car il eft écrit : Réjouîfftr vom fteïi- t. *n 
le y qui n'enfantez point : pouffez dc$ 
cris de joye 5 vous qui ne devenez 
point mere , parce que celle qui étoit 
délaillee a plus d'en&ns que celle qui 
a un mary» 

■ 

Nous fommes donc > mes fiercs , les *** 
enfans de la promefte figurée dans 
Ifaac. 

Et comme alors celuy qui étoit nê Ce- T * 
Ion la chair oerfecutoit celuy qui 
ctoit né Iclon iefpiit, il en arrive do 9 
même encore aujourd'huy. * 

Mais que dît l'Ecriture ? Chaffez la ?. 
fervante & fon fils , car le fils de la 
fervante ne fera point héritier avec le 
fils de la femme libre* 

Or, mes frères, nous ne fommes point jj* 
lès en&ns de la fervante * mais- de I4 



« 
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ftkx*~ IV, fémme libre, & c'eft lefus-Chrift qut : 
. nous a acquis cette liberté. 

Explication de V histoire allégorique des deux 
femmes , & des deux enfans d % Abraham, 
& des cir confiance s qui accompagnent cet tt 
ht flotte, Dijferen tes- utilitez, très- confidera* 
bïes^que les Pafieurs peuvent tirer de cette 
explication faite par faint Paul. §}uel éfoit 
le caractère de la Synagogue & des fuifs» 
v* C§* quel efi celuy de l'Eglife & des vraiï 

Chrétiens. Les'fuifsfervoient Dieu dans 
un eff>rit de crainte & defervitvde. Les 
vrais Chrétiens le fervent dans un elprit 
ef amour & de liberté. Tous ceux qui ne le 
foht pas dans cet ejprit , appartiennent 
flùtot à la Synagogue qua l'Eglife. StU 
nombre de cette forte de Chrétiens efi 
grand, & s* il j'en trouve parmi les Fcclt* 
Jlafiiques. 

CEs verfets qui compofent le reftfc'de'ce 
Chapitre font tellement liez les uns 
av-ec-Jes autres , qu'on n'a pas cru les devoir 
iiparer. Les Pafteurs pourront y apprendre. 
10. Comme quoy faint Paul pour s'accom- 
9 moder à fa difpofitiou 8c à la capacité det 
Galates diVerûfie fes inftru&ions en ajou- 
tant à toutes les autres preuves qu'il avoit 
*Iéja..apportées contre la neceffité des obfer-* 
varions Judaïques, celle qu'il tire de l'hiftoi- 
re allégorique des deux femmes & des deux 
enfaris d ! Abraham. Comme les Galates par 
l'attachement qu'ils avoient pris pour la loy 
i xtoient beaucoup appliquez à l'étudier ; la 
preuve que l'Apôtre prétend tirer de cette* 
. Jiiftoiic ne pourxoic pas manquer d'écre d% 
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! fcur goût & capable par confequent de pro- CrtÀF." Tf» 
• duire (on effet en les defabufant de Terreur 
oà ils étoient touchant l'obfcrvation des 
pratiques légales. 

x°. Saint Auguftin veut que Thiftoire al- 
légorique que faint Paul explique icy , nous 
apprenne la manière dont nous devons en- 
tendre les Ecritures-dcs deux Tcftamcns , de 
l'ancien Se du nouveau , en nous faifant voir 
que tout ce qui arrivoit dans l'ancien Tcf- 
camect figuroit ce qui devoit ctreaccomply 
dans le nouveau > comme ce qui a été ac- 
comply dans le nouveau marque* ce qui doit 
un jour être confomme dans le Ciel. En 
xffet , on voit icy félon l'explication qu'en 
donne T Apôtre , que les deux femmes d'A- 
braham Sara & Agar , l'une libre Se l'autre 
•cf ciave, on voit , dis- je , que la première eft 
•la figure de l'Eglife , l'autre de la Synago- 
gue, qu'Ifaac Se Ifmacl, l'un fils de la femme 
libre reprefentoit le peuple de la nouvelle 
alliance , c'eft-à-dire , le peuple Chrétien* 
qui fmael autre fils d'Abraham , mais ne de • 
la fervante 5 «figuroit le peuple de l'ancien 
Teftament , c'xft-à-dirc , les Juifs. On y 
voit encore ' qu'une femme c'eft-à-dire* 
•Agar , y «figninc une montagne qui eft celle 
de Sina , cette montagne une Ville qui eft la 
Jcrufalcm terreftre , cette ville terreftre un 
jpcuple clclavc , qui font les Juifs , ce peuple 
^fclavc TEglifc , & cette Eglifc enfin nous 
-conduit à la Jcuifalcm d'en-haut qui eft le 
Ciel , Se en eft la figure. 

Agar la fervante qui engendre félon la 
-chair , -Se qui n'engendre que des efclaves* 
marque que dans la Synagogue qu'elle re- 
prefentoit , U loy ne gucriflw point ia cot- < 
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ÔEJtp. I V. ruption de la nature , ny ne déiivroit poîrJE 
fes enfans de la fervicude da péché. 

Sara qui toute fterile qu'elle foie engen-* 
cire Ifaac enfant libre Se ncritiçr de la pro- 
mette de Dieu , fi g ni fie l'Egltte qui tout# 
fterile qu'elle fut avant la Tenue de Jcfus- 
Chrift , cft dcTcnue féconde par la Ter tu du 
Jaint Efprit qui Ta rendue la mere d 'un 
plus grand nombre d'enfans que la Synago- 
t gue n'a jamais eu , enfans libres par la grâce, 
<& héritiers félon la promette au Royaume 
du Cich 

Ifmaël qui perfecute Ifaac , reprefent* 
Toppofition continuelle qu'il y a entre Ici 
enfans de la Jerufalem terreftre tC ceux de 
la Jeriifalem cclcftc, c'eft-à-dire, entre ceux 
qui marchent félon la chair , Se ceux qui vi- 
vent félon l'cfprit, entre les enfans du diab.V 
-& les enfans de Dieu , entre les Juifs Se Ici 
Chrétiens. 

La ferrante chafféc & fon fils auffi , qui' 
privé de l'héritage., montroicht que lt 
Royaume de Didu dévoie être ôté aux juift 
& patte* aux Chrétiens enfans de la femme 
libre, c'eft- à-dire, de l'Egiife à qui Jcfus- 
Chrift a acquis cette liberté , qui rend fes 
enfans capables d'acre feuls héritiers de la 
promette. 

Si faint Paul n avoic dévelopé luy-aiême 
toutes ces figures , qui auroit jamais cru 
qu'elles euflent été renfermées dansl'hiftoi- 
xe de Sara Se d'Agar qu'on trouve dans la 
Genefc ? Apprenons donc de cet Apôtre, dit 
faint Auguftin , la manière dont nous devons 
^ng.dc Ci- entendre les (aimes Ecritures : H&c firmm 
fit. l./.cap. intelltgendi de Jpoftoltca tuthoritate defeen* 
*> dtm loçum *nobis m^trit 9 ^HemadmedHm 
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Scripturas ducrum Teflamentêmmvaeris Chat. î% 
movi ACtiper/ debetmus. 

Ces forces d'explications îllcgoriquci d* 
l'Ecriture font d'un grand ufage pour de cou- 
vrir 8c dévclopcr les myfteres qui font ca* 
chez fous l'écorcc de la lettre. Saint Paul B 
comme ou a déjà remarque , s'en cft fervi 
rrcs-L^ilcmcnc pour achever de détrompée 
les Galatcs de l'entêtement qu'ils a* oient 
jour la lov. Les Paftcurs peuvent aufii , à - 
l'exemple de ce grand Apôtre f les employée 
pour eclaircir certains points de Religion» . - ~ 
même contre les hérétiques > comme faini 
Auguftin Ta Fait tres-avantageufement pouc 
l'Eglife , en Soutenant là caufe contre le* 
Manichéens. 

Mais ce neft pas la feule utilité que le* 
Paûcurs doivent tirer de l'explication qu» 
faine Paul donne icy fur l'hiftoirc de Sara - 
& d Agar 8c de leurs enfans , ils en peuveoû 
tirer pour eux & pour leurs peuples d cxceU. 
lentes inftruûions pour les mœurs. Ils doi- 
vent donc remarquer que l'explication a lie* 

torique que faint Paul fait icy de cette 
iftoirc , nous inftruit de la nature des deux 
Teftamcns l'ancien & le nouveau > il dit que 
l'ancien figuré par Agar, n'enfantoit que des ■ 
çfclaves , 5c que l'autre qui cft le nouveau fi* 
guré par Sara engendre des enfans libres. 
Il nous découvre par là que la Synag*<« 

Suc comme Synagogue avec tout l'appareil 
c fes cérémonies > n'étoit qu'un peuple d'ef- 
«laves , deftinex fimplcnocnt à figurer la ve« 
niable Eglife , Se le vciitaWe peuple de Dieu 
gui la devoir fuivre , & dont clic enfermoi» 
quelques membres qui apparcÇftQÎCHt à 1* 

t ♦ 
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<t,nx?. IV. Mais il faut remarquer fur cela que quo'js* 

que le corps de la Synagognc ne fût com- 
pote que de Juifs charnels animci de l'cfprit 
de fervitude > & qui ne participoient point 
par conlcqucnt à la-vcritablc liberté des eu- 
fans de Dieu , néanmoins cette lervitudc ne 
venoit point proprement de Dieu., mais de 
la corruption de l'homme ; caiylit ÏApôtrç # 
la loy que Dieu luy avoit donnée étoit fainte 
& (es commande mens laines, juftes & bons. 

Hom 7 u ^ c ^ ut * c P cc ké & leur concupifcencc qui 
' 7# ' 'firent qu'ils en abuferent. Dieu cft la caufe 

* * delà liberté de fes ehfaiis , mais il n'eft pas 

la caûle de Tafferviffemcnt de ceux qui vi- 
vent dans l'cfprit d'cfclavcs , c'eft l'amour 

3a'ils ont pour les chofes du monde & le 
fcfaut d'amour pour Dieu qui les rend et» 
elaves. Or Dieu n cft caufe ny de l'un ny de 
l'autre. Ha comble au contraire les Juifi 
d'une infinité de grâces ■& de bienfaits qui 
les dévoient porter à l'aimer. S'ils ne l'ont 
jpas aimé c'eft leur faute , & ils en font de- 
Venus plus criminels. 

'Rien «de plus avantageux , rien de plu« 
tonfolant , & rien de plus glorieux pour 
les Chrétiens que la doéhine que laine 
Paul établit icy : il veut que l'on recon- 
noifTc que les Chrétiens font les vrais en- 
fans de Dieu , la vraye Eglife , & les vrait 
héritiers , & il exclut les Juifs de tous ce* 
titres. 

Mais il eft bien a craindre qu il y ait pre- 
fentemeat peu de Chrétiens qui puiffent pre- 
Aug Ser.j. tendre Jl ces avantages î car il ne s'agit pa* 
de Agar fie icy du nom, comme dit faint Auguftin, maig 
Ifmacl la. vie que l'on mené : Non enim nomen 

çouv. Edic. inttrrogo fed vit*m. Saiui Paul fuppofe que 

lc« 
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les Chrétiens dont il parle menent une vie €ha*< IV* 
route différent* de celle des Juifs zélateurs 
de la loy qui ne robfcrvoicnt que par uu 
efprit de crainte Se de fervitudç, & dans Tem- 
pérance des recompenfes temporelles. Il fup- 
pofe donc qu'ils (oient attachez à Dieu par 
amour , qu'ils le fervent non pour les biens 
de cç monde , mail dans l'efpcrancc quc* 
tant pleins de tendrefle pour luy , & étant 
fes enfans adoptifs , il leur fera part de T hé- 
ritage cclcftc que Jcfus-Chrift leur a mérité: 
en un mot , qu'Us ferrent Dieu pour Dieu 
même. 

Cet efprit de liberté que Jefus-Chrift nom 
a acquis , & qui cft oppofe à ecluy de fervi- 
tnde qui étoit dans les Juifs , confifte à ai- 
mer Dieu avec un efprit d'enfant & une con-» 
fiance filiale, à le regarder comme fon fou- 
verain bien , à le préférer à toutes choies , à 
luy confacrer fa >ic,fc$ actions ,ic avec une 
charité toute libre , 8c non avec une crain- 
te fervile $ il confifte enfin à être délivré du 
peche par la fidélité avec laquelle on s'appli- 
que à obfcrver les Commandemcns de Dieu» 
Or comment peut-ôn prétendre qu'on eft 
dns cette dijpoiition , lors qu'étant dans les 
chaînes des paflions 3c des vices on ne s'y 
trouve point mal , Se qu'on ne fouhaite pas 
même d'en être délivré ? comment accorder 
cet amour avec un efprit tout occupé de ia 
vie prefente, tout rempli de prétentions hu- 
maines , & fi peu touché des maux de l'ame* 
comment l'accorder avec un coeur rempli 
de l'amour du monde & des chofes du mon- 
de ? comment l'accorder avec cette froideur 
Se cette inapplication à ce qui regarde Dieu! 
comment l'accorder avec ce partage fi iac- 

M 
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Gkàp. 1 V. gai de fon temps & de fes occupations ., pat 

lequel Ton donne prefquc tout au monde de 
prefque rien à Dieu i 

Cependant comme le nombre dç ceux qui 
avivent de la forte dans le monde cft très- 









r 



piques qui mènent cette forte de vie , on ne 
■doit point douter que comme parmi* les 
Juifs il y avoir certains vrais IfraëlitcJ 
choifis qui n'étoient Juifs que de nom 8C 
qui etoient véritablement Chrétiens d'cfprit^ 
de coeur ic de conduite , qu'il n y ait pareil- 
lement parmi les fidèles , de les Miniftres de 
- l'Eglifc des Chrétions & des Ecclcfiaftiqucs 
qui ne font en quelque manière Chrétiens 
Ecclefiaftiqucs que de nom , étant effecti- 
vement Juifs ou Phariïicns d'cfprit, de coeur 
& de conduite -, car enfin, dit S. Auguftirç, 
tous ceux qui aiment le monde , qui font 
amateurs du ficelé , font du nombre de ces 
Juifs , ic de ces enfans nez félon la chair 
dont faine Paul parle ic y ., comme tous ceux 
flui aiment véritablement Jefus-Chrift , qui 
foupirent pour le Royaume des Cicux , qui 
de firent la vie éternelle, & qui fervent Dieu 

fratuicement ic par amour, font du nombre 
es crifons de Dieu nçx félon l'écrit : Qui 
Aug. Ser. f int J**undum carntm nmti } dileclores mun- 
Ac Agar Se fsculi, qui funt fecundum Jpiri~ 

Jfm. a,pud tum **** r ********* regni totlomm» dtUSores 
Bcdam in Chrifti , d$fider*nte$ virsm dternam , gratis 
jpunç lacii. r olentts Peum, tous ceux encore, ajoute le 
même Perç , qui ne fervent Dieu que pour 
les biens de ce monde font les enfans d' Agar, 
Ifiê enfans de la fervante ^ ils font Juifs Se 
appartiennent à l'ancien Teftarocnt* quoy- 

qu'ils ppttjçnç Ifi nom 4c CMttRW . 
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chacun s'interroge donc là-dcffus pour voir Cka?« IV. 
fi fous l'extérieur d'un Chrétien & d'un Ec- 
clefiaftique , il ne fc trouvera pas qu'il foie 
<ic ce nombre. interrogentur christ tant fi 
modo tmlli funt taies. Taies ad vêtus Tejls- 
mentum pertinent. Mais que dit l'Ecriture t * 
chaflez la fer vante & fon fils , car le fils de 
la fervante ne fera point héritier avec le fili 
de la femme libre. Nous ferons donc chaffez, 
nous n'aurons point de part à l'héritage des 
enfans de Dieu , fi nous ne le fervons que 
par un efprit de fervitude. 

O Seigneur J e s u s i qui nous avez déli* 
vrez au prix de vôtre Sang de la fervitude 
du peche & de la loy , & qui nous avez ac- 
quis la liberté des enfans de Dieu , en répan- 
dant dans nos cœurs vôtre faint amour par 
le Saint Efprit que vous nous avcjt donné, 
faites qu'étant fidèles aux mouvemens Se 
aux impreffions de cet Efprit divin , nous 
n'ayons point d'aucre veuë que de vous piai- 
xc , & que vôtre faint amour foit le princi- 
pe & la fin de touecs nos actions ; car qui 
ne vous aime pas, ne /peut accomplir vôtre 
loy , & eft enfant de la fervante , & ne Peft 
pas de la libre , c'eft- à-dire , qu'il appartient 
"à la Synagogue plutôt qu'à i'Eglifc. 
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§ 

CHAPITRE CINQUIEME 

De l'Epi tre de S. Paul 

aux Galates. 

■ 

1 1 ■ ■ ■ ■ 1 1 - 11 ~ *** * * 

StéU* & nplite iterum jngo fervitutis 
cotitiwri. 

Ëcct ego fmlm dico vobis : quonUm fi 
circumcidammi ê Chrifins vobis nibïl 
froderit. 

Teftificor autem mrùii omni homlni cir- 
CHrncidewi Je , cjHBmam debitor efi 
univerft legis faciend^ 

EvaaHAti efiis à Chrlfto 3 qw in lege 
jhjiificammi : à grttia excidifiis. 

Demeurez fermes , & ne vous reduifez 
pas de nouveau fous je joug de la fer- 
vitude. 

;Car je vous dis moy Paul que fi veu* 
vous faites circoncire , Jeliis-Çhnft 
jic vous fervira dexien. 

% ■ 
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Et de plus je déclare à tout homme qui C h a*p: V. 
fe fera circoncire , qu'il eft oblige de T# *' 
garder toute la loy. 

Vous qui voulez être juftifîez par la y. 4* 
loy , vous vous rend.z Jefus Chrift 
inutile, vous êtes déchus de la grâce* 

abrégé des thofes continués dans ce Chapitre. 
Obligation des Chrétiens *e demeurer fer- 
mes dans lafoy& dans la fainte liberté ° 
que féfus Chrift -leur a acquife du prtx de 
jon Sang. Ce qu'Us doivent faire pour cela. 
Mn quoy confifte cette liberté comment 
en la f eut perdre. On t fi obligé d'obferver 
foute la loy. 

E Chapicrfc commence par uht 
puiflante exhortation que TA* 
pôcrefaic aux*Galatcs de de- 
meurer fermes dan* la foy en ne 
fc remettant point dé nouveau 
fous le j oug de la loy. Cette exhortation eft 
accompagnée de menaces terribles contre 
ceux qui ne déféreront pas à un avis fi falu- 
taire & de marques vives d une indignation 
trcs-jufttf contre les faux Do&curs qui les> 
avoient feduirs. 

Mais afin que les Galates n'abufaffent pas 
de la 'fainte liberté que donne l'Evangile en 
s'imaginant que n'ayant plus à craindre les 
chatimens de la loy , il leur étoit permis de 
ûtisfairc leurs inclinations & de vivre félon 
lar chair , il leur fait voir que la véritable 
liberté des enfans de Dieu confifte dans la 
charicc qui doit être l'ajnc dé toutes leurs 

M îij 
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C H A î. V. a&ions , & dont la pratique renferme 

la loy. Elle confifte encore dans une parfaite 
foiimiflion au lafrit Efprit qui nous infpire 
des defirs entièrement oppofez à ceux de la 
chair , ce qu'il juftifie par !c combat conti- 
nuel qu'il y a entre la chair & l'efprit & pat 
une longue énumcratioa qu'il fait des œu- 
vres de la chair Se des fruits du faine Efprit, 
ifont la (impie expolition fait voir que i'op- 
poficion ne fçauroit être plus grande. 

Enfin il les exhorte de profiter de cette 
• heureufe liberté des enfans de Dieu, en s'at- 
tachant à Jefus-Chrift , en vivant félon l'ef- 
pnt , Se en renonçant à la vaine gloire > à 
toute divifion Se au vkc de l'envie. 

Les Galates a voient befoin de tous ces 
avis, & il y a peu de Chrétiens à qui ils ne 
foient neceffaites. Il eft donc du devoir de* 
Pafteurs de leur en faire parti mais pour fe 
renfermer dans ceux que l'Apôtre donne 
aux Ga!atcs dans les quatre verfets qu'oa. 
a rapportez* qui eft le Chrétien, par exem- 
ple , qui n'a pas befoin qu'on l'arcrtiffe d'è-. 
tre ferme dam la fôy , Se dans la fairitc li- 
berté que Jclùs-Chtift nous a acquife ai* 
prix de fon Sang ? Car c'eft ia première ex- 
hortation , félon faint Jérôme , que l'Apôtre 
Weron in ^ c ^ ux Calâtes : Yumam & fiaùtUm , dit ce 
i 1 .Vg Vctc % mChrifio hortatur fidem. 11 eft vray 
C qu'il n'eft pas à craindre pour la plupart des 
Chrétiens que dts Doâcurs Juirs ébranlent 
leur foy. Comme cette Rcligioa a perdu de- 
puis long temps tout cet extérieur pompeux 
qui la rendoic vénérable, & que la main de 
Dieu paroît vifîblcraent appefantie fur ce. 
malheureux peuple , on n'eft guère tenté 
jarmi les Chrétiens tfe rcmbïaÇcr^mais 
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ii'a-t-on pas fujct d'appréhender pour tant de C h a r. V. 
Catholiques qui le trouvent mclcz arec Jes 
Hérétiques ou les Mahomctans que leur foy % 
jac foit ébranlée par le commerce qu'ils ont 
avec eux ?~L'cxpericncc funefte que plnfieurs 
en ont faire montre que celaeft beaucoup à* 
6raindrc , & les pafteurs qui font chargez 
de la conduite des Catholiques , qui (ont 
©bl'gcz de fréquenter les Hérétiques y ou de 
vivre parmi les Mahometans , ne fçauroient 
trop leur recommander avec l'Apôtre de le 
tenir fur leurs gardes, d'éviter autant qu'il 
leur eft poffible leur focicré > & fur tout la 
fréquentation de leurs Doftcurs ,en un mot 
de les exhorter d'être fermes dans la foyv 
mais fi ce tont des nouveaux convertis, ils 
doivent non feulement leur remontrer l'obli- 
gation où ils font d'être fermes dans la foy cri 
prenant les précautions qu'on a marquées, 
mais encore de fuïï avec une fidélité inviola* 
ble tout ce qui pourroit contribuer à les rc~ 
mettre de nouveau fous le joug de Ja fervi-- 
tude & de l'erreur dont Jcfus-Chrift les a 
retirez par fa grâce. 

: Qr comme l'infidélité n'eft pas le fcul 
peché qui nous fait perdre la liberté des en- 
fans de Dieu que Jcfiis-Chrift nous a acqui- 
fc au prix de fon Sang 5 mais qu'on la perd 
auffi par tout peché mortel quel qu'il loir, 
puisqu'il n'y en a point qui ne nous rende 
cfclaves du demon ; il faut que les Pafteurs. 
avertirent les fidèles de cette importante 
vérité , il faut qu'ils les engagent a y faire 
leflcxion en les exhortant de temps en temps 
de demeurer fermes dans la pratique de la 
vertu , & en leur reprefentant qu'un Chré- s 
tien qjii retombe fous le joug du peché j, 
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Ç h af. V. après en avoir été délivre par la grâce de 
Jcfus-Chrift , n'oft pas moins criminel qu'un 
Juif qui retourne à la loy après avoir cm- 
braffe l'Evangile. Qu'ils leur difent donc > 
mais avec touce l'autorité, que (aint Paul 
faic éclater icy , & que leur donne leur mi- 
rùftcrc y que comme J. C. ne ferviroit de 
lien à un ndcle qui fe feroit circoncire, par- 
ce que cela ne fc pourroit faire fans marquer 
un extrême mépris pour Je Sauveur du mon- 
de , de même tout Chrétien qui prend quel- 
ue attache criminelle & contraire à la loy 
e Dieu , ou qui tombe dans quelque pechc 
mortel , doit être a{Turé qu'il ne luy lervira 
de rien d'être Chrétien ny de pofleder an 
grand nombre de vertus, s'il cft poffiblc d'en 
poffeder de convenables à un Chréticn,quand 
on a perdu Jcfus- Chrift auteur de toute 
vertu , car on le perd infailliblement par 
toute attache criminelle , & par tout péché 
inoreel. Etre privé de Jcfus-Chrift , c'eft un 
malheur affreux. Hé qui ne s'expofe pas 
néanmoins à cette perte irréparable & infi- 
nie par des attachement plus criminels que 
n'étoit ecluy que les Galatcs avoient poui 
les obfcrvations Judaïques? 

Un Juif écoit oblige de garder toute la 
loy , un Chrétien peut- il croire qu'il luy eft 
permis de n'obfcrvcr. qu'une partie de l'E- 
vangile , & de n'en garder que ce qui cft fe- 
1 oh ion £oût & fes inclinations? La conduite 
d'une inÊnité de Chrétiens donne lieu de ju- 
ger qu'ils le penfent ainfi , tant il fe mettent 
peu en peine de TobfcrYcr exactement , & 
dans toute fon étendu^ ; mais l'Apôtre faint 
Jacques confond ces demi Chrétiens ( car 
c'eft ic ngm qu'ils méritent ) loifqu'il dûj 
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que quiconque ayam gardé toute la loy la C « a t . Y. 
viole en un îcul point, eft coupable comme Jacob, t. 
l'ayant toute violec , parce auc ecluy qui a 10. 11. 
dit ne commettez point d'adaltcrc , ayant 
dit aufli ne tuez point, fi vous tuez quoique 
vous ne commettiez pas d adultère, vous 
êtes violateur de la loy , & faint Paul décla- 
re icy aux Galates qui violoient la loy de 
l'Evangile en voulant contre fa défenfe pra- 
tique! les cérémonies de la loy de Moïfc, 
qu'ils nom plus de parti Jefus-Chrift Sç 
font déchus de fa grâce - f mais fi les Galates 
perdent Jcfus-Chrift & font déchus de la 
grâce en voulant mêler la pratique de la loy 
de Moïfe que Dieu a voit établie luy-mémc, 
avec celle de l'Evangile ; un Chrétien qui 
veut faire un mélange des maximes du mon- 
de avec celles de Jelus-Chrift fc perfuadera- 
t-il qu'il le pourra faire fans perdre Jcfus- 
Chrift , Se fans déchoir de la grâce ? On ne 
peut partager fon cœur entre Dieu & le Mat k 6 
monde , ny fervir en même temps deux % . 
maîtres. Chrétiens, vous dit faint Jacques, 
réglez dont vos paroles & vos adio'ns , com- 
me devant être jugez par la loy de liberté 

3ui exige de vous que vous foyez délivrez 
elafe rvitude du péché & fournis en toutes 
chofes à la jufticc. Sic loquimini & fie ftci* T 
te fient ferltgem libertés mettent es jnii. J* cobil î- 
têfi* 
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Chip. V. 



v. j. Nos enlm SplritH ex fide y fpem juflltiœ 

expeftamas, 

• 

y. g. Nam in Chrijlojfu y neque çïrçHmci/îo 

dliquid valet , ne que prétpHtium : feà 
fides y qna per charitatem opérât nr+ 

t. j. p 0 ur nous ceft en vertu de la foy quê 

nousefperons recevoir du £aint Efprit 
lajuftice. 

t. Car en Jefts-Chr ft ny la circonciffon 
ny l'incirconcHîon ne fervenc de rien, , 
mais la foy qui agit par 1 amour. 

JUttx fortes d explications que les faintsPeres 
donnent du mot de jxfîice , dont font 
tant fi fert icy. Soit que par le mot de 
juftice on entende le Royanmo du €iel r 
/oit qu'on entende la grâce du faint Efprit, 
' M ne put obtenir ny l'un ny l'autre far 

les œuvres de la loy , mais feulement far 
la foy enJefus-Chrift. La foy qui eft ac~ 
compagnie f amour & de la pratique des 
bonnes œuvres ejt la foy des vrais Chré* 
\ tiens. Chacun doit examiner fi eUe.fe trou- 

ve en luy. Dieu feul eft V objet des defirs 
de ce luy qui en eft animé. Il luy rapporte 
toutes f*s allions > & il tâche dtnfyiterjes 
mêmes fentimens à fon prochain. 
■<■. ' 

L is faints Percs donnent Jeux fortes dln- 
tcrprctationi de ces paroles : Pour nous 
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r eft-tn vertu de la foy que nous esterons re- C H a p. Y. 
cevoirdu faint Tjptiv lajnfiice. Les uns, corn- u . 
me faine Jérôme & Thcodorct entendent 5!"°*?' . & 
par le mot de usltce, le Royaume du Ciel ™ COc ; 
te les récompenses de vie future. hm \ c locu ' 

Les autres , conîme faint Chryfoftomc, 
entendent par le mot de jufticc , la grâce du 
faint Efprit qui nous rend agréables aux 
yeux de Dieu. Ces paroles de l'Apôtre : Peur 
ntiu , ce fi en vertu de la f$y que nous este- 
rons recevoir du faint Eiprit la juftice , nous 
marquent , dit ce Père, que nous n'avons 
nul befoin des cérémonies légales, que la foy 
feule nous fuflu pour nous donner le faint Chryf. m 
Efprit , te avec luy la juftice & toutes for- hune iocu. 
tes de biens. 

Saint Auguftin dans fon Livre de Pcfprit 
Se de la lettre , approuve ces deux interpré- 
tations , & ajoute, que faint Paul les a eues 
toutes deux en veuë , St qu'elles font ren- 
fermées dans l'ctendue du fens qu'on doit 
donner à fes paroles. En effet , dit-il, il eff 
certain que le juftjc qui vit de la foy cfpere 
Ja vie éternelle , & il n'eft pas moins in- 
contcftablc que lorfquc la foy cft vivante 
dans un Chrétien , elle luy infpire une fainv 
& une foif véritable pour la jufticc & qu'il yl 
fait du progrés, par fon moyen dans le re- 
nouvellement de l'homme intérieur qu'el- A .„ _ t 

opère en luy de jour en jour : G^ontam jpg^jj^ 
jufim ex fide vivens fperai uttqne vitam Q £ 
Aternam s ittmque fides efuriem fmenfque ^ \ 
jujtitiam rénovation e de die tn ^^'«m 'im^ 
norts bomtnts profutt tn ea 

Soit que Ton embraffe l'une de ces inter- ^ 
prctaiions plutôt que l'autre , ou qu'on les 
fuive toutes deux , il demeure conftant que 
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Chat. V. la doârinc de l'Apôtre cft que ce n'eft par 

par les œuvres de la loy , mais feulement 

}>ar la vertu de la foy en Jcfus- Chrift que 
es hommes pcuYcnc cfpcrer de-recevoir dis 
faine JBfpric la juftic&imerieure qui les rend 
agréables à Dieu , & la f ie éternelle , qui 
doit être la recompenfe de leurs bonnes oeu- 
vres. 

Mais il ne faut pas croire qu'une foy telle 
quelle fufEfe pour nous procurer ces avan- 
tages -, car l'Apôtre après nous avoit die 
que c'eft par la foy qu'on reçoit la jufticc , 
ajoute aufïi- tôt qu'en Jefus-Chrift la cir- 
concifion ou l'incirconcifîon ne fervent de 
rien , mais la foy qui agit par l'amour ; pat 
là il nous enfeigne clairement que pour ac- 
quérir la jufticc intérieure Se fpi rituelle & la j 
vie éternelle, il ne fuffic pas de faire de bon- 
nes œuvres extérieures, ny même d'avoir la. 
foy 5 mais qu'il faut que cette foy foit agif- 
.(ânte par l'amour : Sed fides au& per chari. \ 
tatem opérât ur : Plufîeurs, dit faint Auguftin^ 
difent je crois, mais la Foy fans les œuvres; 
ne fauve pas , l'amour cft l'ouvrage de l* \ 
foy, , £clon ces paroles de faint Paul , U foy ; 
agit par ï amour 11 cft certain qu'ayant que 
vous: euffiez la foy , ou vous ne taifiez aucu- 
nes bonnes œuvres, ou que il vous faifiez des 
oeuvres qui paruffent bonnes , elles étoient 
néanmoins inutiles & vaincs-par rapport à la 
vie éternelle. Si vous ne faifiez aucunes bon- 
' ces œuvres vous étiez alors comme un hom- 
me qui ne peut marcher , ou parce qu'il cft 
privé de jambes ou parce que fes jambes 
îbnt malades. Que fi avant que d'avoir la 
foy vous faifiez des œuvres qui paroiffoient 
bonnes à la yerite > vous étiez alors comme 
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on homme qui court} mais en courant hors Chaï. Y« 
de la voye tous vous égariez plutôt par vô- 
tre courte que vous ne vous approchiez du 
CicbS*W prdter vi*m rxrrertdo e.raïas porits Aug. çraft. 
qu*m perveniebas 11 faut donc courir, mais *. în pn- 
il faut courir dans le droit chemin afin que mam Joan. 
licourfe ne foie point un égarement , mais 
Un progrez. Ccluy qui court hor* de la voye 
court inutilement , 8c ne fait que fe donner 
<Le la. peine , 6c que (c fatiguer en courant j 
plus il court hors de la voye , plus il s'éga- 
re. Quelle cft la voye par laquelle nous de- 
vons courir ? Jefus-Chrift nous Tenfcignc en 
difant: 7* Juts Im voys. Quel cft le lieu où 
nous devons tâcher de nous rendre î Le me- J oan *4* 
me Sauveur nous l'apprend en difant f fa fuis 
la vérité. C'cft donc par Jefus-Chrift que 
nous devons aller à Jelus-Chrift , & ce fera 
en luy que nous trouverons nôtre repos, Per Au S- 
illum CHtrts , ad ilium curris , in ipjo requie- 
rt* Marchons par cette divine voye qui 

s'offre à nous. Voilà ce que c'cft véritable- 
ment , que croire... C cft en cette manière 
que les vrais Chrétiens croyent , lors qu'ils 
ne font pas feulement Chrétiens de nom , 

mais par leurs oeuvres 9 & par leur vie 

vous avez vu comme l'Apôtre joint l'amour 
à Ja foy , à caufe que la foy cft en quelque 
manière inutile te vainc fajis l'amour M de 
forte que la foy accompagnée d'amour eft 
la foy des vrais Chrétiens,* la foy deftituce 
d'amour , c'eft- à-dire, deftituée de la prati- 
que des bonnes oeuvres, cft la foy des Dé- 
mons i par où l'on peut voir que ceux qui 
ne croycift point font pires que les Démons, 
& font plus durs & plus rebelles que ne le 
font les Démons ; Cum dtliâiw fides Chn- 
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Cha f. V. fiianorum ijine dicctione fides Uemonum 
qui mie m non crednnt pejores funtqaamDe* 

mornes & tardions quam Demones Afiîr 

donc de n'avoir point une foy fcmblablc »> 
celle des Démons, joignez-y l'amour & la* 
pratique des bonnes œu v r es,& par ce moyen 
votre foy fera telle que l'Apôtre yeut que 
vous l'ayez , en nous enfeignant qu'il n'y x 
de confidcrable à l'égard de Jcfus-Chrifl 
que la foy qui agit par l'amour : Adde hmc 
Àuguft. ufci fidei dtUftsenem Ht fiai fides qualem dicte 
kp r ** Apofiolus Vaulus , fides quA fer MeSienem 
eperamr. 

Saint Paul nous apprend ailleurs , ajoute 
le même Pcrc, qu'en Jcfus-Chrift la cinron- 
lion & l'incirconcifion ne fctvcnt de rien, 
mais la foy. ^ais cela fuffit-il,faint Apôtre,., 
expliquez- vous $ car il eft écrit que les Dé- 
mons croyent & tremblent en croyant, 
& qu'ils haïflfent Dieu en qui ils croyent y 
expliquez- vous donc, faint Apôtrc,icdiftin— 
guez ma foy & ma caufe d'avec celle de 
cette Nation reprouvée. 11 le fait aufli, mes- 
frères , difoit faint Auguftin à ^fon peuple; 5 
Plane diflinguit y difcerntr, eircumcïdit > en 
ajoutant que ce qui fert devant Dieu, c'eft 
la foy qui agit par l'amour, qu'un chacun 
donc d'entre nous, rentre dans Ion intérieur^ 
& qu'il tâche de le comprendre foy mène 
en examinant quelle eft fa conduite, quel eft 
l'cfprit , dont fes a&ions font animées, qu'il 
Àug. Set. fa(fc toutes fes aflrionsdaas la charité, c'eft- 
i jo. de à-dire , qu'il ne les falTc pas dans la vue de 
Vcrb. Ap. quelque bien temporel, mais feulement pour 
n. Edit. Dieu, & dans rcfpcrance de mériter de le 
* Appre- voir un jour face à face : Vnufquifjue #rg<?, 
hêdat apud fratres met, wjptciat fe intus * amendât Je > 
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frobet fe tn omnibus faltis fois, bonis efenbus C H à P. V. 
fuis, quâ faciat cum ch/ifitaie, non exfe&ans Bcdam in 
ntributtcnem ttmpcralem , fed fronjijfam hune locû* 
Veifdciem, Vous .devez compter pour rien 
tout ce qui n'eft point Dieu 5 je vous le 
dit , mes frères , tout ce que Dieu pourroit 
me promettre ne feroit pas capable de me 
fatisfaire , fi fe nf cr ouvois mon Dieu y 

Î|u'cft-cc que toute la terre ? qu'eft-ce que 
a mer , qu'eft-cc que le Ciel , les Aftres , le 
Soleil , la Lune , & tous les Anges mêmes 8 
Je defire plus que tout cela V je ne fuis pas 
encore content, & il n'y a que le Créateur 
de toutes ces créatures , quelque excellentes 
qu'elles foient , qui puiflent raflafîcr la faim 
Se lafoif de mon amc. Animé de ces fenti- 
mens , je dis à mon Dieu : Vous êtes , Sei- 
gneur , la fourec de la vie , on la trouve en 
vous fciil , vous nous avez dit vous-même, 
que vous étiez le Pain defcendudu Ciel. Mon J 0an< ^ 
amc ne peut donc jamais être contente ny 
éteindre la foif , & raflafier la faim qu'elle 
relient pour vous dans fon exil jufques à ce 
qu'elle joiiiflc de vôtre prefenec. Que le 
monde me rie de toutes parts , qu'il me 
comble de fes faveurs , qu'il me prefente 
tout ce qu'il a de plus beau , de plus de fi râ- 
ble , de plus charmant & de plus aimable. 
Geluy qui a fait toutes ces chofes étant in- 
finiment plus beau , plus parfait , plus doux, 
plus charmant , plus agréable , & plus aima- 
blc y je ne puis être content que je ne le 
poflede ny raffafié que lorfquc vous , 
mon Dieu , qui êtes l'objet de mes defirs 
vous vous montrerez à moy , & que je joui-' 
ray de vôtre gloire: Arridet mundus tnulîis 
ttbHs }ulchrts,fortibHs,v*riis, fulchrior il e Au S* 
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ChàP. V. qut fttit, fuavior tl t y qui fut* - 9 jSti4forMm 
tnanifeJiabrturglortA th*. 

Tels écoienc les faines tranfports de faint 
Auguftin pour Dieu , qu'il tachoit de faire 
palier jufques dans le cœur de fon peuple, 
parce que ia foy étoit véritablement animée 
de la charité , il ne tr ouvoit rien en ce mon- 
de qui peut être capable de le fatisfaire > le 
Ciel même & tout ce qu'il renferme luy 
paroiffoit au deffous de luy , tant la charité 
donc fa foy étoit animée , aroit donné de 
l'étendu*: & de l'élévation à fon amc. Dictt 
fcul luy paroiiToit digne d'en remplir les de- 
firs & la capacité. Si la foy des Pa fleurs 
étoit animée du, même degré de charité î|ue< 
celle de ce faint Docteur , ils auroient non 
feulement un grand mépris pour toutes les 
choies <ic ce monde, & Dieu feullcur paroî^- 
troit dienc d être la fin de toutes leurs ac- 
tions Se de tous leurs defirs , mais encore ils 
s'cfïbrccroient d 'infpircr à l'exemple de ce 
grand Saint , les mêmes fentimens à leurs 
peuples. 

- Cette divine charité , Seigneur , rob éle- * 
ve nôtre foy & nôtre ame à ce degré de 
pcrfc&ion , ne vient pas de nous , ccft par 
vôtre Efprit faint que vous la répandez dans 
Joafi.}. S. nos cœurs , & il fouflk où il veut j que ce 

divin foufBc fe répande jufques fur nous^ 
afin qu animant nôtre foy & embrafant nos 
cœurs de fes faintes ardeurs , nous fafïions 
toutes nos a&ions dans la veuë de vous plai- 
re , & de mériter de jouir de vôtre prefence 
qui feule peut ralfaficx & latisfairc U capa- 
cité de note* amc. 
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Chaf V. 

Cnrrebatis bene : qHts vos Impedivit ve- T . y. 
ritati non abedire ? 

Perfuafio hdc non eft ex eo , qui vocat t. 8. 
vos. 

ModlcHmfermîntnmtotum tnafiam cor- y. j. 
rumph. 

Ego confido in vâbis in Domino , quod r. im. 
vihil alind fapietis : cjhi autem contur- 
bat vos , portabit judicinm > quicHm- 
que eft ille. 

JLgo autem fratres , fi circumci fionem t. xi 
adhtiC pradico : qnid adhnc perfecn* 
tionem patior? ergo evacuatHm eft 
fcandalnm crucis. 

Vous couriez fi bien ; qui vous a ar- t. 7. 
rcccz pour vous empêcher d'obéir à 
la vérité? 

Cetre perfuafion ne vient pas de celuy v. s. 
qui vous a appeliez. * 

Un peu de levain altère toute la pâte. ?. 

Jefprrc delà bonté du Seigneur que v. 10* 
vous n aurez point à l'avenir d'autres 
fentimens que les miens : mais celuy 
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C h a V. qui vous trouble en portera la peint* 

quel qu'il foit. 

y. u> Et pour moy , mes frères , fï je prêche- 

encore la cin oncifion , pourquoy eft- 
ce que je fouffre tant de perfecutions? 
« Le fcandale de la Croix eft donc j 

anéanti; 

■ 

Trois fourbes ordinaires de netre relâchement 
dans la voye de Diéu , la difcb4ijfan<:e k\' 
la vérité , la neg v tger.ce dans les petites 
ehofes , & le commerce des mécbans.Obli* 
g* ton des Pafieurs de travailler à remet- 
tre dz s le bon chemin ceux qui en font 
fo'tis & à inspirer une nouvelle ferveur 
m ceux qu fe [out reLchez*. Trois moyens 
four y résijfir. Condamner ce qui faroît de 
repnhenfible en nous qui pourrott retarder 
U converfien de ceux qui Jont dévoyez* 

II y a un grand nombre de Chrétiens Se 
même d'Ecclefiaftiques à qui les Pafteurs 
de TEglifc peuvent faire avec jufticc le 
même reproche que faine Paul faic aux Ga- 
laces: Voeu coursez'fi bten dam la ccye de 
T>teu y qui v US a arrêtez dans votre conrfe 
pourvems emfechsr d'obéir à ta vérité} En 
. effet, combien y en a-t-il qui après avoir 
parfaitement bien commence à courir datis 
la voye de Dieu , & après même s'y être 
beaucoup avancez , ont ceffé de courir , & 
ont même reculé en arrière ? Les exemples 
en (ont frcqucD* , & les Paftcuis ne l'ça»- 
jcoiau trop fouvent élève* leur voix contre 
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cette conduite fi contraire à l'cfprit de TE- Chaf. V. 
vangilc , qui veut qu'on avance toûjours 
dans la voye de la perfection , & qu'on ne 
s'arrête jamais dans fa courfe qu'on ne foit 
arrive à fon terme qui eft le Ciel. Cette con- 
duite n'eft donc pas de Dieu, comme le mar- , 
que faint Paul > car il nous appelle à la pcr-> 
fe&ion , SC il demande que nous y faffiont 
chaque jour du progrex , c'eft ce que le mê- 
me Apôtre nous apprend de fa part , & par 
fon exemple. Je pourfuis ma courje , nous 
dit-il y four tâcher d'atteindre où le Set- 
jr.eur Je/m m y * défit né en me prenant. 
Ml s frtres , je ne penfe point avoir encore 
attetrt eu je t nds , mais tout ce que je fats Phil. j. I*,' 
maintenant ,cejt qu'oubliant ce qui» eft der- 13. 14. 
rierc moy , & m* avançant vers ce qui eji de- 
vant moy , je cours itïceffammtnt vers le bout 
de Ia carrière pour rtmfêrter te prtx de la f - 
lie. té du Cul à laquelle Dieu nous a appel-, 
ha tar efuf-chrift. 

. Nous ne devons pas croire, dit faint Jérô- 
me , que nôtre relâchement dans la voye 
de Dieu vienne tdu Diable , comme de la 
principale caufc,c*eft à nous-mêmes que nous 
devons l'imputer , qui réfutons de fuivre la 
roix de Dieu qui nous appelle 1 N#r Deus Hîcron. m 

me Diabolo in caufa e/L.... fêjd ex nobis ^unc J° c * 

qui non eonfentimHs voranti. 

Saint Paul marque icy trois caufès quî 
font qu'on cefle de marcher dans la voye 
de Dieu La detbbeiffance à la vérité , la né- 
gligence dans les petites chofes, & le com- 
merce avec les mechans. Qui dcfobéït à ïx 
vérité n*a garde de marcher dans la voye de 
Dieu , puis que c'eft elle qui fert de guide à 
tous ceux qui y marcheot y 9c xcfufer de luy 
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JÊNJk*. Y. obéir, c'cft rcfufcrde le fuivre. La negl]P 

genec des petites chofes retarde aufli beau?* 

coup la courfc de ceux qui entreprennenr 

d'y marcher , & les expofe même fouvenc à* 

en forcir tout- à- fait, parce qu'il n'y a point 

de négligence pour petite qu'elle foit , qui ne 

* foit une chut *, & ces chutes deviennent plus 

fréquentes & plus grandes à mefurc qu'on 

n a pas foin de fe corriger des premières , & 

il n'arrive que trop louvent qu'elles nous 

i /• a. f° nt tomber enfin dans le précipice , luivant 
Zcclefiait. cct . orac j c d u kj nt Efprit : Que celuy qut *#« 

l 9- *• gltge les petites cbej s , tombe peu m peu , &, 

cet autre de Jefus-Chrift , que eeluy qui eff 
injujie dans les petites chofes , deviendra in- 
jufte dans Us grandes : en effet , dit le Pape 
L'ucitf . ic. ^ nt Grégoire, .en s'accoûtumant aux fautes 

légères , on diminue de plus en plus cette 
horreur qui nous garde des plus grandes*. 
& quoy qu'on ne voulût pas le jetter dans 
le précipice , on s'en approche néanmoins, 
& on fe fait une fuite de degrez pour y def- 
<Sreg. Mag. cendre infenfiblement. 5/ ewm curtre parva 
1.x. in Job, negltgimus» dit ce faint Pape , infenfibiliter 
ca P- 9* . ftdtwtt audemer etiam majora perpttrAmus* 

Enfin , félon faint Paul, le commerce avec 
les méchans eft la troifiéme chofe qui peut 
nous empêcher de marcher dans la voye de 
" Dieu. Les Galates en avoient fait une fâcheu* 
fcépreuve,puifque c'ctoitlc commerce qu'ils 
avoient eu avec des faux» Do&curs oui in- 
terrompit la courfc qu'ils avoient k bien 
commencée, & cct Apôtre marque affez icj 
combien ce commerce eft préjudiciable a 
ceux qui veulent aller à Dieu,par la compa- 
xaifon dont il fe fert , du levain qui aigrit 

jpuce la pafte, & ailleurs encore plus ciaiie- 
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ment , lors qu'il dit : Que le* manysis- $n~ C H à P. V. 
trettens gâtent l s bonnes mœurs. «X.Cor i f 

Saint Paul n'a marqué ces trois caufe* ' 
qui nous font tomber dans le relâchement 
& qui nous font foirtir d'une manière prelquc 
infenfible de la voyc de Dieu , qu'afin que 
nous . les évitions. Lorfque ce malheur cft 
arrivé aux fidèles , il eft du devoir de ceux 

Îuifont chargez de leur conduite d'entrer 
ans les fentimens de faim Paul , c'eft-à- 
dire, d'cfpcrer de la bonté de Dieuqu'ilt 

Îourronx revenir de leur égarement ils 
oivent en même temps y «contribuer de 
tout leur poflîblc î io , par leurs inftruftions, 
lo, par leurs bons exemples , 30 , en leur 
iailant connoître la malice de ceux qui let 
pnt feduits , & en. témoignant contre ces fc-> 
duAcurs une jufte indignation ; mais comme 
il fc pourroit faire qu'il y auroit en nous 
quelque chofe de rcprehenfible ou qui pa- 
roîtrpit l'être à leurs yeux , quoy qu'il ne le 
tut pas , fie que cela pourroit retarder pa 
empêcher leur converfion j ileft hon 4c Ici 
avertir que quand il y auroit dcs.çhofcs rc- 
prchcnfiblcs en nous , ce n!cft pas % quoy ilf 
doivent .s'arrêter , puifque ce qu'il y peut 
avoir en nous 4c condamnable , ne les jufti- 
fie point , & <juc cela ne les difpenfc pns de 
l'obligation ou ils (ont de profiter des veri- 
tex qu'on leur dit de la part de Dieu. C'cft 
la conduite pleine de (àgeffe , félon la refle- 
xion des faints Percs , que faint* Paul tient 
icy à l'égard des Galatcs : il veut les obKçec 
.de renoncer à la circoncifion & au JudaïC 
<toc i mais comme les Galatcs luy repro- 
ehoient qu'il avoit luy-mcmc circonci Tx- 

«othéc, quo; qu'il eut eu des raifoos tre** 
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Chap. V. juftcs de le faire , & bien différentes- de 
celles que les Galates précendoient avoir, U 
ne s'arrête point à juftificr là- delîus La con- 
duite, leur déclarant que ce n'eft pas ce qu'il 
a fait qui doit les déterminer ; mais la véri- 
té qu'il leur prêche de la part de Dieu, ëc 
les (entimens dans lefquels il leur deciaxe 
<ju*il cft à l'égard de l'inutilité de la circoa- 
cifïon. Remarquez, icy , dit faine Chryfofto» 
me , lexadicade de l'Apôtre j il ne dit pas 
je n'ay point donné la circoncifion ; mais je 
ne preene pas la circoncifion , & je prêche 
au contraire qu elle n'eft pas necetfaire , 6c 

Cliryf. in vous devez me croire : Dijct ejm ix*ft*m tn 

iuiac locû di^fndo ctrcumjpeftionem : non dtxti nenfw 
(ircumcîftvaem , fed non pndico , 

Apprenez Pafteurs de cette condute de 
faint Paul pleine d'humilité , de fageffe & de 
charité , que lorfquc vous avci fait quelque 
choie qui fcmblc favorifer Terreur ou le 
*ice dans lequel fe trouvent ceux dont vous 
ites obligez de procurer la converfion : ap- 
prenez, dis- je, de l'exemple de faint Paul, 
<jue lorfquc la prévention ou ils font, rend 
vôtre iuftification difficile , que vous devez 
en faire unîacrificc à Dieu en la négligeant* 
pour vous appliquer uniquement à leur ton- 

v verûon , leur déclarant qu'ils ne doivent pas 

s'arrêter à ce <jue vous avez pu faire , mais 
feulement à la vérité que vous leur annon- 
cez delà part de Dieu, qui cft leur condam- 
nation auffl-bien que la vôtre , fi vous êtes 
coupables de la faute dont ils vous foupçon- 
nenc. 
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, Chai, y, 

Vtinam & tbfcindantHr qui Vês con- w. 1%. 
turbanu 

Plut à Dieu que ceux qui vous trou- *. 1^ 
blent fuflenc même retranchez. 

Quitte fortes fintorptetations que tes fainte 
F ères donnant a" l'smptecanon que faint 
Paul fait tcy centre Us faux Dottcurs qui 
avaient feduif les G ai ares, qui j ont dignes 
de l'attention des Pafteuri. Quelle forte de 
punition méritent devant Dieu les Hère- 
tiques & les faux Défauts qui feduifent 
les peuples Zele & application avec la- 
quelle les Evoques doivent agir antre lee 
Hérétiques, & fur tout contre les Hen- 
Jîarques. 

QUand on confiderc , dit faint Jérôme, 
que (aint Paul cft le difciple de Jcfus- 
Chrift notre Sauveur qui nous ordonne de 
bénir ceux qui font des imprécations con- 
tre nous, & que cet Apôtre luy-ra&ne nous Luc (. xtj 
a enfeigne qu'on ctoit oblige de benir ceux 

3ui nous periecutent , & de ne point faire 
'imprécations contre eux , & qu'il a décla- 
ré en un autre endroit que ceux qui maudit 
fent leur prochain n'entreront point dans le 
Royaume du Ciel * on ne peut qu'on ne foie Rom. ij,; 
furpris d'entendre l'imprecacion terrible qu'il 1 4. 
fait icy contre les faux Dodcurs qui avoienr 
feduit les Galatcs en leur perfuadant de fc i, Cpr, 1/, 
faire circoncire : cette conduite a paru fi 
escraordinaire & fi peu digne d'un Apôtre 
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Cha?, Y de Jefus-Chrift à quelques perfonries peu ju- 

diciculês , & peu refpe&ucufcs pour faint 
Hicron, in Paul qui vivoient du temps de faint Jérôme, 
hune locu. que Pcic nous apprend qu elles croyoient 

qu'il s'étoit laifle aller en cette occafion à 
un excez de xele qui tenoit un peu de cet- 
te fureur Juive arec laquelle il avoit au- 
trefois perfecutê l'Eglifc. Mais à Dieu ne 
plaife , que des ames véritablement Chré- 
tiennes ayent jamais la témérité déporter un 
jugement û injufte contre un fi grand Saint, 
qui a fait paroître depuis fa converlion , 
qu'il agifloit en tout non félon le mouve- 
ment de la nature corrompue ; mais félon 
l'imprcflion de rcfprit de Dieu. 

On doit donc dire avec les faints Pères , 
que l'Apôtre en parlant de la manière donc 
Ù fait icy , a voulu, , 

io. Nous faire connoître la jufte punition 
que meritoient devant Dieu les faux Doc- 
teurs qui avoient feduît les Galatcs. On 
fçait la loy terrible que Dieu a vois établie 
contre ces fortes de perfonnes en ordonnant 
que s'il s'élevoit quelque faux Prophète, 
qui voulût détourner le peuple de rendre à 
Dieu le culte qui luy eft dû , il feroit mis à 
IJbcutcr. if . mort: Interficutur > & encore fi vôtre frerc 
/. ou vôtre fils , ou vôtre femme , ou vôtre 

amy vous dit en fecret d'adorer les Dieux 
étrangers , tuci-le fur le champ , que vô- 
tre main luy donne le premier coup, & que 
tout le peuple le frappe enfuite. Cet ordre 
paroît fans doute dur à la nature, mais q'noy 
qu'on ne- foit pas oblige de garder prefen- 
tement à la lettre la feverité de cette loy à 
* l'égard des faux Do&curs qui veulent nous 

fciuire , il* font pourtant dignes de cette 

peinc^ 
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péirie, puifquc Dieu ne l'auroit pas ordonné C h a ?. V. 
£ elle n'étoit pas jufte , & l'Evangile nous 
apprend que h nôtre pied , nôtre main, nô- 
tre œil aous feandaliie & noas cft un fujer 
de chute , on doit le couper ou Tarrachex Math.;. tfj 
plutôt que de s expofer à brûler éternelle- Ju- 
ment dans les enfers. Et faint Jérôme par- 
lant de i'herefiarque Vigilance qui blafphc- * 
moit contre nôtre fainte Religion, ne craint 
point de paroître trop cruel , lorfqu'il dit 
qu'il meritexoit qu'on luy coupât la langue,, 
fnfcindendmm lingunrn. Je ne puis entendre, Hier. Epîf. 
difoit ce Saint 9 un tel&crilegc , & je me S h Ri- 
fouviens du zele de Phinécz^ de la fainte parium. 
cruauté d'Eliç, de l'arreft terrible de mort Kllrn m 



_ — — — — ▼ n A* *» 

gicien Elymas à caufe qu'il s'oppofoit à la 
vérité de l'JEvangile. Ce n cft pas être cruel 
que d'être pieux* envers Dieu 5 c'eft pour- 
quoy , ajoute-t-il en finUfant , la Joy de 
Moïfc défendoit que Ton n'épargnât ny tre- 
re , ny fils , ny femme , ny amis , lorsqu'ils 
s'cfFor çoient de nous détourner de la vérité. 
te elle obligeoit alors de faire paroître £a 
pîcté en ôtant l'impie du milieu du peuple: 
Jslôn efi cruielttts , pro D copte tas : Voilà, 
félon faint Jérôme , la punition que méri- 
tent devant Dieu ceux qui fciuifcnr les peu- 
ples fur le fait de la Religion , & c'eft auIE 
ce qui peut avoir obligé laint Paul de parler 
fur ce fujet comme il fait 5 pour nous faire 
connoître de quelle punition croient dignes 
cçux qui avoient leduit les Galatcs. 

.0. Il peut auffi , félon faint Jérôme , l'a- 
voir fait , non par aucun emportement con- 

N 
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.CHIP. V. tre ces faux Do&curs ; mais pour marque* 
la douleur vrayement Apoftoliquc & pater- 
nelle , Dolore Apofiolicà , do on patrts , qu'il - 
avoit de voir que ces malheureux euflent 
.détruit en très- peu dç temps le fruit admi- 
rable qu'il avoit fait dans cette province cji 
l'acquérant à Jefus - Chrift au prix de fou 
( iàng & de la vie. 

j \ On peut auffi, félon faint Auguftin > 
prendre les paroles de faine Paul , non com- 
me une imprécation qu'il fait contre ces 
faux Do&curs , mais plutôt comme une 
cfpece de defir & de prière qu'il forme eu 
Jcur faveur , a lç a voir que la punition que 
Dieu en doit prendre contribue à leur falut; 
é fie le jrcfpctf: , dit faint Auguftin , <juc noufi 
devons avoir pour un fi grand Apôtre, nous 
Àug. eôntr* oblige à les prendre 4aos ^e feus. §£ufid uti- 
fauft.l. 16. 9** fi cfinfîderes perfonsm jerifontis mugis 
tap. îi. eleganùjftmo *mbigHob$ne optajfe inteUges. 

Enfin , on peut dire que faint Paul a par- 
lé avec tant de force contre Jes faux Doc- 
teurs qui avoient feduit les Galatcs , pour 
apprendre aux Evcqucs à ne point ménager 
ces fortes de gens quand ils font incorrigi- 
bles , mais à ufer contre c#x de toute la le- 
vérité delà difeiplinc Ecclcfiaftiquc en lçf 
retranchant de la communion de l'Eglifc, 
On ne fçauroit croire quand on les ménage 
là-deflus , le ravage qu ils font capables de 
faire parmi les fidèles. La communion 
.extérieure de l'Eglife dans laquelle on les 
voit . vivre les autorife & leur donne le moyeu 
de i èpandrep lus facilement le venin de l'er- 
reur : Reprenez , dit (aint Paul fur ce même 
'* fùjct à Timothée fon Difciplc, Us difcwrs 
vans & profants\ ctr f$HX quicfifentln 
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• tuteurs croîtront de plus en plus dans Cim- Chat. V. 
pieté, & leur doctrine comme U gungrenne 
gâtera peu à peu ce qui efi Jkin. .Une feule % * Tin1, u - 
étincelle, ajoute kint Jérôme, fi onne<*li- 
«de l'éteindre , cft capable d'cmbrafcr°les 
iorefts , les villes , & les provinces entières. 
On l'a malhcuroufcraent- éprouvé , continue 
.cePcrc, dans Ja perfonne d'Arius. Il fut 
.comme, une étincelle qui parut dans la ville 
*û Alexandrie ; mais parce qu'on négligea de 
l'éteindre dans Ùl naiflfance, quel embrafe- 
..mcntne cauk-t-il pas dans tout le monde 
Chrétien ? Arius in Alexmdrm uns fiintill* Hieron î* 
fu%t % fed qui* nonftttïm oppref* efi, totum huûc locârf 
erbem ejtujUmm* popuUtm efi. 

Tout cela doit -apprendre aux.Evéques k 
•ne point ménager les hérétiques , & ûir tout 
les Hcrefiarqucs. Lors qu'ils ne profitent pas 
des Inftruââons falutâircs qu'ils leur don- 
nent , ils font obligez fans avoir égard à au- 
<cun motif humain , de les retrancher de la 
Communion de TEglifc, afin qu'étant con- 
nus pour ce qu'ils font, ils foient moins eu 
cétatde nuire aux fidèles, & de. corrompre 
Jcurfoy. . * 
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U* N J^îtf emmïn HbertAtem vocati ejîis fr*- 
Jres: tan\nniiielibertatem in eccafîa- 
nem dotis carnis > fid fer charitatem 
fpiritnsfervite4nvicem. 

*. *j. Vous êtes appeliez , -mes frètes , à un 

état de UberfÉ :aycz foin feulement 

3 je cçtce.llberté ne vous ferve pas 
!occafîon pour vivre félon la chair* 
rnais aflujcttf ffez-vous1es uns aux au- 
tres par une charité fpirituellc. 

• 

Etrange idée que les Galates s 9 étoient formez 
de ta- liberté Chrétienne. Elle a été renou- 
<ucUée en parti* par les Hérétiques du der- 
nier fietle. Obligation aux Valeurs d * ex- 
pliquer avec faint faul & à l'exemple des 
faints feres en quoy elle conftfte. L'ajfur* 
jtttiffetnent eh l'on, eft far la charité Içj 
ems à Regard des autres ri eft point oppofù 
à la Itberti Chrétienne ; mais au contraire ' 
gn eft la perfeUion. 

CE feroît avoir une étrange idée de la 
liberté Chrétienne que Jefus- Chrift 
nous a acquife au prix de ion Sang , fi on 
Se figuroit quelle confifte a faire (a propre 
Volonté , & à pouvoir fc conduire 8c vivre 
félon la chair. A Dieu ne plaife que N . S . J . Ç. 
nous ait procuré une liberté fi monft r uei fc, 
qui en nous délivrant du joug de la ioy 0 
nous rendroit les malheureux efclavcs des 

vices & ...des ^cckcï . OfK voit néanmoins par 
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les paroles de l'Apôtre, <jsw plufîcurs d'en- < 
tire les Galatcs s'en étoient Formez à pea 
prés une idée femblable , & on peut dire- 
fans en impofcr aux noureaux Hercciques 
de ces derniers ficelés y que s'ils n'ont pas de 
la liberté Chrétienne les mêmes fentimens 
dans toute leur étendue , que leurs prinri- 



mivent dans la pratique. 11 ne peut donc- 
. être que tres-utile que lés Payeurs expli- 
quent aux fidèles en quoy confifte la liberté 
Chrétienne que Jcfus-Chrift nous a acquUc. 
On le peut faire en deux mots en Cuivant les 
principes que faint Paul établit icy. On p#ic 
d»nc dire conformément aux principes de> 
cet Apôtre, que la liberté Chrétienne cou— 
fifte , non à faire ùl propre volonté , mais 3P 
y renoncer en Taffujettiflant en toures cho- 
ies à celle de Dieu, Se à nous rendre les fer- 
Viteurs de nos frères par la charité. 

Qu'il n'y ait donc point de Chrétien , di e 
fàint Auguftin ,qui dife Je fuis libre , j ay 
reçu la liberté 5 y étois fous la fervitucjc,- 
mais j'en ay été délivré, par ce moyen , me 
voila ;librc St en état de faire tout ce qu'il 
me plaira , perfonne n'a droit de s'oppofèr 
à ma volonté*, car je fuis libre j mais mal- 
heureux que vous êtes , répond faint Au- 
guftin à celuy qui te forme cette idée de la 
îiberté Chrétienne, ne- voyez- vous pas que 
fi vôtre volonté vous ' porte au péché , 5c 
que vous luy obcïfCcz , vous devenez l'ef- 
clavc du pccMfe ? N 'abufez donc point <te 
tàztc liberté pour commettre plus librement 
fc péché, mais fervez-vous-cn plutôt pour 
n'en point commetne i car vôtre volonté 
»*cft véritablement libre que lorfquc ia pictéu 
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C n a p. V. la rend foûmifc à Dieu ; une volonté impie ; 
Àag. traû. ne peut être libre : Ertt tnim voluntas tua 
}J8% in Joan. libéra y fîfuern fia y vous ferez libres fi vou$~ 
êtes affranchis dé péché & affujectisà la 
juftice i car, dit l'Apôtre, lorfquc vous éticr. 
efclavcs du jrcché , vous étiez dans une 
feuifc liberté a l'égard de la juftice ; mais à 
prefent étant affranchis du pçché Se devenus 
Jtom, 6. cfclaves de Dieu , le fruit que vous en tirez*'- 
eft vôtre fandification , & la fin (era la vie 
éternelle Voila y conclut faint Auguftin , ci* 
quoy nous devons faire confiftex la liberté * 
que Jclbs-Chrift nous a acquife , 8C quel eft 
- l'ufagc que nous en devons faire : Hâc co^e^ ♦ 
Caff. Coll. mnr y tizv*mus Ccluy donc, ajoute CafEcn, 
*u cajp.jj. qui tâche de vivre félon la perfeftion de 
1 Evangile , jouit de la véritable liberté que 
Jcfus-Chrift nous a acquife , & eft étaolv 
fous la grâce, & n'eft plus opprimé fous Tel- 
clavage du peché , car c'eft être fous lav 
• grâce que d'accomplir ce que la grâce com-» 
mande \ mais quiconque ne veut pas s'àffit^ 
jettir à fuivre la fainte do&rinc que l'Evan- 
gile nous enfeigne, doit fça voir quel qu'il 
ïbit d'ailleurs,baptift,Chréticn ou Religieux, 
qu'il n'eft point lous la grâce , mais qu'il eft. 
encore lié fous la fervkude de la loy & acca- 
blé du poids & de la domination du peché. 
te deflein de Dieu qui donne la grâce d» l'a- 
doption à tous ceux qui fc donnent à luy , , 
u'eft pas de détruire , mais d'accomplir , ny 
d"ancantir , mais de perfectionner les ordon- 
nances de Moïfe. Ce que quelques perfon- 
jnes ignorant entièrement , & négligeant la-, 
grandeur des confeils & des exhortations 
de Jefus-Chrift ic laiffent tellement aller au 
sadachement par Taflfuraacc qjic leur libe*~ 
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tk & leur préfomption leur donnent > que C H A P. V< 
non feulement ils ne travaillent point à ac- 
complir les commandemens de J. C. comme 
étant trop difficiles , mais qu'ils meprifent 
encore cortimc trop vieilles les ordonnances 
de la loy , qui ont été données pour les foi- 
res & pour ceux qui commencent. H fem- 
bk qu'ils difent par ceTrte liberté criminelle 
dans laquelle ils rctabliflem , cette parole 
que l'Apôtre a tant en horreur : Pécherons- Rom. 6. x/< 
nous farce que nous ne femmes plus feus la 
l oy y mats fous la grac? > Alnfi ccluyqui n'eft 
ny fous la grâce , parce qu'il ne s'eft pas 
élevé à la pcrfc&ion de la do&rinc de rE* 
rangile, ny fous la loy , parcç qu-'ii n'en re- 
çoit pas même les ordonnances les plus fa- . 
ciles, fe trouve comme accablé d'un double 
poids & d'une double domination du péché* 
H femble n'avbir reçu la grâce de 1. C. qu'a- 
fin de s'éloigner davantage de fon Dieu par , 
cène malhcureui'e libette qu'il fc donne > ÔC 
tombe dani le mal que faint Pierre nous- 
avertit de fuir , torfqu'il dit : Ag*Jfez, corn- ~ . 
tne des ferjenne* libres , & non paswmme 1 ' ' 1 
faifant firvir la liht rte Chrétienne de pré- 
texte & de couverture piur mal faire • 

L'Apôtre £*int P^ul ditauffc: imiter. 
me> frères , appeliez à un état de liberté, 
#yez foin feulement que cette liberté ne voue- 
ferve pas tfoceafion pour vivre félon la eh air \ 
mats afpujettiffezrvout Us uns aux autres 
farHne^çbarttéfcvituttLc , c'cft-à-dîre, no " 
croyez point que raffranchiffement des pré- 
ceptes de la loy vous doive être un lujec 
dc vous abandonner au vice avec licçncc v 
mais (aine Paul nous enfeigne clairemcnc 
que cette fainte liberté ne fc trouve jamais ' 

N uij. 
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C h a p. V. que dans l'ame-ou le Seigneur demeurerZr 



c ur ejl Etyrit > dit-il ,&okift Pejprit du 
i.Coi.j.iy. SeigneHYt a efi auffila liberté. 

Mais puifquc la véritable liberté ne fc 
trouvé que dans l'ame où Pcfprit du Sei- 
gneur habite , prions-le qu'il nous donne 
ion divin Efprit , & qu'il habite dans nous, 
afin que nous foyons véritablement libres 
pour opérer toutes lor tes de bonnes oeuvres. 
Celle à laquelle l'Apôtre nous exhorte prin- 
cipalement icy , cft de nous affujettir les 
uns aux autres par la charité-, ce qui s'ac- 
Hicron. in complit principalcment,felon la reflexion de 
hune locû. iaint Jérôme & de faint Auguftin -, en corn- 
Aug. 1.2. patiflant aux foiblei&s des autres , comme fi 
Scr. Dom. c'étoient nos propres fpiblcffcs.Ccluy qui le 
in mont, fait, montre qu'il aime véritablement le pro- 
cap. chain , & celuy qui l'aime véritablement , 

dit Thcodoret , n'a pas de peine à s'affur 
Theod. in jeuir à les frères & à les fervir: <gj*i enim 
h«nc locû. wre tmat, ntc et <juidem quem am*t fervi- 
te reeufm. Il cooferve en le fervact , ajoute 
faint Auguftin, une entière liberté, parce que 
le faifant par charité , la contrainte ny l'ap- 
prehcnfîon de la peine , n'ont nulle part à ce 
qu'il fait : Qui enim fer charitatem fervit li* 
/uguft. in beri fervit .... cum *more faciendo quoi d*- 
kunc locû. c*tHT> non cum timoré quoi toptnr* 
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flirt Ef. di S. TauIahx GaUtes. 197 

-. - Ckaf.V, 

OnfaU triim lexin nno fermone impletur: t. 14. 
diliges proximum HtHm fient tàfpm. 

invicem morde fis & corne dit is, * # ^ 
videtc ne 4b ittvkern confumarnini. 

♦ 

Toujc la loy eft renfermée dans ce (cul v. 14, 
précepte , vous aimerez vôtre pro- 
chain comme vous même. 



Que fi vous vous déchirez & vous de- r . IJM 
vorez les uns les autres , prenez gar- 
de que vous ne vous détruifiez 1&> uirr , 
les autres» 

Toute ta loy de Dieu eft renfermée dans /ï 

précepte de l* amour du prochain Tous les 
autres Commandement donnent de la pei~ 
»e à accomplir r xelny de l'ameur de Die0 
& du prvehain Ken donne point ; il ejl cè- 
pe ndait moins obftrvi que tous les autres* 
- four difficiles qu'ils [oient. Les fidèles & 
les Pajleun les plus appliquez à remplir 
leurs devoirs t doivent craindre d % en être 
lis violateurs. Pourquoy faint Paul rou- 
lant injlrnire les (Salâtes que te précepte 

d* V amour renfeme toute la loi > fait plu- 
fit mention de l'amour du proeha\n % que dé 
ctluy de Vie*. Moyen facile & infaillihlê . 
pour connoîtri fi on obferve la loy de Dieu. , 

* 

T L eft aifé , félon la réflexion des fàints Hieron. în 
1 Pcres , ddfcirc voir que CQute la loy cû hune locû 

N T ' 



« - I 
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29$ Conjirenm Eccl'eféfliqnn 

Chi?. Vv véritablement renfermée dans ce fcul pre^ 

cepte : Vous awnr z votre prochain tomme 
vous .met?, e ; premiercmemp dit faint Augu- - 
Ain, ce précepte renferme ccluy de l'amour 
ic Dieu: car , dit ce Pcrc, qui eft^ccluy qui 
peut aime* fon prochain , c'eft- à-dire , tou- 
'A ft T # tes forces de perfonnes comme foy~même,, 
i ^ / *- s'il n'aime véritablement. Dieu qui en a fait 
ftuat locu- Je. Commandement. & qui donne la grâce de: 
l'accomplir* 

De plus,n'cft>il pas évidenf que ccluy quk 
arme le, prochain comme dit l'Apôtre en 
Jttom; Jf* S. m autrc endroit , accomplit toute la loy , 

parce que ces Commandera n s de Dieu, 
vous ne. commettrez point d'adultère, vous 
ne tuerez point ,. vous ne déroberez point , t 
tous ne porter ex point de faux témoignage, „ 
Tous ne defircrex rien des biens d'autruy , Sc^ 
**1 y en a. quelqu'autre fcmbiable, tous ces- 
Commandemens , dis-je,.font compris en > 
abrégé dans cette parole Voh s *imer*% le 
frochatn tomme vous-même > parce que l'a- 
mour qiL on a pour le prochain ,. ajoute le: 
même Apôtre , ne fouftre point qa'onluy^ 
faire aucun mal, & ainfi l'amour cft l'ao 
çompliffement de la loy, - 

Eofin le. même Apôtre parlant encore 
ailleurs de. Ia neccf&té de l'amour di^pro- 
Hîcron. în chain^fait voir, félon la reflexion de. laint 
kunc IocéL Jfe'ônic., que cette vertu renferme toute la 
ïoy, en difant que la charité eft patiente, 
c «'elle eft douce, quelle n'eft pok* envicu>~ 

TT* ^ ny tcmcraiic oyi précipitée , quelle ne 
+*»* c# senfle point dlorgueil , qu'elle n f eft point 
dédaigneufe , qpWle ne diçrclic point fe*. 
propres imerefts > qu elle ne ^ pique & ne. 

Maigrit fcçint quelle* n # a point 4cmauvai$ 
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foupçons qu'elfe ne fe réjouit ooint de ni* C k à r . V\ 
juftice , mais qu'elle fè réjouie de la vérité , 
qu'elle tolctc tout , qu elle croit tout , & 
qu'elle fouffre tout. 

L'Apôtre tint Jean étoit fi pttetré de 
cette vérité , que toute la loy cft renfermée 
dans le précepte de l'amour du prochain , & 
ii avoit tcllcmeftt à cecur que les fidèles en 
euflerit la même perfuafion que luy, qu'étant 
parvenu à une extrême v cillctfe , & ne pou- v 
Tarit faire de longs difeours aux Chrétiens 
de l'Eglifc d'Ephcfe , où il refidoit r il ne 
leur dit oit autre chofe dans toutes les aflem* 
blces Ecclefiaftiques , où il fe trouvoit , fi- 
non , mes très- chers petits enfans , aimez* 
Vous les uns les autres : Filitli dtltgi'g alté* 
rutrum , enforte que fes difciples étant cn^ 
ruyez de luy entendre toujours prêcher la 
même chofe , luy dirent un jour : Maître , 
pourquoy nous tcnei-votts toujours ce mê- 
me langage ? Je le fais , mes très- chers en- 
fans, répondit ce fàint Apôtre, parce que 
c'eft le Commandement du Seigneur : 8c fi f # .. 
on l'accomplit U fufit : $t*i* prMptum T>o- ™ cr - \\i l * 
mini éfl , & fi fitum fist fUffieèt. . *P- * d Gafe 

Saint Jérôme qui rapporté cette hiftoire» c *?* 
admire la réponfe de faint Jean, & dit quel- 
le eft véritablement digne f un fi grand 
Zpôtrc, dtgnâmJoMririe jtnUHî$*m. Ilferoit 

ï fonhaiter qu'elle fût Wôfdhdcment gra- 
vée dàni le Cœur des Chrétiens , & qu'ils 
euffent feiû db mettre en prirîqtle ce qu elle . 
renferme en aimant véritablement lé pro- 
chain comme nout-mêmeS , noâ de bouche, 
tbzte d'effet. Mais ô dérèglement inconce- 
vable du Coeur humain ! Dieu n'exige de 
tiy q\*ei é âmottr ; <àui ii toutes Ici choft| 

.N ?j *"* 



Digitized by Google 



3 © o Confirmas Ecclefiafii^nes 

C H a p. V. eft la plus aiféc , & c'eft ce qu'il refufe S 

Dieu & à fes propres frères. 
,11 n'y a point de précepte , dit faint Jé- 
rôme , quelque difficile qu'il foie , qu'on ne 
garde au moins en partie ; il n'y a que ecluy 
gc l'amour que nous n'obfervons point ^quay 
qu'il foit le plus facile de tous à accomplir., 
& que tout ce qu'on fait foit inutile u o» 
Hier on. in nc 1° garde. Hot fflkm non fuctmus quod 
hune lôctt. f* au failins efi & sbfq*g quo csjfs funt 

univerfa <)ua facimus. 

Le jeune fait de la peine au corps * les 
veilles fatiguent la chair , on fent de la ré- 
pugnance a fc dépouiller de fon bien en 
îailant l'aumône ; pour ardente que foit la 
(by , on ne répand pas fon fang dans le mar- 
tyre fans crainte ny fans douleur , néanmoins 
on ne laîflc pas de trouver des perfonnes qui 
pratiquent toutes ces chofes : H*c omni* 
funt quiftcUnt* La charité feule fc prati- 
que Uns peine % elle feule rend parfaitement 
c cœur pur * c'eft aufli pour cela qu'il n'y 
à rien que le Démon ne fa (Te pour la détrui- 
xc dans nous , & il n'j.reiilEt qye trop fou»- 
vent y car combien y a-t-il de gens qui font 
des médilànccs & des calomnies contre leurs 
frères , ou qui les feandalifent ? quand cela 
arrive â neft-il pas rray que la charité ne 
fc trouve plus dans ces fortes de perfonnes. 
Se qu'elles donnent un jufte fuiet qu'on leur 
faite le même reproche que faint Paul fait 
icy pour la même raifon aux peuples de la 
Galatic : Si tous tous mordez & fi vous tous 
déchirez ainfi les uns les autres , prenez 
garde que tous ne tous détruirez aufli les 
uns les autres. Il n'eft donc que trop Tray * 
conclut faint Jcrômc^c teiKCCcj.j. ^ac^ 
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fnrFEp. de S. Pxut aux r G al* tes. jet 

charité, quoy qu'aimable en elle-même , & C HXK Y. 
facile à. pratiquer , fc trouve rarement par- 
mj les Chrétiens , & qu'il y en a moins . .... 
qu'on ne fçauroit dire , qui la pofledent: Hlcra 1 r 
Chantas tara pojfefso eft. En effet en trou- 
▼era-t-on beaucoup , qui à l'exemple de Rom. 
l'Apôtre r veuillent être anathême pour 
procurer lefalut de leurs frères, qui foiont Rom. iz< 
dans la joyc avec ceux quilont dans la j oyc , 

3ui pleurent , qui relïcntcnt ^le contre- coup t ' 

e ceux qui font bleffcz , & qui ayent utxc N - 
véritable douleur des maux qui arrivent au 
prochain î Malheureux que nous fommes , . 
nous nous aimons nous-mêmes , & nous 
n'aimons point Dieu ; voilà ce qui fait que 
nous fornmes fi peu touchez du mat & dix 
tien de nos frères ; Omnes magis amatorep 
nofiri qaàm amatores Des fumas 

Si faint Jérôme a appréhendé d'être de cc* 
fiombrc , qui fera ecluy d'entre les Pafteurs 
& les Ecclefiaftiques qui n'aura pas la mê- 
me apprehenfion } Cependant s'ils font ama- 
teurs d'eux-mêmes , & que la chaîné ne fe 
trouve pas dans- leur cœur, quelque appli- 
quez qu'ils foient à remplir les devoirs de 
leur minifterc > quelques applaudiffeirïens 
qu'ils reçoivent pour les grandes chofés 
qu'ils font-, quand ils dbnneroient lc»r fang, 
dit ce faint Do&cur , pour la foy , quand 
ils. (croient r connus pour Martyrs par la 
popula&c, & que les fidèles trompez pat 
l'éclat de le ur mort honoreroîcnt leurs rè- 
I qués : enfin quand ils aur oient diftribué . 
tous leurs biens aux pauvres , fc qu'ils fc 
féroient reduitAux-mémes à la irodicitè* 
afin de fubycnir à leurs befoins, s ils n'ont ' 

pas U dwrité ; ç eft-à-dire^ slls a'aiment paf 
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jôi Confirencei EeeleJîajFiqnet 

Ç nX'fr V. Dieu & le prochain, toutes ces grandes cho- 
* fes méritent plutôt punition que recompen- 
ie , &<dcs tourmens que des couronnes, tiiyc 
. eperi non tam primium qusm pœna debetuf % 
&pcrfidit mAps forment* funt quàm ccre- 
n* viftori*. KeconnoifTez donc Pâfteurs S£ 
Chrétiens , tous dit faint Jérôme , combien 
It charité cft un grand bien , l'obligation oi* 
vous êtes de l'acquérir fi elle n cft pas cn^ 

ÏEcr. xbid ***** * ^ la*confcrvcr prcfcraMcmcnt \> 
toute chofc fi vous la poUcdcz : vide quan~ 
fumbonumCitcharittUs 
Auguft. in ** ais pourquoy , dit faint Auguftin , l'A^ 
htonç locfi. P° trc voulant inftruirc les Galates de cette- 
importante vérité de la Religion Chrétien- 
ne que le précepte de l'amour renferme tour- 
te la loy r fait plutôt mention de l'amour 
ik prochain que de l'amour de Dieu ? car 
«Juoy que la charité parfaite renferme 1 uti 
Se l'autre de- ces deux amoulrs , néanmoins 
celuy qu'on a pour Dieu cft le premier , &• 
Vautre n'en eft que l'écoulement. Saint Paul 
l'a fait à dclTein y - réj>ond ce Pcrc , car c'eft 
afin de convaincre plus facilement les Gate- 
*• . tes qui fc déchiroient les uns les autres pat 

des médifanees , qu'ils n'accompliiïbient par 
la loy , puifqu'ils ne gardoient pas le pré- 
cepte de l'amour du prochain > qui xenfer-- 
m'e toute la loy. 

On peut fc tromper foy-même &; trom- 
per les autres y fur l'accômpliffemcnt dtt 
précepte de l'amour de Dieu , parce qu'il cft 
tare qu'il fe trouve des Qccafions où Ton 

foie tenté de donner des ma^ues ex te ricurcs 
Jtog. ibid, qu'on M l'aime point : §uï* rtriores un- 
tationes emm dile&iontm probant j mais i 

l'égard du Commandement de Tarnooi du 
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JktfBf. de S. P*hU*x Gdlates. )*f 

prochain , on ne peut en impofer à foy-Cff 
même ny aux autres } il fufïu qu'on traite 
aVcc injuftîce le prochain pour voir qu'on 
ne le garde pas. Or faint Paul voulant faire 
connoître aux Galates qu'ils n'obfcrvoicnt 
pas la loy de Dieu-, a dû par confequent leur 
parler plutôt du précepte de l'amour du pro- 
chain , que de celuy de l'amour de Dieu, 
luy étant bien plus ailfc de les convaincre du- 
▼iolcmcnt de l'un , que de l'inobfcrvation de 
l'autre. 

Paftcurs voulez-vous connoître fi vous- 
©bfervez la loy de Dieu , & fi vous aimex 
Dieu vericablcmen t , ne vous contentez pas 
d'interroger I à- de fl us vôtre coeur, il pour- 
roit vous feduirc , étant feduit ou aveuglé 
luy-mémc le premier par l'amour propre.,, 
qui fc rc vêt quelquefois des apparences de 
la charité. Ne vous contentez pas non plus 
d'examiner feulement fi vous vous acquitter 
exactement de vos exercices de pieté Se des- 
fondions extérieures de vôtre miniftcrc.Gir 
peut faire toutes ces chofes très- bien en ap- 
parence par principe d'amour propre ou* 



feduits de ce côté-là, 

lé moilleur*?moyen pour connoître - {ans* 
tous tromper fi vous obfervca véritable-' 
ment Ja4by de Dieu comme vous le devez,/ 
cft de vous fer vir de celuy que faint Paul 
tous donne icy , qui cft d'examiner fi vous 
aîxncVveritablement le prochain $ car fi vou* 
aimez véritablement lç prochain , vous ai- 
mez fiieu & vous accomplirez Ùl fainte loy,, 
pui: que ce précepte renferme ces deux cho- 
teveomme on a fait voir \ mais fi vous ne 
jkimex pas , vous n'aimez point Dieu , & 
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^0 4 Ctmftrtnctî EccleJî^iqUt'S 
Cha^ V\ vous n'aecompliffcz point par confequent {k 
_ faiotc loy > car, dit laine -Jean:. Si quelqu'un 
. J oan « 4» dit f nime Dteu& qu'il haiffe fin frère, cejt 
un menteur ; car ejtnmtnt celuy qui n aime 
fas fon frère qufivotr, pèut-il aimer Dît a 
qu'il ne voit feint ? ©n ne peut fc tromper 
ÎUr l'observation Je ce précepte, puifqu'on 
en doit juger .par la conduite quton garde à 
l'égard de fes frères. Si vous faites pour vôs 
frères ce que vous voudriez qu'ils fiffent 
pour vous , fi vous corn panifiez à leurs maux 
& à leurs foiblcflcs y comme k vos propres 
maux fc à vos propre* f oi Wcffcs , vous les 
aimez véritablement , & vous accomplirez 
la loy de Dieu 5 mais fi vous n'êtes pas dans 
cette difpofiuon à leur égard, vous n'obfer-i 
vcz pas le précepte de l'amour du^)rochain, 
par confcqucnt vous violez la loy de Dieu, 8c 
la vie de la grâce n'eft pas en vous, car ce- 
Iuy , dit faint Jean , qui n'aime pas fes fre^ 
res , demeure dans la inort : gut non dtltglt 



r. Joan, } 
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r- m 

Dico dutem : SpirituarnfaUte de- t. if. 
fidcria carnh non perficietis* 

CAroemmconr-pifcit adverfut (piritom, r. 17* 
jpiritus autem advsrfus carnem : h<tc 
enim fibl invicem adverfantur: ut non 
tfu/tcumque valût » UUfaciaûs. 

Qnod fi fpiritu ducèmini \.mn eflh fnb t. ifc , 
tége. 

Je vous avertis de vous conduire feîbn v. x*, . 
l'efpric , Se anfî vous n'accomplirez 
point les defirs de la chair. 

Car la chair a des defirs contraires à v. 171! 

• ceux de l'efprit , & l'efprit en a de 

contraires 4 ceux de la chair , & ils 

font oppofer &m à l'autre -, de forte 

que vous ne faites pas lès cKofesque 

vous voudriez. 
' » . . . - 

Que fi c'eft l'efprit qui vous pouffe, 

vous n'êtes point (bu* la loy* 

m 

Obligation' aux Pafteurs de donner ta vert* 
table intelligence à leurs f enfles de cer 
far oit s defaint Paul four prévenir l'abus 
que les libertins en fourrotent faire U ne 
" défend pas de nous de ne feint rejfentirtes 
révoltes & les déjtrs de U chair , usais il 



t. 
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jbtf C'oriftrencet EccUjîaJH<ftes '_ 

. (Bh AJ. V. dépend de nous avec le fecours de la grâce? 

de les combattre , de leur refifier & d*én 
triompher En quoy confiée la guerre qug 
H chair fait à Vefprtt , £ hfprit à U 
chair $ dans les perfonnes de pieté , qui ' 

font prof ejfson de ne pas fuivre' les dejirs 
corrompus de la concupiscence. Situation 

fàcheufe où fe trouve l'ame au milieu de' 
cette guerre. Manière- dont elle doit sjr 
conduire pour ne pas fuccombcr & tour en 

fortirvifterieufe. 

„ • < 

SAiot Auguftin remarque qu'il cft du dc-^ 
voir des Pafteurs d expliquer ces paroles 
de r \ pôtre à leurs peuples à caufe de l'abus 1 
pernicieux qu'en font quelquefois les liber- 
tins pour autorifer leurs dérc^lcmcns. Pour- 
quo y nous condamne- 1- on ?difent-ils, nous 
voudrions bien ne pas tomber dans les clerc- 
glcmcns de la chair , mais la chofe ne dépend- 
ras de nous , nous y fommes forcez , nous y^ 
r femmes entraînez maigre nous par la vio- 
lcncc de nôtre propre chair: car la chair * ♦ 
félon l'Apôtre, a des defirs contraires à ceux 
de i'efprit , & l'efprit en a de contraires à-* " 
ceux de la chair , fi bien qu'il arrive, ajou- 
tent ces malheureux , qu'en ces fortes d'oc- 
cafions , nous ne faifons pas ,commc dit le 
Xûg. Ser. même Apôtre , les choies que nous vou- 
Il 8. de diions. Nolo facere t ccgst * compeUor , vincor, 
Vcrb. Ev. facto quA nolo fient ait Apojiolus quia carê 

Joan. nor. concupifeit adverfus fpir'ttum ut non en 

Edit. quA vul is illafaciatis. 

Vous voyczjmcs frcres,dït faint Augufliiv 
qu'il eft du devoir d un bon Paftcur , Q$- 
ciy,m Pafions , de- rainer une interprétation 

& perni cic u. fe que ces malheureux donnent 

- 
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a*x paroles de faint Paul > mais ce grand C H a p, V : 
Apôtre le fiait luy- même en nous ordonnant 
dés le commencement de nous conduire fé- 
lon refpric , & de ne point accomplir les dc- 
firs de la chair. 

Il eft vray qu'il ne dépend pas de nous, de> 
ne point relient ir les defirs corrompus dc- 
la chair a & les combats qu'elle livre à l'cf- 
prit. Depuis que Thomiftc par Ton peché s'eft 
ibu!cvé contre Dieu, il eft jufte que l'hom^- 
me fc ttouve contraire à luy- même 3 qu'il 
. reffente des révoltes dans luy- même mal- 
gré luy-mêmcjcn an mot, que fa chair com- ' 
batte contre fon cfprit , & quelle forme des * 
défi r s contraires à ceux de le! prit 5 mais s'il 
ne dépend pas de luy d empêcher que Ja 
chair ne forme des defirs contraires à ceux 
de lcfprit -, il dépend pourtant de luy de le* ■ 
combattre > 3c de leur refifter , & il peut 
même les furmonter, non^vcritablcmcnt pat 
la vertu de fon propre efprit >. car la cor- 
ruption d* peché s'eft étendue jtffqocs fu*- 
fon efprit ; mais il le peut par le fecours de 
lcfprit de Dieu , qui nous eft donné Com-- 
barrez donc , dit faint Auguftin , refiftez , 
eppofcz-vous aux , vous 

le pouvez , Dieu vous a donné le moyen de 
le taire en vous offrant fa grâce , eii vour 
donnant fon efprit : Contradicteur , refijt*- 
fur >repu£netur , non tnitn non h*be$ w>At 
fugnes, Deus tuus eft in te, fpiritHs bonus dd- 
tus eftribi Lai(Tcz-vous conduire feulement, 
die l'Apôtre, par Tclprit , c'eft-à-dire fé- 
lon faint Auguftin ,-obéïifcz à Timprcflion Àug. Set.' 
de lcfprit de Dieu* & non aux defirs derc- tfi. de 
glcz. de la chair : Si Jptritu dutemim non Vcrb. Ap. 
*Jk* jrf Çlmdtfi duci ffirito I ff iri- n> Ediu 
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cuptfcenn. Quiconque Je fait fort viâ£ 
i»cux de tous les combats que la chaiTjuV 

^pxudeDKu^U^P^- 

^f^" 188 PouTroicm. faire dès 
paroles de 1 Apotre , pour autorifer leurs 
df reg emens , il eft du .devoir des Paft u s 
f «Phquer aux perfonnes de pieté en que? 

' ft c * 5 e gucrre r ,a chair ««S- 

5ÊE -f " dcffein ^ °n a crû 
fer , ft i ".qu.Wffltfnrccfujet. 5 

kVc 7 ". «fSf a PP™ d > * cet Ancien 

, aV ° nS * BC ? ucrre ""eftine qu'if 
appelle la loy des membres. > caria- chl*" 

ï F» 1 • Cfpt ?? e ? a dc contraires à ceux: 
«e-Ja .chair , & ils font oppofez l'un à l'au- 
ge , de forte que vous ne faites pas les cho- 
, toque vous voudra Cettedivifion & cet- 
^ oppofinon de la-chair contte l'efprit nous 

' " S t ■ ° m , mC naturelIc dc P uis la chu- 
V"""", t° mmc > & " ^cu.veut que 

- 2îS «S* 6 { \ nous « ffio » 

• • V tomberions dans cette paix 
Srieï * daflS ,a ^ IIc S «ES 

Xbid, c. n. Or par Je mot dc chair, dit Cafficn il 



Digitized by VjO 



futîEû. de S. faut aux Calatês. 309 

-volonté de la chair '& fes defirs déreglex , C H AT. % 
-comme par le mot defprit, nous ne devons • 
t>as entendre quelque fubftancc, mais les 
bonnes & les laintes afFtdions de Tamc. 
Comme ces deux differens defirs , c'éft-à- 
dirc, ceux de l'cfprit & ceux de la chair fc 
trouvent dans chacun de nous, nous fommes 
toujours dans une guerre domeflique & in- 
teftine s car d'un côté la concupilcence de la 
chair qui fe porte toujours avec ardeur vers 
le nul trouve fa.joye & fon repos dans les 
délices» & les plalnrs de la terre , & de l'au- 
tre rcfpric rciiftant .à la chair de firc de s'ap- 
pliquer fi parfaitement aux exercices fpiri- 
tuels qu'il louhaittcroit s'interdirepour tou- " 
jours les ufages les plus nece(Taires du corps 
te être tellement abforbé dans les chofes in- 
vifi bie s qu'il voudroit ne plus donner aucun 
de fes foins au foui âge ment de celle qui luy 
fait fans céffe la guerre. 

La chair fe plaie au luxe & à la fcnfualicô, 
lrfprit voudroit ne point. confentir aux dc- 
firs mêmes les plus naturels. La chair aime 
a fc fatisfairc dans le .manger & dans le fom- • 
rneil , l'efpiit fe nourrit & s'engraifle en 

3uciq*c manière des veilles , & ne vou- 
roic pas me me donner au manger te au 
dormir autant que luy demande la neceffitê _ 
de la vie. La chair veut avoir tout avec 
abondance , lefprit a même auclquc peine 
de voir que ce peu de pain dont il a be- 
foîn chaque jour ne luy manque jamais. 
La chair de fire la proprecé & les délices, U » 
prend plaifu tous les jours à fc voir affie-* 
gec d'une troupe de flatcurs y rcfpric ne fe 
plaît point dans toutes ces chofes , il aime 
k retraite,, & U foie la compagnie des homr 
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3 Ï0 Conférences Eechjtafti<ju$s 

G M A «p. V. mes : enfin la chair aime l'honneur & les 
applaudiffcmens , & Tcfprit fc glorifie dan« é 
les perfecut ions & les injures. Après que 
Caïuen a ainfï expliqué quels font les defirs 
4c la chair , Bc quels font ceux de lefprit^ 
il nous montre quelle eft la fituation de 
l'arac au milieu de cette guerre que la 
r^chair fait à lclprit , te que lefprit fait à 
la chair. 

- L'ame , dit-il , fe trouvant au milieu de 
ces combats , vouiroit bien que les defirs de 
la chair ne s'élevafTcnt point contre elle 
avec tant de. véhémence j mais elle ne veut 
pas fe faire la violence qui eft nccclTairc 
pour acquérir les vertus Scluivre les mouve- 
* Ijnens de lefprit. Elle fouhaitteroit de pof- 
feder la chaftetc du corps fans mortifier kt 
chair, d'obtenir la purecc du cœur fans s'af- 
rfoiblir par les veilles, d allier les richeffes 6c 
Jes biens de Teforit avec la (atisfa&ion de la 
. chair, de s' établir dans la patience » fans 
pafler par les affligions , de pratiquer 
l'humilité (ans rien perdre de l'honneur du 
monde , d'accorder la Simplicité de la 
Religion avec l'ambition du uecle , de fer- 
vir Jefus-Chrift , ti d'être loué des hom- 
mes , enfin elle voudroit acquérir les biens 
4c la vie future laas rien perdre des prê- 
tent. 

fi famé reftoit dans cette 



narrnrcrou jamais à la rentable pcr~ 
:ion , elle demeurerait dans une tiédeur 
* deteftable qui nous rendroit femblables à 

ceux à qui le Seigneur fait ce reproche dans 
JUft f • TApocalypfe : Je ff*y quelles font vos ecu+ 

vres , & que vous n'êtes ny froid ny cbsudJ 

£*# nèt&voHs froid su ohrwd Im*u i*ru 
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ptrfEp. dcS.Panl dux G4dtts. jïï 

que 'vous êtes tiédi t fê commencer*} de vous CftA? • ?f$ 
vomir de mn bouche 

Comme c'cft la chair qui tient l'amc dans 
,cct écat de lâcheté tfc de tiédeur , & qui lc- 
roit bien-tôt fuivi d'un véritable relâche- 
ment , & que le relâchement l'çntraîncroic 
: dans les plus grands defordres , il faut que 
la ferveur de 1 efprit viennes fon fecours $C 
la faffe paffer à ce degré de perfc&ion dont 
parle T Apôtre , ou elle ne fait plus ce qu'el- 
le voudroit, c'eft-i-dire , pu î'cfprit ay.arçe * 
.pris entièrement le deflus, ne fait plus ce que 
la chair defire qu'il fift. C'cft dans cet état, 
. dit Cafficn • où no.as travaillons tout de bon 
))l acquérir la pureté d^ cœur par un travail . 
.continuel, & par la mortification de toutes 
nos pstffions, à nçms conferver dans la chaf- ^P 1 ** 
teté par l'aufterbé des. jeûnes, . & par une vi— C^u. c, 
giJancc infatigable , à avancer dans la pra- 
tique de la vertu, par le fecours de la lcttu- 
rc , des veillcs,«& de la retttite ,..#e fur tojit 
par des prières continuelles , à demeurer in- 
ébranlables cUns le fcçvicc de Dieu au 
xnilieu des jrnalcdi&ions & des mauvais tr^i- 
terriens , qui au lieu de rebuter nôtre amc 
ne fervent qu'à Ira donner une nouvelle vi- 
gueur i & enfin à nous faire prêcher la vé- 
rité fans aucune, crainte , quand elle nous 
devroit attirer l'envie §c l'inimitié de tous 
les hommes» 

JHcureux.qc£uy qui fc trouve en cet étafc 
l'efprit a pris le delfus fur la chair, & quoy- 
que la chair luy livre encore des combats j 
,car elle ne ceffe point d'en livrer aux plus 
grands Saints tandis qu'ils font en ce mon- 
de , elle ne l'attaque plus que d'une manierç 

iolblc * langwfentfr ,Pouiyâ au U ac & ' 
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$\i Conférences Ecclejtaftiques 

CttAP. V. lafTe point de combattre & derefifter,! 
Aug. Scrm. luy fera facile d'en triompher : Exercetc b$l- 
ji8. de lum , dit faint Auguftin à ces fortes de per- 
Vcrb. Ev. formes, Jperate mumphum. 
aoy. Edit.. 



«r* i j • Manïft fia funt autem opéra carnis : qm 

font fomicatio * immmditia , impadi* 
citia , luxant » 

f. 1*. ldolorum firvkns 3 vmefitiét, immicitia, 

fonttniiones, *mulationts , ira , rixa, 
diffenfiones ,feiïa> , 

* 

jr; ¥f a Invidte y homicidia , e brie ut es 3 co~ 

meffationes 3 eÊ* fimlU : qna pr*<* 
dico vobiSyficHt pradixi, quomatn qui 
talia agunt , regnum Dei non confe- 
quentur. 

FruÏÏM autem fpiritns efi charitas, 
gandium , pax y patientia, hnignitas 9 
ponitas , longanimités y 

Manfuetudo , jîiw , modeftia , . 
ftf/tfM , captas. Adverfus bHjufrnod* 
ntntfiltx. 



ij. " ^ a *** *k connaître l cs œuvres 

de la chair , qui font la fornication » 
l'impureté , l'impudicité , la So- 
lution, 

l'Idolâtrie 



- 
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fur TËp. de S. Paul aux GaUiïii. 

L'Idolâtrie, les emprifonnemens , les Chat. ?V 
inimitiez , les querelles, les jaloufies, Y « 
les animofitez , les difputes, les diyi* 
fions , les herefics. 

* » 

Les envies , les meurtres , les y vr ognç • ?% 1$ 
ries , les débauches , & autres crimes 
fcmblables , dont je vous déclare, 
comme je vous lay déjà dit , que 
ceux qui commettent ces fortes de 
crimes, ne feront point héritiers du 
Royaume de Dieu, . • 

Les fruits de Fcfprit J au contraire font v. t*^ 
la charité , la joye, la paix, la patien- 
ce, l'humanité, la bonté, lapertève* 
rance. . 

• • a 

4 

La douceur > la fidélité, la modeftic, r.z% 
. la continence, la chafteté. Il n'y a 

point de loy contre ceux qui vivent 

de la forte, • . 

V 

Il ejl f*cile de connoitre far V {numération , 
que faint Faul fait icy des œuvres de 1* 

chair , & fruits de l'ejprit , qui font 
ceux qui Je conduifent félon la chair 
qui font ceux qui marchent félon Vefprit* 
. Horreur qu on devroit avoir pour les a te* 
vres de la chair , & quel devroit être no- 
tre emprejfement pgur le s fruit s de VefpriU 
Ceux qui vivent filon la chair font mal* 
peureux dés ce monde ile'bonheur an çtn* 

Q 
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fl'4 Conformes EcckfîaftiqHtî - 

CHAT. V. *r*#V* *{t infep arable de ceux qui vivent 

filon l'-efprit. Conduise déplorable & in" 
^jcpncevable des hommes fur ce fujet^ Lté 
œuvres de la chair ne comprennent pas 
• feulement les péchez, de l'impureté, & les 

autres vices qui Ji confomment par le mi~ 
"* nifiere du corps , mais encore ceùx qui refi* 
dent dans l'efprit. Feu de perfonnes même 
far/ni les Ecclejîatfiques s'en trouvent .en- 
tièrement exempts. Ce que doivent faire 
• feux qui en font coupables four en fortir^fa 
* feux qui ne ie font p 4$ pour s en frefetvèr. 

COmme on connaît l'arbre par fon fruic 
& les Aommês par leurs œuvres, il eft 
,aiféde juger par rénumcratioiLquc l'Apôtre 
noùs fait icy des œuvres de la chair & des 
fruits de l'eiprit , qui font ceux qui fe con- 
dnifent félon la chair , & qui/ont ceux qui 
comme d'arbres excellens plantez de la main 
de Dietfdans le champ de l'Eglife , y pro- 
r^uifent les fruits de Tefpric. L'Apôtre nous 
d&t que les œuvres de .la chair font la for- 
nication , l'impureté , l'impudicitc , la difTo- 
lutîon , l'idolâtrie , les empoifonnemens , les 
inimitiez Jcs dilfenfîons , les jaloufics , les 
animofitez , les querelles , les divifions , les 
hetefies, les enVîes , les rneurtres , les yvro~ 
gnerics , les débauches & autres femblablcs, 
te il ajoute , que les fruits de l'efprit au 
contraire, font la charité, la joye , la paix, 
la patience , l'humanité , la bonté , la foy, la 
dpuceur , la tempérance ; tous ceux par con- 
fcqueht qui fc laiffent aller à l'impureté, aux 





» 


r 







(% çondoifçnt feion la chair , Se ceux w coun 
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furtEp. de S. Paul aux Calâtes, jt j 

-traire en qui on voit fleurir la charité > la Chà?. Yt 
joyc , la paix , la patience , l'humanité , la * 
bonté, la foy , la douceur , la tempérance 
. *fc autres (cmblables vertus, vivent fcloa 
rcfprit. 

La fimple exposition que faint Paul nous 
fait des œuvres de la chair , & de.* fruits de 
l'cfptit , devroit naturellement inlpircr à 
tous les Chrétiens une {Souveraine horreur 
pour les premières , & un tres-grand em- 
preflement pour les autres. En effet , quoy 
de plus haïffablc que les impurctez , lesini- " 
mitiez , les diflolutions, les envies , les dé- 
bauches, les yvrogneries , & quoy de plu» 
aimable, que la joye, la paix , la douceur 1 
l'humanité, &c. * „ 

Mais ce qui devroit beaucoup augmenter 
nôtre horreur pour les œuvres de la chair, 
c'eft que l'Apôtre nous déclare de la part 
de Dieu , que ceux qui commettent ces for- 
tes de crimes ne feront point héritiers du 
ê Royaume du Ciel ; & que ceux au contrai- 
re qui vivent dans la charité , dans la joye* 
dans la douceur , fcc. font dans une liberté 
parfaite , n'y ayant point de loy contre ceux 
«jui vivent de la forte. , 

Enfin,, comme les chofes prefentes font 
pour l'ordinaire plus d'impreffion fur l'éf- 
prit de l'homme que celles qu'il regarde en- " 
corc comme éloignées. On doit remarquer v. 
que ce qui devroit iuy donner une véritable 
horreur pour les œuvres de la chair , & un 
grand empre(Tcment pour les fruits de lcf- 
prit, fi les motifs qu'on vient de rapporter* 
n'étoient pas capables de le faire, cft que 
Jes œuvres de la chair , dont parle faint 
Paul , comprennent les çaufes principale! 

Oij 
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'3i£ Conférences Ecclefîaftîquef 

G H AÏ. Vi qui fendent dés ce monde les hommes m?-? 

y fcrablcs. Les fruits de l'efprit au contraire 

qu'il exprime enfuite , contiennent les véri- 
tables moyens de contribuer conlîdcrablc- 

♦ ment dcz cette vie au bonheur de l'homme 

entier, c'eft-i-dire , de fon corps & de Ion 
amc. Dez ce monde même la mifcre cft in- 
fcparablc de la vie charnelle , & le bonheur 
c& infcparablc de la vie de ceux qui vivent 
félon refprit j car la joye & la paix [ fans 
lefqucllcs quelque autre forte de bien qu'on 
poflede on ne peut être heureux , & avec 
îcfquclles feules on vivroic content s'il étoic 
poflible que les autres biens ne les accom- 
pagnaffent pas ) étant les fruits de l'cfprit fc 
• trouvent nccclTairemcnt dans tous ceux qui 

vivçnt de la vie de l'cfprit. Une amc agitée 
ic paflions, inquictte , ou déchirée par Tcn- 

• trie, les jaloufics , les haines , les craintes ne 
fçauroit être que miferablc f & c'eft ce qui 
fc rencontre toujours dans une ame char-, 
pelle. Au contraire une amc remplie de la 
ioyc & de la paix du laint Efprit, pleine de 
bonté pour tous les hommes, exempte des 
pallions malignes & turbulentes poflede/ 
comme on a déjà remarqué , ce qui peut le 
plus contribuer à rendre l'homme heureux. 
Ainll.cn. fuiyant la chair on tombe , pour fe 

f . Cor. 7 • fervir de 1'çxprcflion de faint Paul , dans les 

tribulations de la - chair , & on ne peut par 
confequent ctre que miferablc. Ceux qui s'y 
faUTent aller font obligez de l'avouer quand 
ils parlent lînccrcment , & ne peuvent s'em- 

• pécher même tres-fouvent de le témoigner. 

Mais eu vivant fclon l'efprit , on évite 
; toute? ces tribulations , & l'on jouit de ce 

qui wutribuc iç plus au repos & au boaheufc 
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furTEp. de S. PaulanxCfaUtes. ji? 

ic la vie , ce qui a fait dire à faine Paul y C M A P. V- 
» que la fieté eft utile a tout > & que c'ejl à 
elle que les liens de la vie prefente & ceux i.Tim.4.*, 
de U vie future ont été promis , ce que je 
dis , ajoute cet Apôtre , eft une vérité cer- 
taine , & digne d'être reçue avec une entiè- 
re déférence. En effet , la chofe eft fi certai- 
ne que ceux qui ont paffç par ces deux ktztty 
c'eft-à-diic , qui. ont marché dans la voyc 
de la chair , & qui ont pafTé enfuite dans 
celle de l'cCprit , avouent & publient pair 
tout qu'itan'ont trouvé que miferc dans la 
yic de la chair , quelque grand que parût le 
bonheur dont ils joiiiffoicnt , au lieu qu'ils 
n'ont trouvé un véritable repos & une joyc 
pure , que lorfqu'ils ont commence à vivre 
lelon lcfprit. 

Après cela il devroit fans doute paroître • N 
inconcevable qu'il fc trouvât un feui Chré- ' * 
tien qui fc conduifit félon la vie de la chair* 
tous généralement devroient vivre de la vie 
de Tclprit > & on devroit regarder comraè 
un monftre ecluy qui ne le feroit pas. Ce- 
pendant tout inconcevable que cela foit ; y • 
il fe trouve une infinité de Chrétiens qui fc • 
conduifent félon la chair , & tres-peu qui 
vivent félon rcfprit. On ne peut là-dcflu* 
que déplorer Ja playe profonde que le pé- 
ché nous a faite , qui rend la plupart de* 
hommes aveugles jufques à ce point que 
de préférer les ceuvres de la chair toutes 
deteftabics & horribles quelle* foient , aux 
fruits aimables de lcfprit. Ccfb de cette . 
même fourec fatale qu'il arrive qu'on ne: 
fait point d'attention i la menace terrible 
que laint Paul fait à ceux .qui fc condui- 
tes fclon la chair , qu ils feront exclus du* 
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jî S Conférence* Ecclefîaftî que* 

A P. V- Royaume du Ciel. Ccft enfin de 1 aveugle* 
ment déplorable ou nous a jetté le peché > 4 
qu'il arrive qu'on préfère l'nontcufe fervi- 
tude du péché à la glorieufc liberté des cn~ 
fans de Dieu , & une vie pleine de trouble, 
d'inquiétude , & de mifere à la vie heureufe 
de ceux qui vivent de l'efprit, qui l eft tran- 
quille , douce y & accompagnée d'une paix , 
& d'une joyc d'autant plus véritable & plus 
«iefirablc qu'elle cft intérieure, & queper- 
fonne ne peut les en priver. 

Au refte que les Ecclcfiaftiques & les au- 
tres perfonnes qui ne fc fentent point cou- 
pables du peche de l'impureté ou des au- 
tres vices grofficls ne fc flattent pas pour 
cela qu'ils font exempts des œuvres de 1* 
chair , & que par coniequent lafentence 
terrible que l'Apôtre lance contre ceux qui 
les commettent ne les regardent pas. Car 
laint Paul pour nous faire connoître quel- 
les étoient les œuvres de la chair & nous 
en donner une idée félon toute leur étendue^ 
0 . ne s'eft pas contenté de marquer la fornica- 
* ' tion , les impudicitez , les yvrognerics & les 
autres vices iemblables qui fe confomment 
par le minifterc du corps , mais il a encore 
mis dans ce nombre les inimitiez, lcsdif- 
fenfions , les jaloufies , les envies , les que- 
relles , les di vîiïons qui font des vices de ^ 
l'efprit , mais que l'Apôtre n'a pas laifl'é 
d'appcllcr œuvres de la chair , parce qu'il 
appelle œuvres de la chair tout ce qui ne 
vient pas de l'efprit de Dieu , & qui nous 
éloigne de luy , ainfi pour fpirituellc qu'une 
choie foit , de fa nature , on doit la regar- 
der , félon T Apôtre , comme une œuvre de 
fcçhair, û elle aou$ éloigne de Dieu. E* 



V 
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fur FEp. dé S. Paul aux Gâtâtes 1 , 

«iimot , être charnel , fclon fàint Paul , Chà*. % 
c'eft marcher félon l'homme corrompu: 
N'êtes- zous pa* charnels , dit- il aux Corin- - 
îhiens , ne m ardiez vota pas félon l hem- • J* T< 

me or l'homme cor rompu cft*fprit& corps, • 
& la corruption cft même toujours plus 
grande dans l'efprit que dans le corps \ 
car il n'y ^ point de corruption crimi- 
nelle dans fe^corps qui ne vienne de lcf* 
prit. 

- Sur ce principe qui cft indubitable , puif- 
qu'il cft de l'Apôtre , il y a bien des per- 
sonnes qui fc croyent exemptes des v.ccs de - 
la chair , qui on font véritablement cou- 
v pablcs , il f a' rneme peu 1 d'entre les Ec- 
clefi^ftiqucs , félon- la penfte de faim Jé- 
rôme y qui puiflent s'en croire entiercajent 
exempts , car , dit ce Perc, qui d'enttenous 
par exemple oferoit aflurcr qu'il n'eft {^iht 
coupable du peche d'envie & de jalqu- Hieron.m^ 
fie ? 6}uo quidem malo nefeto quis %oJirâm hufte locû, 
car car. • n 

Mais comme fainr Paul prononce une 
(entence terrible contre tous ceux qui fè 
font laiflez aller à quelqu'un des vices de 
la chair , quiconque a été afléz malheureux* 
pour cela ne doit pas différer un moment à 
& p c0 corriger > & à faire pénitence K afin 
de n'être pôiht exclu de l'entrée au Royau- 
„ me du Ciel , & quant à ceux qui s'en trou- 
vent exempts s'ils veulent fe conserver- eu 
cet état heureux , il faut fur toutes cho- 
fes qu'ils évitent avec grand foin , tout ce 
qui peut les faire tomber dans l'impureté, 
que faint Paul , fclon la réflexion des faims 
Percs , met à la tefte de toutes les œuvres 
4ç la chair, parce qu'elle cft comme la merc 

O iûj 
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$10 Conférences Ecclefîaftiques 

C BÎiP. V. & * a r *cine de tous les aucres vices. 11 fatfr: 

donc avoir une fainte ardeur d'acqncrir 6c 
de conferver fur toutes chofcs.la charité,, 
que l'Apôtre met auffi comme la merc de - 
toutes les vertus à la tefte des fruits du 
lâint Efprit, & par qui feule > dit faint Àu- 
. g^ftin> on peut conter ver la véritable pu- 

Aaguftriû jteté î Fornic*ti$ni opponittir ctyrttas in 

h * uC &™>f*U eftMjtodi* vfi/iitttiSi W 




* 
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farïEp. de S. Paul aux GAlates. $11 

C H A P. V» 

_ . — — , 

Jjjfci AHtem funt Chrifti, carncmfuam v. 14, 
crucifixent/it enrn vidis & conenpif- 
cent ii s. * . , - 

Geux qui font a Jefus-Chrift ont cru- y. 14, 
- cifîé leur cha r avec leurs vices ^ & 
leurs paflions. 

Z>t moyen le plus efficace cjue les Ta/leurs put fi , ' 
fent propofer aux fidèles pour les empêcher 
de fë perdre dans les œuvres de la chair t 
e/i de s attacher inviolahlement à fefus^ 
Chr:ft crucifie , & de crucifier notre chair" 
&fes defirs déréglez à fa fa h te Croix. En 
quoy confifte Ce crucifiement fans lequel il 
nj a peint de falut. 

LEs oeuvres de la chair étant fi detefta-- 
blcs, rendant fi malheureux dés ce mon- 
de ceux cjui s'y abandonnent & devant être 
punies d'un fi terrible fupplice après la mort, 
il cil du devoir des Pafteurs de procurer s'il 
cft pofiible un moyen aux fidèles pour fe * 
preferver d*y tomber. Ils ne peuvent pas leur 
en propoîer un plus efficace ny plus excel- 
lent que ecluy que faint Paul nous prefente 
icy , qui eft de nous attacher invioîablcment 
à Jcfus-Chrift par un amour fincere & vé- 
ritable , & de crucifier nôtre chair avec nos 
partions & nos defirs déréglez à fa fainte 
Groix y par la crainte falutaire des jugemens 
du Seigneur donc nous devons ecre peac-- 

Q y 
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Chàp. V. En effet , fi nous aimons véritablement 
Jcfus-Chrift , fi nous fommes attachez à 
îuy par un amour fincerc , commet feroit- 
il poflîble qpe les chofes de la châir pufi'ent 
nous ftparerdeluy, puifquc cofuy qui l'ai- 
- - tnc veritablcmen t , eft affûté xjuc ny la vie > 

ny la mort , ny les Anges , ny les Principau- 
tex , ny les Puiflanccs , ny les chofes prefeir- 
Rom. g B tes , ny les futures , ny la violence , ny tout 
ce qu'il v a au plus haut des Cieux ou au 
plus protond des enfers , ny toute autre 
créature ne le peut feparer de Ion Sauveur^ , 
De même fi nous a? ons attaché à fa fain- 
te Croix par la crainte des jugemens de 
Dieu nôtre chair avec nos defirs & nos paf- 
fions , nous n'aurons garde de courir après 
les chofes de la chair , cela n'eft non plus 
poffiblc tandis que nous demeurerons atta- 
chez a la Croix ; qu'il eft poffible à un 
Jbommc.qui feroit actuellement crucifié de 
pouvoir marcher. 

Il eft vray qu'il n'eft pas poffible fans qull 
en coûte à la nature que nous nous atta- 
chions inviolablcment à Jefus - Chrilt , & 
que nous crucifions nôtre chair avec fes 
' partions & fes defirs déréglez , mais la 
» peine & la douleur que nous en rcflènti- 
xpns nous délivreront d'autres douleurs 8t 
d'autres peines bien plus fâcheufes. Il faut 
ncccffaircment ou crucifier fa chair ou être 
pour ainfi dire crucifié par fa chair, la fai- - 
re fouffrir ou fouffrir pour elle, c eft- à- dire, 
ïju'il faut par necefEté , ou mortifier fes 
pa {fions, ou être tourmenté par fes pallions, 
qui font d'autant moins traitables qu'on les 
aura moins mortifiées. Or il vaut incompa- 

«Menaçât mieux faire fouffrir fk çhair& & 
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crucifia: en cette vie, que de rclfcntir toutes C H a T. Y. 
Tes peines qu'elle caufc dez ce monde même 
à ceux qui fe laiffent maîtrifer par elle , & 
celles qu'il faudra fouffrir dans l'autre pen- 
dant toute Pétcrnité fi on luy a laiffé pren- 
dre le defius , & fi nous avons fuivi fes de- 
firs déréglez. 

C'cft ce qui a fait dire à faint Auguftin, 
prêchant fur ce fu jet , 3c fur les paroles que 
nous examinons icy , qu'il faloit que nous 
nous fidions nous-mêmes une Croix pour 
j crucifier les defirs déréglez de nôtre chair, 
conformément à ces paroles dte l'Apôtre , 
ceux qui font à Jefus - Wirift ont crucifié 
lcnr chair avec fes pallions & fes defirs dé- 
réglez. Comme un Chrétien , ajoute- 1- il, 
fc trouve perpétuellement expofé aux ten- 
tations , il doit demeurer attaché pendant 
toute fa vie à la Croix "de Jcfus-Chrift : In 
hacquidem cruce per totam tftamvitam,qUA ^ U g # j c £, 
in me dus tentation ilu s ducitHT perpetuo de- xx $ % J c 
bet pendtre Ch*iftianus. Cette vie n'eft pas Quadr» n. 
le temps ou Ton doive fonger à arracher les Edit. 
doux dont parle le Prophète , lorfqu'il dit : 
Percez , Seigneur , ma chair des doux de uo Pfal. ut* 
tre fainte crttnte. Par la chair que le Pro- ItO, 
phete fouhaite que le Seigneur perce, il faut 
entendre nos dcftrs déréglez 5 par les cloux , m 
les préceptes de la jufticc. La crainte du ' 
Seigneur nous perce de ces fortes de cloux, 
lorlquc par l'amour qu'elle nous imprime 
pour la Croix de ]cfus-CKrîft , nous deve- 
nons une hoftic agreablfe à fes yeux. Un 
véritable ferviteur de Dieu ne rougit point 
d'être attaché à la Croix , il en fait au con- 
traire toute fa gloire , en difant avec î Apô- 
ttc : A Dit* ne fMJe que je megUrifig #» 

O vj 
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G h a Vê\ 9 .4¥tT$ cbofe qu'en U Croix de notre Seigneutr 9 
Jefus Chrifi , par qui le monde efi mort & 
crucifié pur moy , comme je fuis mort & cru-, 
cifiépour le monde. 

Q^ue cette Croix nous foit toujours prét- 
raite, que ce foît nôtre unique foin de ne 
point nous conformer au ficelé, jnais d*y 
crucifier le vieil homme , ce que nous ferons 
iî nous ne nous lailfons pas aller anx débau- 
ches & aux yvrognerics, aux impudicitciiC- 
aux difTolutions, aux querelles & aux envies, , 
mais que nous nous revêtions de nôtre Sci- 
* gneur Jcfus-Chri^ ne cherchant pas à con- 
tenter nôtre fcnfualité en fatisfaifant fes dc- 
firs dérégler, C'eft ainfi , conclut faint Au-*- 
guilin que-tout Chrétien doit vivxe , car 
s'il ne veut pis fe perdre dans le limen des , 
vic*s qu'il ne dcfcénde jamais de la Croix: 
de Jefus-Chrift. Sic femper hic vive Chrîfiis- 
ne fi terreno lime rreffus non vis immerger* 
noli de ifia cruce defeendere. 

Accordez-nou5, Seigneur JeeuS, la grâce* 
de ce crucifiement permanent , fans lequel il i 
n'y a point de falut pour nous à efpcrçr, non 
'Abb.Gucrr. plus que de rédemption hors dé mérite de ; 
Scrm. i ? vôtre Croix : Sine quofslus nulU efi fient? 
Cqjû. Pal. puter Cmcem Chrifii nu Ha rcdcmpno ejt. . 
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pirPEp. de S. Paul AHx Galates. $t$ 
fpirltu vivimns , ^ t. xj* 

* 

Non cfficiamnr intrus gloru CHpldi y ** 
inviccm provocantes > invicem invU 
dentés. 

Si nous vivons parTcfprit, conduifons- t. ij« 
nous auflï par le/prit. 

Eîedefirons point la vainc gloire, nous r. Ht 
piquant 1 s uns les autres , 5c nous 
portant envie les uns aux autres. 

"Moyen infaillible pour connoître fi on eft *ni~ 
me de ïefprit de Dieu, ou de celny de Is 

. chair. Du des premiers effets de l tfyritde t • 
Dieu en nous , eft de bannir tout ce qui *, 
nous dtvife d-aveC'le prochain. La vanité 
ifi la fource de toutes les divifiçns Obliga- 
tion de travaillera étouferce vice en nous* 
Peu de perfonnes même Centre celles qui 
font p ofefson de pieté, en font entièrement i 
exemptes, il eft a craindre pour les Eccle- 
' fiafiiques les plus appliquez à remplir- 
leurs devoirs. Ce qu'on doit faire pour s*tn * 

garenttt. ^ • ? 

- . « 

L'Efprît de Dieu qui neft autre que li 
charité , n'étant point un efpric tfcrile 
ny un cfprit oifif , il eft impofTiblc qu'il te . > 
trouve en noms , Se que nous demeurions 
dans Fma&ion y & qu'il ne nous £iilc agir, 
fiour Dieu, I/cfpric de la chair , die iaiat; 
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ChàP. Y. Bernàtd, nous pôrcc aux chofcs de la àmr 9 
. ccluy du monde aux chofcs du monde > & 
celuy de Dieu aux chofes de Dieu. Si donc 
nous fommes animez de TcCpric de Dieu 
flous agirons pour Dieu > car ielon Irréfle- 
xion de faine Jérôme , l'homme parfait en 
Jefus-Chrift , qui cft animé de cet efprit , 
vit toujours félon l'efprit , luy obéît en tou- 
tes chofcs , & ne maîche jamais félon la 
0 chair ; celuy au contraire , qui eft animé de 

fc l'efprit de la chair , ne fc conduit point par 
Micron, m l'efprit: Xumautmviuit tn ftiritu. Il n a 
#1 une loca. r î en q UC j e c h arnc ] ou de conforme aux 
maximes du monde. Dans nôtre conduite > & 
nôtre amc ne fe porte point vers Dieu par 
les defirs & par fes inclinations , c'eft une 
lucl' 



marque que Tèfprit de Dieu n eft point en 
nous i fi les .inclinations & £es deurs font 
pour le monde , ou pour la chair , c'eft un 
figne évident que l'efprit du monde ou de 
- la chair font en nous. C eft fc flatter Se fc 
tromper groflicrement de croire que le fafnt 
- Efprit puifle être en nous fi l'ame ne fent 
point de petfte qui l'applique aux œuvres de 
. Dieu , ou fi malgré la répugnance qu'elle y 
trouve, elle ne s'y applique. On ne peut 
s'expliquer là-dcfTus plus clairement que le 
fait fâint Paul en nous difant, que fi notés vi- 
<von> par V efprit, nous devins nous conduire 
far l'efprit. 

Comme lefprit de Dieu cft chante , & 
qu'il la répand dans nos cœurs^uand il nous 
Rom. f f c " donné & habite en .nous , un des pre- 
' miers effets cft d'en banpir refont de divi^ 
fion qui nous feparc de nos /rercs * mais 
comme la vanité cft la foutee de toutes nos 
piques Se de toutes les jalouses qui tr ouUcac 
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Upaix Se l'union qui doit être cfttr.c les Ch Jet, jfct 
Chrétiens, faint Paul commence par retran- 
cher ce vice en nous ordonnant de ne poirtt 
nous lai (Ter aller à la vanité :cn effet, qu'on 
©te du monde la vanité, on en bannira bien- 
tôt les aucrelles 8c les diffcnfîons , on ne fe 
porte à blcffcr les autres que parce que l'oj> • 
gueil qui vit au fond du ectur fc lent luy*- 
meme bleffé. On ne fc porte à les rabaifler 
que parce qu'on s'imagine que leur abaiffe- 
ment fera nôtre élévation , & que leur éler 
▼ation nous rabaifle. Qu]on etablifle donc 
parmi les C&éticns une humilité fincerc, 3c . 
Ton y établira en m£mc temps la paix , l'u-^ 
nion , la condefcendancc & la charité, on en 
bannira les averlîons,Ics piques, les jaloufies, 
& toutes les autres caufes dedivifions. 

Les Ecclefiaftiques & les autres personnes 
qui font profeffion de pieté , ne doivent pas 
paffer légèrement , félon la penfee de faine 
JcrônSc , fur cet avertiffemenc important dfc 
l'Apôtre : Ne vous laij/èz fini a lier h la 
vaine gloire. H y a long-temps , dit ce Pcrc, 
que je fouhaitte de m'expliquer là-dclTus , 
je crains de le faire \ mais je croy que mon 
devoir m'y oblige. Je parleray donc, & je ne 
feray point difficulté de dire que la vainc 
gloire eft mon foible, & qu'il cft à craindre 
qu'elle ne (oit la paffion générale des per- 
sonnes de pieté qui ont renoncé à toutes les • 
autres: Teneor timoré dteendt, dicam tttmen 
nec racebo pajponem meam fajponcm pene 
communeWi L'impureté, l'envie, l'ambition 
& autres vices fcmblables , fc manifeftaat 
pour ce qu'ils font, c'eft- à-dire, pour œuvres 
de la chair , on peut les fcvitcr facilement % 

puis il n'en cft pas de même dans la prati- 



Digitized by Google 



8 C$nfirencis EccUJtajHqHer 

que des vertus les plus faintes de la Religion^ 
car on peut donnej Taumôme par vanité ^ 
faire de longues prières par vanité , jeûner 
par vanité , & ce qui pafferoit pour incroya- 
ble fi l'Apôtre ne nous en affuroic , répan- 
dre même fonfang par vanité. Bien plus,- 
' . ajoute faint Jérôme , le même Apôtre nous 
apprend en parlant de luy-mémc , qu'après * 
avoir été ravi jufques au troifîémc Ciel ou< 
il avoit entendu des paroles ineffables qu'il 
H*cft pas permis à un homme de rapporter, 
& après avoir travaillé plus que les autres* 
Apôtres de peur que la grandwtr de fes ré- 
vélations, ne luy causât de relèvement. Diea 
Cor. IX? avoit permis qu'il retfentit dans fa chair un 
aiguillon qui étoit un Ange fc un miniftre de 
Satan pour luy donner des fôuffiets, afin 
qu'il ne s'élevât point. Il dit qu'il a prié trois* 
fois le Seigneur ,afinquc cet Ange de Sataa 
fe retirât de luy, mais que le Seigneur luy 
avoit repondu , ma grâce vous lurac% êc la. 
rertu fe perfectionne dans l'infirmité 5 tant 
il eft vray que la vanité cft un vice dange- 
reux- & qu'il fe glifle facilement , même 
" parmi les perfonnes de pieté. Il n'y a pas 
jufques aux Miniftrcs de l'Eglifc les plus 
appliquez à leur devoir & les plus avance* 
«lans la voyc de la perfection, qui n'en doi- 
* rent craindre les perfecutions ,xommc on 
en peut juger par (aint Paul, ce grand Apô- 
tre qui a eu befoin d'un cpntrcpoids aufE 
fâcheux que celuy dont on a pkrlé pour s'en 
garentir. Y a-t-il d'application plus fainte 
que d'expliquer publiquement les faintes 
Ecritures dans l'Eglife , ou d'y prêcher la 
parole de Dieu , d'y faire les tondions de 

P*&ic , ou de Miaiitic à4'Autcl, mais, à# 
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fSûnt Jérôme, dans toutes ces chofes fi on ne GHAli 1\ . 

▼eille avec beaucoup de foin &: de vigilance, 

fur fon cœur , on eft en grand danger que la 

▼anité n'y aie bonne parc , & ne corrompe 

le bien qu'il y a : Sed & h&c niji aliquis om . , t % t 

ni diltgentt* cujtodicrit cqt fuumM cupidita- ™eran. là 

te laudis oriuvtur. hune * OCtt « 

II y a pluficurs miniftres dans TEglifc, 
ajoute faint Grégoire , qui après avoir très* 
bien commencé a remplir les devoir^ de leur 
miniftere en travaillant avec fuccez & dans- 
la yeuë de Dieu au faiut des ames , Te laif- 
fent tellement fcduire.aux applaudiffcmens. , 
. cu'ils reçoivent , qu'ils ne s'y appliquent 
«ans la fuite , que pour s'attirer les vaines t 
loiiangcs des hommes : Poftmodkm pro ac- Greg. Mao- 
quirendts laudibus inborant , & qui in Ver- i n Ezech. 
mis Dei qutrehsnt priits luers fpiritali* tem- Hom, 
f orales po/tmodùm f avères fequuntur. 
* Paftcurs qui avez eu le bonheur de vous 
délivrer des vices grolficrs de la chair,* mê- 
me de ceux de i'efprit , & qui faites profef- 
Hon de vous appliquer avec une grande fi- 
délité aux fondions de vôtre miniftere * 4c'; 
à Pacquifition de toutes les vertus qui vous, 
conviennent. Profitez de Tinftru&ion que 
vous donnent les grands Saints , dont on. v 
rient de rapporter les reflexions ,^a vanité 
cil un vice qui fe glifle facilement dans le. 
coeur de l'homme & des perfonnes mêmes, 
les plus avancées dans la perfc&ion. Saine 
Jérôme a appréhendé de n'en être pas; 
exempt , il a cru qu'il y avoit peu d'Ecclc- 
fïaftiqucs qui le fuflent, faint Grégoire rc* > • 
marque qu'on commence, fouvent des ac~ 
tîons très- faintes par principe de pieté 3 le 
^uc i^Ywicé cûfuitc ie$ faic commuer, La* 
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£h ir, V fin i T Apôtre faint Paul luy-mcmc a eu bé* 
foin que Dieu luy fit éprouver des tentation* 
fie heu (es pour fc garantir du venin de ce 
vice > araignez donc qu'il ne fc glifledans 
vôtre coeur: Tremblez , priez fans ceffe , <Sc 
veillez fur toutes vos démarches , ce font 
les fculs njoyens dont vous puiffiez vous (em 
vir efficacement pour ne point vous laiflc* 
aller à # la-vaiac gloire» 



•1 
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CHAPITRE SIxrFME' 

De l'Epi tre de S. Paul 

aux Galates. 

JTrdtres , y? préoccupâtes fuerit homo in *• tt 
aligna delifto^ vos, qw fpiritale$ efiis 3 
hnptfmodi inftruife in JpiritH lenitatis y , 
conjîdcrafis te ipfnm> ne & tu tenteris» } 

Mes frères , fi quelqu'un cft tombé par r. « 
furprifc en quelque péché , vous au- 
tres qui êtes fpiritueîs , ayez foin de 

* le relever dans un cfprit de douceur. 
Chacun de vousfàifant réflexion fu* • 
fby-même i & craignant d'être ten- 
té auffi- bien que lujv • 

Différentes règles de morale que faint Paul' 
donne dans ce Chapitre, Nouvelle exhcr~ 
tation qu'il fait aux Galates en finijfant 
fa lettre jour les détourner de fe fournef- 
tre aux obfervations judaïques. Obliga~ 
tion de faire la corre B ton fraternelle : ma- 
nière dont on doit s'y conduire avec ceux 
qui pechenr par malice» & à l'égard de 
ceux qui font tombez, par foibleffe' Refit- ^ 

• monstres- miles que les Valeurs doivent 
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jEpUi% Y I f /*fW far les règles que faint Paul leur . 

donne icy touchant la manière de corriger \ 
& de relever ceux qui font tombez, far 
' furprjfe. 




} E Chapitre qui cft le dernier de 
j l'Epure de faint. Paul aux Gala- 
i tes, eft divife en deux parties,. 
Il dans la première , cet Apôtre y 
J donne différentes règles de mo- 
xalc par rapport aux differens befoins de ce 
peuple , mais qui peuvent être d'un grand: 
ufage poux tous les fidèles. 

10. Sur la manière dont on doit fc con-" 
duirc à l'égard des foiblei , & comment on 
doit les corriger des fàutês dans lcfqucllcs 
ils tombent. 

i°. Sur l'obligation où font les peupler 
•le fournir aux Ouvriers Evangcliqucs qui 
les inftruifcnt, les chofes qui leur font ne- 
ceflaires four leur fubfî ftanec. 

30. Sur le foin qu'on doit avoir de profi- 
ter du temps fi court cette vie pour faire 
tout le bien qu'on peut. 

Dans la féconde partie il les cxhoi te avant 
Je finir fa lettre , de ne point fc faire circon- 
cire , leur faifant connoître que ceux qui 
veulent les y obliger , ne le font que pour fc 
Biettrc à cquyert de la perfecution des Juifs 
xefateurs de la loy , & pour fc faire un lujet 
Je gloiic & de vanité de ce qu'ils leur font 
porter dans leur chair les marques de leur 
autorité fur eux, plutôt que les marques de 
leur affujettiflement à la loy. 

L'Apôtre oppofe à cette conduite inte- 
jefiée Se qui rclTent. la domination , celle 
j^i'il fait profc&on de garder en qualité de 
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véritable Apôtre de Jefus-Chrift , qui con - CW 
fifte a mettre toute la gloire dans la Croix 
de Ion Sauveur , & apporter fur ion corp« 
les marques du Seigneur J jes o s profondé- 
ment imprimées , qui l'ont les cicatrices de« 
p.'ayes qu'il a reçues pour l'amour de luy 
& qu'il préfère à celle de la Circoncifion , 
qui cft peude choie devant Dieu, non plu» 
que 1 incirconcifion , n'y ayant que le rci 
nouvellement de l'honurie intérieur qui foie 
«ftimablc à fes yeuje. 

La première règle de morale quefamt ' 
Paul donne icy aux Galatcs, Se en leur per- 
lonnc a tous les Chrétiens, & principalement 
aux Paftcurs, regarde l'obligation de la cor- 
région fraternelle Se la màn cre dont on la 
doit faire à ceux d'entre nos frères qui font 
tombez par furprife dans quelque faute. * 

Il en établit l'obligation en ordonnant 
aux Galatcs de s'en acquitter: Ayez, foin t 
leur dit -il, devons acquitter de ce devoir , 
Inftruite. 

, JJ % n P rcfcrit 1* manière en voulant qu'on 
le fafledans l'efprit de Dieu: Infffrit» ,c'cn> 
Ji-dire , qu'il ne faut pas que les mouvement 
humains ayent aucune part aux Correction! 
qu'on fait aux pécheurs. 

Enfin , comme il y a deux fortes de pe- 
eheuis , les uns quipechent par malice, & - 
les autics par foibleffc ou par lurprilè, com- 
me il sagiffoic icy de ces derniers, il vcuc 
qu on les traite avec douceur : In Jptrhu 
nuatts. Les pécheurs qui pèchent par malice 
doivent c:rc traitez avec une fainte fevericé, 
mais faint Paul veut qu'on n'ait que de ia 
douceur & de la compaflîoa pom çcUx qui 
îpmbcat par larprife. r ^ 
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fBajiV. "VI. Il y a des fautes,, dit faint>Grcgoirc , quî 
Cteg. Mag. demandent des .corrc&ions rades & fortes , 
- part. paft. afîi* que ccbiy que Ton inftruit qui ne con- 
cap . x. noît j>as Ténormité de fon peche* la com* 
prenne par la véhémence avec laquelle on le 
xçprcnd , & que les pécheurs qui cftimcnr 
ordinairement leurs fautes moins grandes 
qu'elles ne le font , trouvent dans la rude 
correction qu'on leur fait , une inftruftion 
qui leur en faflfe connoitie l!én©rmitc , & 
leur donne une jufte apprehenfion des terri- 
Wfes fuites qu'elles peuvent avoir s'ils ne s'en - 
corrigent. 

Mais s'il y a des fautes , ajoute le même 
Saint , qu'un Pafteur ne peut fc difpenfex 
lans manquer à fon devoir , de reprendre 
r . " avec une lainte feveriré , il y en a d'autre* 

. q*f il doit corriger avec douceur ; car com- 
jme elles ne fc &nt pas par malice, mais par 
ignorance, par furprife ou par infirmité, 
on doit traitter avec toute la modération 
pofliblc ceux qui y tombent. En effet com- 
me nous fommes tous fujets aux foiblciîes • 
de la nature corrompue , il faut que chacun 
juge par fon infirmité propre de la manière 
donc il doit compatir à celles des autres, de 
peur qu'en les reprenant de leurs fautes avec 
trop dé chaleur , il ne femblc avoir oublié 
Xei propres foiblelTes,, c'eft ce qui a porté 
faint Paul à nous donner cette inftru&iou 
falutaire : Mes frtres , fi quelqu'un ejt tombé 
f*r furprife en quelque péché , vous autres - 
éfui êtes jfiritnels , myez. foin de le relever 
dstns.un efprit de douceur, chacun de vous 
faif/tnt rJjlexio$ fur foy- même , & craignant 
, d'être tenté nu (fi bien que luy ,-ceft comme 

0 difoit çc qui vous déplaît dans le* foi- 
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felelTcsquc vous voyez dans les autres.» vous CHJLP, Vlj 
doit porter à pcnfcr aux foiblelTes qui ionc 
en vous , afin que le zele avec lequel vous 
vous portez à les reprendie Te modère d'au- 
i tant plus que vous devez craindre qu'en tom- 
bant dans les mêmes fautes , vous ne men- 
tiez une pareille jcoireâion : Cxm.dtfpitcetcx . 
mlten*tnjirmit*te q*Qd confies p^nfm quod Grcg. Mag« 
€S $ ut increpattoms Ktlo fe fptritus tempertt P art# P a & 
du m fihi quoefue quod ine*ep*t ttmtt. *>• Câ P« X. 

'Saint Auguftinfait-voir for tau long dans 
line de fes Epîtrc^à /aint Jérôme , que TA- Aug. Epîf. 
pôtrea pratiqué exactement, la règle qu'il i8^,n,E4ift 
prefcrir icy aux Galatcs en compatiiïant par % 
une charité trcs-finccrc aux fciblcflcs de les 
frères comme aux fiennes propres , & en les 
corrigeant avçc la même douceur & la 
même charité .qu'il auroic -voulu qu'on 
çrçt gar^é à fon égard, s'il fût tombe iuy- 
mâme. 

►Le même écrivant à Proculus Evêque de 
Warfcille au fttjet du Moine .Leporius qui 
çcoit tombé dans des erreurs fort groflîercs 
Cir l'Incarnation , plûtôj par furprife qup 
par malice , dit , que les Ev.équjes a' Afrique 
s'étant ipuvenus de l'avis que £aint Paul 
donne icy aux Calais , ont cru le devoir 
fuivre en traitant avec douceur Leporius qui 
avpit reconnu & abjuré fon erreur. Nous 
nous fommes fouvenus fur qela , dit-il , d^e 
l'avis du grand .pôtre , qu'il faut inftruire 
avec un elbrit de douceur ceux qui tombent 
dans de (emblablcs malheurs. Nous avons 
dont pratiqué cet avis envers Leporius au- 
tant que nous en fommes capables , & çp 
cgi nous a d'autant p^us prerfe de fatisfaue 

% çc 4*voir , cjuc lp,va£ ^tieffi»'^ 

■ 

0 

/ 
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SfU?. YI.au même endroit , qu'il faut cri pareil cat 
que chacun faffe reflexion fur foy,«& recon- 
. noifTc qu'il pciu être tenté auffi-bien que le* 
autres j car quelque avancé qu'on puiflcéerc 
dans la pieté > on doit fc fouvenir qu'on cft ( 
homme & que par confequent on n'eft pas 
Aug. Epii. i couvert de la tentation : Ne it* fe quidam 
xi) . ad tdproveélum fpiritalem pervenijfe gauderent 
Tror. nov. Ht f e j Am non p 0 jjr e t$nt*ri tanquam homi- 
nés pMtAtint. 

Il faut que les Paftcurs apprennent def 
paroles de laine Paul & des reflexions def 
v Pères qu'on vient de rapporter. 

* i°. L'obligation où ils font de faire la 

corrcftioD. 

i<\ Que pour la faire avec plus de fruit U 
|>lus d'autorité ils doivent être fpiritucls, 
. JpirituaUs , c'eft-à-diçe, irrépréhensibles, 
jo. Que la correction doit être précédée 
te accompagnée d'inftrudtion , afin que ce- 
Juy qui cft tombe connoiffe quelle cft fa 
faute , & quels font fes devoirs. Infinité. 

40. Que ce doit être par TcCprit de Dîeu^ 
tin fpirttu , qu'ils la doivent fairc 7 ce qui ca 
exclut tout mouvement humain. 
• Qujl faut traiter *ceux qui font tom-* 
T>ez en quelque faute par furprife aveq 
beaucoup de douceur ^ in Jpiritu lentratis. 

60. Se confiderer fo y-même & s'humilier 
dans la penfee qu'on cft capable de faire 
tout le mal que fait un autre , Ctnfiderant 
te ipfum* 

70. Craindre pour foy-même & veille* 
contre la même tentation ou contre celle de 
l'aigreur , de l'orgueil , de l'oubli de foy- 
aneme ou des autres défauts qui nailfent de 

ycuc des fautes du prochain, 

I 
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>Enfin,ileft du devoir d un Pafteur fage ChàP. VL 
te fidèle de profiter de Ces propres fautes fit 
de celles d au truy. 

Rien , fejon Ja penfee de fakt A uguftin , 





1 




» 



& conduit Jfclon çes faintes i^egjcs ^ à l'égard 

4c ceux qui .font t ombez. N$h$l auiemfie Aueuft ir» 

frobat fpimalemverum quimpeccati alieni .j^ loc x 

traElattê t cum liberationem ejus pttiùs quam 

infultationem , potiufque auxilia quam con* 

vicia meditatur,_& quantum facultés tri* 

iuitur fufcepfr. 

jilter alter'ms yiera fortate , & fie*. 
. adimplebltis legem Chrifii. 

Portez les fardeaux les uns des autres, T . h 
_& vous. accomplirez ainfî la loyxJe 
Jefus- Chrift. 



;Gblig*tion de s'entre fupporter les uns les 
tires , furquoy ce devoir ejt fondés Utilité 
tres-confiderable qui nous en revient four 
le falut éternel. Hccejfité indifyenfabU 
d'accomplir ce précepte. Soin particulier 
que les Péïleurs doivent avoir. a" en ins- 
truire les perfonnts mariées. Qui font ceux 
: qui gardent fidèlement ce Commandement. 

POur comprendre comme il faut la 
jufticc du devoir que l'Apôtre nous ex- 
plique icy de la part 4c Dieu ; il faut fe fou- 
venir que fuivânt le même Apôtre tous Ici 

Chrétiens compofcaïua même corps acier- 
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publique toute divine dans laquelle ils fe fou* 
tiennent mutuellement par les afïhtances; 
qu'ils le rendent les uns aux autres , en lorcc 
qu'il n y en a aucun qui doive croire cju'il peut 

• te paffer du fecours des autres Chrétiens. Ce 
jic l'ont point nos prières feules qui nous ob- 
tiennent h contiEuation des grâces de Dieu , 

< ce font les prières de tout le corps Se de ceux 
que nous engageons à prier pour nous ; c'eft 
ce que iaint Paul a voulu nous apprendre 
par ton propre exemple, en le recomman- 
dant dans la plupart de fes lettres aux prière» 
des Eglifcs des fidçlcs. Qntombcroità 
tout moment , Se on ne fc rcleveroic point 
4c fes chûtes fi Ton n'etoit fecouru par la 
- charicè générale de l'Eglife , * par celle des 
particuliers qui nous aident auprès de Dieu 
par leurs prières , c'eft ce que faint Auguftiu 
. tâchoit de perftader à fon peuple & aux 
Aflg-M'dÇ Donatiftes en leur difant tant de fois quç 
? a P c ! c'étoic par les gemiflemens de la colombe # 
ç*eft-à-dire, de l'Eglilc que nous obtenions . 

* Ja remiflion de nos péchez. 

Comme ncjis nç pouvons par confequent 
. pous pafler du lecours de nos frères, cette 
oeceflué nous engage indiipcniàblçmcn* 
à leur rendre ce que nous recevons d'cux f 
6c de contribuer en ce qui dépend de nous 
à. foulager les befoius la focieté gé- 
nérale , autrement nous méritons d'être ex- 
clus dçs fecouis que nous tirons de cette; 
focictè. Qui ne prie point pour les autres uc 
picritc point d avoir part à leurs prières; qui 
ne fait point pénitence pour le prochain, ne 
mérite pas d'avoir part a la pénitence genc-* 
ftlt 45 TEglife^ans ia^çllc çe^cn^t août 



)igitized by Google 



Jkr tEy. de S. PahI aux GaUtes. 3 3 y 

levons mettre, félon faint Ambroifc, nôtre CH\P. fl> 
yrincipaic confiance ; qui ne compatit point ^mbr. 1. j. 
aux milcrcs de Les freres , ne mérite point comment, 
qu'on ait coinpaffion des fiennes. *Qai les in cap. j> 
traite avec dureté dans leurs fautes , incritc Luc* i.. 
d'être traité avec la même dureté dans leg • 
fiennes ; qui ne peut fupporter les foiblcffc* 
xlauciuy, ne mérite pas d'être fupponé dan» 
les fiennes. 

Dieu par fa providence fait (ouvent cn^ 
forte que nous ioyons traitez par les hom- 
mes de la même manière que nous les avons 
traitez ; vous ferez mefurez, dit Jcfus-Chrift, 
a la même mefurc dont vous aurez melurc 
les autres. 11 n'y a donc point de meilleur Math» f. 
moyen pour obtenir que nos propres far- 
deaux , c'eft- à-dire, nos foibiefles, nos im- 
peifcctions Se nos péchez , foient fuppor- 
tes par la charité de i'Eglifc Se de ceux 
xjui nous aiment félon Dieu , que de contri- 
buer de nôtre part au fou!agemcnt des au- . * 
très , en portant leuis foibicjfles & leurs pé- 
chez^ en faiïànt ce qui nous eft pofliblc 
pour les aider à en forcir. 

Dieu qui eft la fouveraine vérité , nous . 
avertît , dit faint Auguftin , tous tant que Au<*. Set* 
nous fommes: Omn*$ n s , par la bouche Je 
de l'Apôtre , que nous devons porter les Vcrb. Ap> 
fardeaux les uns des antres , & afin de nous n £Ji Câ 
engager plus fortement à remplir ce devoir, 
il marque le fruit que nom en tirerons , qui 
eft d'accomplir la loy de Jcfus-Chrift , que . 
nous n'accomplirons jamais , qupyque nous 
fai fions , fi nous ne portons pas les fardeaux 
les uns des autres: Quinon imftebuur nifi 
iuvtcetn oneta no va par cmu$. 

Cela étant ainfi ic\ Paftcurs ne peuvent 

PU 
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&KJ(P, V I,. C c difpcnfer d'cxhorter,à l'exemple de l 1 Apô- 
1 tre, les fidèles à remplir ce devçir j maijj 
.comme les perfonnes mariées ont une qbli- 

fation particulière de s'en acquitter par 
union étroite qui eft entre eux , & qu'ils 
.font plus expofez que \cs autres a éprouver 
des tentations qui les expofent a le violer à 
,caule de l'antipatic qui peut fe trouver entre 
,eux y les Paftcurs doivent avoir une attention 
particulière de leur pcpfuacjcr l'obligation 
indifpcnfablc ,où ils font de l'qbfcrycr. C'cft 
ravertiiTcmcnt que faint Grégoire a crû être 
obligé de leur .donner dans fon PaftoraL 
^es Paftcurs , dit ce grand Pape ? doivent: 
exhorter les perfonnes mariées à iupporter 
# avcc douceur les ;néœntcntemens & les dc- 
jplaifîrs qu'ils reçoivent Jcs^uns .des autres, & 
s'encourager mutuellement à travailler de 
concert à l'œuvre de leur falut, fuivant cet 
avis de l'Apôtre. Bottez, les fardeaux les 
uns des autres » & vous accomplirez ainfi l* 
loy de jefus-Chrift tt czï la loy de Jefus-Chrifl: 
n'eft autre que la charité, le c'eft cette cha- 
jrité qui Ta pprté à nous communiquer en 
•abondance les dons de fa grâce & à luppor- 
,ter avec patience nos fpiblclTcs & nos infir- 
mitez. Noms accomplirons donc la loy 3c 
les commandemens de Jeljis-Chrift , Se nous 
nous rendons fes imitateurs lorfquc nous 
donnons charitablement de nos biens aux 
autres, & que nouifupportons aveepatien- * 
ce leurs imperfections SC leurs foiblelfcs. 

Il faut encore, ajoute faint.Gregoirc, que 
les Pafteurs leurs difent qu'ils doivent moins 
regarder à ce qu'ils fouffrent l'un de l'autre $ 
. flu'à ce qu'ils fe font fouffrir l'un à l'au- 
f&.i m coufidereat ce gu'ïls fcfo A : 



Digitized by Google 



, fur tEp. de S. Paul aux G dates 54Y s - 

Souffrir l'un à l'autre, ils fuppbrteront plus' Ch à*. Yl. 
facilement ce qu'ils fouffrent l'un de l'autre. 
Admonends quoque funt ér conjures ut eorum Greg.Mag,- 
qui f que non tarn qui, ab altéré tolérât quam P a ^- ^r't.j.- 
qui. ab ipfo tolèrtntur attendav : fienimfua ac *m. i*. 
qua portantur conjïdefet , ea qu* ab altéra 7 
fuflïr.ëtlevïus fortat. 

Mais qui font c!cu£ , dit fairit Àuguftin ,•• 
qui portent les fardeaux les' uns des autres r 
àc font ccux^épond le même Saint, qui ont 
la charité & i amour. Ceux qui n'ont polht 
la charité font pçfans Se infupportables entre 
eux. Ceux qui l'ont s'entre-lupportent avec 
joye : §}nt non kabent ebarttatem graves 
Jttnt fi ht , qui autem babent chantât em tor- -Aùguft. W 
tantfe : quiconque par côhfequcnt ne fujp- 
porte pas fesfrercs v n'a pas la charité ; mais 
s'il n'a pas la charité ,• n'cfb-il pais dominé 
par la cupidité ? La charité donne la vie à 
tous ceux en qui elle fe trouve & les con- 
duit au Ciel ; la cupidité au contraire donne 
la mort à tous ceux en qui elle domine, te 
ne peut les conduire qu'en enfer. Voilà- 
quel fera le partage de ceux qui ne veulent 
point porter ies fardeaux les uns des autres* 
Chacun doit examiner la conduite qu'il tient,- 
& il pourra juger ce qu'il doit attendrcJc la J 
part de Dieu , & quel des deux fera fon par-" 
rage de 1 enfer ou du Paradis, 




Piij 
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Chaî. VI. t 

3 ■ 2\7*ra fi qui s exi filmât fe aliqHid ejfc cùm 
nihil fit y ipfe fe fcducit. 

v. 4. Opus antem funm prtbet HnufijiïfcjHe t 
„ & fie in femetipjè tanthn gloriam k*- 

f bebit & non in ultere. 

y. j. Si quelqu'un s'eftime être*quclque cho* 

fc, il fc trompe luy-rnêmc, parce qu'il 
n'eft rien. 

t., Or que chacun examire bien Ces pro- 

pres a&ions , & ajors il Trouvera la 
gloire en ce qu'il verra âe bon en 
luy- même^ & non point en fe com- 
parant avec les autres* 

Pour porter un jugement équitable de foy- 
même t & qui jott conforme à la *veruc 9 
on rien doit pas juger par comparaison 
avec les autfis , ny par les loua ges quon 
nous donne . mais par rapport à la loy de 
Dieu, idée trts-humiliante qi j e l* loy de 
Vie h nous dmne de tout-mêmes. Corn* 
ment il efi permis de fe glcnjier torique 
' notre ccnUierce ne nous reproche nen m 
Cette gloire rieft pas une ghire de prefom* 
ftion , mais elle nourrit au eo irûre , 
augmente en nous l'huent tté Chrétienne. 

♦ 

L* 
E moyen de porter un jugement équi- 
table de foy-méme , & oui foie confor-* 

me à la, vérité , a çft pas d'en jugez j ar 
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• tomparailon avec les autres qui peuvent Cha*. 
être beaucoup plus mechans que nous ne 
io.nmes , (ans que nous foyons pour cela 
du nombre des bons , comme cette compa- 
raison que nous faifons d'eux avec nous* 
pourroic nous le periuader. 

Ce n'eft pas non plus par les louantes U 
les applauditicmens que nous recevons de U 
part des hommes que nous devons ;ugcr de 
nous-mêmes j clr ils peuvent fc trompet 
dans les louanges qu'ils nous donnent , ofl 
avoir envie de nous flatter afin de gagner 
nos bonnes grâces. Ceux, dit faint Au^uftin, 
qui nous louent, ne diminuent en rien Ici 
fardeaux de notre confcicnce : Son ergo l*u ^Qg^ 
dxiores noiln mtnuhnt onit* confaentiét, 
n<JirA. 

Ce n'eft donc pas par rapport aU prochaîâ 
qui n'obfcrvc pas la loy«de Dieu , ou qui 
peut le tromper dans les louanges qu il nous 
donne , ou qui veut nous feduire par fes ap- 
plaudiàemcns que nous devons juger de 
nous-mêmes 1 mais par rapport à la loy mê* 
me, car comme c'eft fur elle que nous fê- 
tons jugez. Ccft auffi fur elle que nous de* 
Vons juger de nous-mêmes. 

Si nous la confultons elle nous apprendra 
premièrement que ecluy qui fc croit quel* 
que choie, n'eft rien & fc trompe foy-mê- 
nie , parce que i-ous convaincant que nous 
fouîmes pécheurs , elle nous convaint en 
même temps que nous lommcs des néants de * 
bien 5c de vertu , Se que par confequent nouft 
nous trompons lors que nous penfons étro 
quelque chofe & pouvoir nous préférer au* 
autres , puis qu'un néant n eft rien , & qu ua 
oeant n eft point diftingue d'un autre ncaa% 

♦ 
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£haP, Y ï, Se n'a point Ai jet de fc préférer a lu y. Maîr 

n'ayons- nous pas certains talens , certains 
dons , certaines vertus ? Cela peut être, mais 
toutes ces chofes ne viennent pas de nôtre 
fonds -, c'eft' de Dieu que nous les tenons > «8c 
û nous les avons reçues , pourquoy nous en 
glorifions-nous ? Au moins n'avons-nous pas 
toutes les mêmes foiblcffcs , ny commis les 
mêmes péchez que tant d'autres peribnnes? 
Ce n'eft pas encore une raifon pour fe croi- 
xc quelque chofe , 8t fc preferer aux autres, 
car s'il eft vray que nous ne foyons pas tom- 
bez dans les mêmes fautes que ceux à qui 
nous nous préférons ,jious avons pu y tom- 
ber ayant en nous le même principe de cor- 
ruption , & fi nous n'y fommes pas tombez , 
ce ne peut être qu'à la prête Aion de Dieu 
que nous en fommes redevables, & non à 
nôtre propre ver*u * car il n'y a point de pè- 
che pour énorme qu'il foit, dit faint Au- 
guftin , qu'un homme commette que tout 
autre homme ne pourroit aufli commettre 
s'il n'en étoit préfervé par la grâce de Dica- 
- Ser n ^ crc Créateur : Nullum e(i emm peccMtum 
O Edit 1 H0 * f* clt b° mû y qued n$n pojfitfacere & 
' ' altet bomo , fi défit reStor a quo f*Hm eft 
boffîô. 

Mais comme la vanité a des adreffes infi- 
. nies , ne trouvant pas en foy dequoy s'éta- 
blir dans l'eftime de foy-même , & fe pre- 
ferer au* prochain , elle cherche du Xoû tien 
dans le jugement d'autruy , & pour juger 
de foy-même , elle aime mieux fe fonder 
fur l'imprcfllon que les autres témoignent en 
avoir , que fur fon propre examen Cepen- 
dant fi nous confultons la loy de Dieu , elfe 
fions apprendra par la bouche de l' Apôtre, 
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que nous ne devons pas juger de nous ny de CHA*« VI. 
nos avions par les penfees remeraircs & in- 
certaines des autres. ; mais par un examen 
fericux que nous en ferons nous-mêmes en 
examinant toutes nos œuvres par rapport 2 
leur règle : En effet > que peut a nôtre egatd 
le jugement de tous les hommes ? quand ils 
s'accorderoient tous cnfemblc à juger favo- 
rablement de nous , leur approbation nous 
rendra- t-elle vertueux devant Dieu fi nous 
ne le femmes pas , & leur condamnation 
nous peut- elle rendre plus criminels devant 
Dieu que nous ne fommes ? Ce n'eft donc ' 
t pjas au jugement des hommes qu'on doit 
s'arrêter pour Juger de foy-même 5 mais 
il faut f comme dit faint Àuguftin , qu'un 
chacun de nous faffe une fexieufe reflexion 
furies mouvemens de (on cœur, & fur les- 
motifs de fes aftions > afin de reconnoître 
fi elles procèdent de la cKaritfc comme de 
leur fourcë , 5c fi les branches & les fruits de 
ces bonnes œuvres viennent de la racine du 1 
faint amour> furvant ces paroles de l'Apôtre* 
que chacun examine bien fes aftions, Se- 
alors il trouvera fa gloire en ce qu'il verra 
de bon dans luy-meme, & non point en fc 
comparant avec les autres , c'eft-à 7 dire, > 
dans le témoignage de fa propre confciencc* 
& non point dans les -louanges d'autruy. fUm 
quando tlli ferhibet teftiimnium lingu* alie* Aug. ttt&T 
ns ,fed qu*nJc ferhibet confcsênttM propria, f. m x, 
Mettez- vous devant Dieu , ajoute ce faint Joan. 
Do£teur> examinez & fondez vôtre cœur, 
vt>yez ce que vous avez fait , & ce que vous 
avez defire en agiflant. Confidcrez h ç'a été , 
là gloire de Dieu, vôtre filât , ou les louan- 
ges des hommes , .obfervcz ce qu'il y a ^ 
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Châp. V I. pîu? fecrct dans TÔtre amc -> car les autftf 
hommes ne le pouvant voir, n'en fçauroieat 

/uigr Ibid. Care non p ole ji j^uem vidt'e non poteft. 

Mais fi nôtre confcicnce nous rend té- 
moignage que nos œuvres font bonnes* fera* 
t-il permis de nous en glorifier ? oiiy nous lof 
pouvons , puifque l'Apôtre nous le dit , Se 
pourveu que la gloire que nous trouvons en 
nous , ne nous infpire point de la vanité i 
j mais qu'elle nous lerve au contraire à avan* 
* . ccr de plus en plus , comme le dit fainç 
Chtyf. in^ Chryfottome , dans l'hamilité , en rappor- 
hunc ioctt. tant à Dieu toute la gloire du bien que nou# 
trouvons en nous, comme à celuy à qui nou* 
en fommes redevables. 11 cft permis fan» 
• doute dans ce fens de fe glorificfc , puis qu'eu 
le faifànt de cette forte , on cherche plutôt 
la gloire de Dieu que la nôtre. 

Il eft encore permis de trouver fa gloire 
dans ce qu'on Voit de bon en foy, c'eft-à- 
dire , d'avoir une fainte confiance que no* 
oeuvres font bonnes & agréables 4 Dicùi 
mais afin que cette confiance ne dégénère 
point en prefompaon , il faut entrer dans 1* 
même di/pofition où ctoit l'Apôtre , qui 
après avoir fait un exaft examen de fa con- 
duite, avoit cette fainte confiance , dont on 
vient de parler ; mais bien loin d'avoir de la 
préfompeion de ce qu'il ne trouvoxt rien de 
reprehenfiblc en luyjils'en humilioit de plu*- 
; * - en plus devant Dieu , en difant :fe ne me fens 
l.Cor. 4.4, touïable de rien , msisje ne fuis p*s juftifii 
pour cela. 

" Le témoignage le plus ayantageux qaé 
nous pouvons nous rendre à nous-mêmes, 
cÛ que nôtre confeience ne nous reproche 
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tien. Voila ce que l'Apôtre appelle icy nôtre ChaJ ^ V 1. 
gloire, mais cette gloire n'eft pas unç gloi- 
re de préfomption , puîfqu'cllc s'accorde 
fort bien avec un profonà abaiflement, mar- 
qué par ces paroles 5 niais je ne fuis pas 
juftffié pour cela. Qui ne fçait s'il cft juftififc, 
ignore s'il a quelque bien en luy, & ne s'en 
attribue aucun. Ilfe regarde comme n'ctanB 
peut-être qu'un néant de vertu , & qu'un 
abîme de mi&re & de péchez. 1 1 fçait qu'il 
en eft capable ., & il ne fçait point ce que * 
Dieu juge de luy, ainfi il s'humilie dans la 
Vcuë de ces ténèbres , & attend fa gloire , 
non de L'on témoignage, mais du jugement 1 
de Dieu: Celiy #.* juge y dit-il avec faint ~ 
Paul, Ciftie Stign'ur f chacun recevra, de ' 4 
Dur la lonar.ge qui luy eft dut 

Heureux le Chiéticn , hcurctlx f Ecclc- 
fiaftique qui peut le glorifier de cette ma- ■ 
nicre ! c'eft une marque qu'il eft irreprehen* 
fîblc , & il fc connoît tel fans qu'il foit ï 
craindre pour luy qu'ii tombe dans lâ pré- 
fomption, puifque toute Ia'gloire qu'il tire 
du bien qui eft en luy , ne lert qu'à luy infpi- 
rer des fentimens de gratitude à l'égard de , 
kieu , le d'humilité par rapport a luj* 
mime» 
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Chap. YI. 



T ^ VnHfqmfque cnimonm fitHm fortabit. 

. # 

Tt j 0 Chacun portera ftn fardeau. 

Moyen de concilier ces paroles avec celles du 
ficonix effet » où faint Paul veut que nous 
portions les fardeaux les uns des autres* 
Le blâme ou les louanges que les hommes 
nous donnent, ne changent pas la nature 
de nos a fiions , ny n* augmentent eu dimi- 
nuent le fardeau que chacun portera au 
Tribunaide-Jefus-Chrijt. 

IL femblc , dit faint Jérôme , que ces pa- 
roles de l'Apôtre font contraires à celles- 
qu'on a rapportées cy-deflus , où il nous 
ordonne de porter les fardeaux les uns des 
autres ; Ci chacun doit porter fon fardeau , 
on ne peut doiuc pas porter les fardeaux les 
tins des autres. 

Mais on ne doit pa$ croire , ajoute le 
' même Saint , que faint Paul fe foit contre- 
dit , & on peut fort bien concilier ces deux 
maximes en appliquant la première à cette 
▼ie » & l'autre à la vie future. Nous fommes. 
donc obligez , félon cet Apôtre, de nous 
fupporter en ce monde les uns les autres & 
de porter les fardeau* de nos frtres , comme 
m nous voulons qu'ils fupportent les nôtres* 
mais après la nftort , lorsqu'il faudra paroî- 
t c devant Dieu , chacun y paroîtra avee 
ion propre fardeau qui font nos péchez, 
fans que perfonne puifle pour lors nous fou- 
lager. Tandis que nous fouîmes en ce mondç 
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nous pouvons nous cntrc-lccourir les uns Chàp, 
-les autres par nos prières , & par nos con~ 
fcils ; mais lors que nous paroîtrons devant 
le tribunal de Jcfus-Chrift fi on meurt dafts 
le péché, Job, Daniel, ny N06 ne pourront 
fecourix pcrfbnne par leur prières : mais 
chacun 7 porterai! fon propre fardeau.,*.. 
Vocemur. . . . quoi. . . , dum in prdfenti f*- 
culo futnus fiveotationibus frve conJîIi$s y in- Hicf on. m 
vicem ftffi nos coadjuvari : cum autem *ntc * lttnc * 0€ **» 
tribunal Chrtfti r vtneritmt$ , non Job , non 
Daniel , nec tog*Yê fofft pro quocjntm, 
fed unumcjuemcftie fortare onus fttum Voilà, 
félon faint Jérôme , le véritable fens de ces 
deux fentencesde fakt Paul ,.& le -moyen de 
ks concilier. 

. Mais en s'a c tac liant à la fuite la plus n*-» 
* tuf elle du texte , il fembîc que faint Paul a 
voulu nous faire auffi comprendre pâr ce* 
paroles , que chacun porter* fon fardeau , 
qu'il faloit peu s'arrêter au jugement que 
les hommes font de nos a&ions , Se a»x 
loiiangcs qu'ils nous donnent , parce que 
leurs blâmes ny leurs loiiangci n'en chan- 
gent pas la nature , & ne déchargent per- 
sonne de fon fardeau , Dyne* l'augmentent # 
point. En effet , difoit faint Aùguftin à ce 
fujet , à un grand Magiftrat , fi quelque 
chofe nous donne de la joye dans l'appro- 
bation c^ue les hommes donnent à nos ac- ^ g j£ 
tions , ce ne dôit pas être de voir qu'ils ap- . 
prouvent ce que nous avons fait , mais d'à- n £ n £di c 
voir fujet de croire que nous avons fait -ce * ' 3 
q^i'il faloit faire ; car le p rix des bonnes 
a&ions vient d'elles-mêmes , & non pas de 
ce qu'en peuvent dire les hommes, dont 
l'cfprit a'eft que ténèbres s & quand il leuç 
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C*f A», V I. arrive d'improuvcr ce qui eft bien , ce fojtf 
eux qui font dignes de compaâton , de no* 
pas ecluy qui eft condamné pour avoir biexjt 
fait i & par la même raifon lorfquc ce que 
nous faiions dé bien eft approuvé , & nout 
attire les louanges des homme* , le prix de 
nos bonnes a&ions n'augmente pas pour 
cela , puis qu'il dépend uniquement du fond 
de la vérité , Se qu'il ne ïubfiftc que fur le 
témoignage de la bonne conicienccj ce qui 
a fait dire encore au même Saint que çeluy 
qui vouloit être loiié des hommes pour des 
Aug. Conf. adion pour lefqttelles Dieu le blâmoitfc 
1.x. cap.; é. k condamnoit, ne rrouveroit pas de fecour* 
en eux quand ce Juge redoutable le cou* 
damneroic Se ils ne le tircroient pas de te* 
«aias quaud il le prccipiceroic dans IWcl, 
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Communion tutem , U qui CAtcchizjt- T » 
fur verbo , & qui fi catccbizat > in> 
omnibus, bonis. 

Que ecluy que l'on inftruît dans les t. h 
chofès de la fby affiflsdc (es biens en 
toute maniete celuy qui l'infirme. 

OhligMtion des Minifires Evavgcliques tfinf* 
truite les f enfles , des peuples de four* 
nir honnêtement a leur fuhftftmr.te. Pour* 
quoy Dieu m voulu que les Miniftres dê 
V'Eglife dependijfint des peuples four leur 
fubfijlance. Cette dépendance n avilit point 
leur dignité Validité fur les biens de la> 
Serre efi capable de le faire* 

CEs paroles de l'Apôtre s'adrciîcnt, fé- 
lon la réflexion de faint«ChryfoftofcîC* 
aux Doâeurs & à ceux qu'ils inftraifent* 
Les premiers font obiigci d'enfeigner à leur* 
difciplcs les myftercs de la foy Se les vérité» 
. dont la connoiflanec leur cft neceffaire poar 
le faluu Us ne peuvent fc difpcafer de le 
faire fans manquer à leur devoir ; mais il 
avertit Icy encore jflus en particulier , lei 
peuples d'affifter en toute maakre ccu* 
qui les inftruifcnt: in omnibus bonis, c'eft- 
a- dire, qu'ils ne leur, doivent rien refufer de 
ce qu'ils ont bc foin. Il y a une Ioy expreffe, 
dit faine Chryi'oftomc f dans le nouveau 
Teftament,quc celuy qui prêche l'Evangile, x. CùT. fi 

a diok de virxc 1'Svaagiic , k dans 1 *n~ i+> 

♦ 

) 
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3 Si Cenfzrtncei Ecclejtafll^uiî 

Cmaf. V h cfcnnc loy îl y avoir des revenus afft&cz 

Num.ji.jjvaux Lévites. 

L'Apôtre Veut qu'on obfcrve cette loy, 
mais il met pour fondement de fon obfcr- 
vation l'humilité & la -charité , l'humilité de * 
la part des Do&eurs & la- charité dans les • 
difciples. Comme les Doûeurs font allez 
fouvent fufcep.tibles de vanité , pour empê- 
cher qu'ils ne fc laiffént aller à l'orgueil , il 
les met daûsla neccffité detre obligez de 
dépendre de leurs difciples dans ce qui re- 
garde la fubfiftance ; car c'eft une efpccc de 
honte dêtre oblige à demander, Probrum 
enim ejfe vtdetnr fetere ; mais cette confu- 
fion étoit utile & neceffaire aux Do&curs 
pour les garantir de l'orgueil , & les tenir 
dans la modeftic. 

- Et afin que les difciplcs euflent |>lus de 
docilité pour les veritez qui leur feroient" 
annoncées , l'Apôtre veut qa'ils fc fondent 
dans la pratique continuelle de la chanté , - 
en leur ordonnant d'affifter de leurs biens 
en toutes manières , ceux qui les inftruifcflt. 

Si les chofesn'étoient pas comme on vient 
de remarquer , pourquoy , dit {àint Chry- 
fôftome p Dieu adroit- il réduit les Apôtres 
à une fi grande indigence de toutes enofes , 
luy qui fit pleuvoir la manne dans le defert 
pour nourrir les Juifs ingrats, & tant de fois 
rebelles à tes oràres l II eft donc évident 
qu'il vouloit tirer ces deux grands biens de 
* lâ pauvreté des Apôtres , 1 humilité Sc'Ia 
Chryf. in charité: An non perjpicuum ut qued bine 
htoc l«cû, m *&P* p*raret bona moiefti*m & . cb*ti* 
tatem. 

Les peuples , ajoute le même Père, ne 
doivent rica refufer à leiiw Pafteurs ,jls font 
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obligez de leur faire part , de tout ce qu'ils Ch ap. V Ij 

ùïxt , en un môt de les affifter , comme dit 

l'Apôtre, abondamment & en toute manière: 

In omnibus bonis,, & en eifet, quelque lar- 

geffe qu'ils leur faffcnv cela peut-il entrer 

en comparaifon avec les grands avantages 

félon l'ame que les Paftcurs leur procurent? 

Si n$us avons femé , dit faint Paul, dans vis l * 9i 

ames des biens Jfcirituels eft ce une grande 

thofe que nous recuetUtons quelque fruit de 

vos biens temporels } que les peuples n'ayent 

donc , pour ainfi dire , rien en propre , que • 

tout leur foit commun avec leurs Paftcurs. 

Ce font, félon faint Chryfoftomc , les fenti- 

.mens que l'Apôtre veut leur infpirer ioy , Chryf ïbid i 

lors qu'il dit : dùuitfaut que çeluy que L'on 

inflmit dans les chojis de la foy affifie de [es 

biens en toute manière celuy qui l'infiruir. 

Maisilinfinuë aufft, félon le même Pcre, 
aux Pafteurs & à tous ceufc cjui prêchent 
l'Evangile >. que la ncccflïté ou ils font de 
demander leur fubfiftance à leurs propres 
difciples , ne leur fait rien perdre de leur 
dignité i Manet in fua dign*tate , au con- 
traire, rien de plufc louable dans un ouvrier' 
Evangeli^uc , que de voir qu'il s'applique 
avec tant d'affc&ion & de fidélité aux fonc- 
tions de fon Miniftere , qu'il en néglige juE- 
q ucs au foin de pourvoir à fa fubfiftancef ^ 
mais s'il témoigne trop d'avidité pour le* 
chofes de ce monde , c'eft pour lors qu'il 
avilit véritablement fon cmploy 8c U digni- 
té, non pas à caufe qu'il reçoit ce qu'on luy 
donne, mais parce qu'il ne fc contente pas 
d'une hoanefte médiocrité ; QuodfimodHm 
frmifgrejfus fuerit corrupit fuam digaitatem* CHryf.ibid^ 
non eo ^ued,accif itfed quod pnter modum. 
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CHAp, Y I. Ces réflexions font dignes de la pieté cl* 
faint Chryfoftomc, qui retrancha de là ta- 
ble tout ce qu'il put afin de pouvoir aflîftcf 
plus abondamment les pauvres, il eft d'au- 
tant piiis à fouhaiter que les Paftcurs & 
tous les Ecclefiaftiques en profitent, qu'elles 
font fondées lur la do&rine & fur l'exemple 
de faint Paul , qui a témoigné un fi grand 
definrereflement dans Ion miniftere , qu'il a 

i* Cor. o p^cclié pour l'ordinaire gratuitement TE- 

,g # ' vangi!c,& qu'il ordonne à tous les Eccle- 
* fîaftiqucs en la perionne de Timothéc^ 
- . qu'ayant dequoy le nourrir & dequoy I* 
récir, ils doivent être contents : Habentts 

liTixn.fj. ****** +ltmen>* & qutbus Tegtmur # b't* 
CWenti Jimus. 
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Cm*. VI* 



Ndite errare : Deaé non irridetur. T> 7« 

Qua enim feminaverit homo , Jute & * f* 
metet . Quonîam qui feminat in carne 
fua , de carne fua & metet corruption 
mm : qui autem feminat in ffiritu y de 
fpiritu metet vitam aXcrnam. 

Ne vous trompez pas , orf ne fe moo r. fi 

qu. point de Dieu. L'homm ne rc- 
* cueillera que ce qu'il aura femé. 

Car ccluy qui femedafls fa chair re- r. f> 
#ucillcrad^ la chair, la corruption, 
mais ccluy qui (èmedans Tefprit re- 
cueillera de Tefprit la vie éternelle. 



V 



Menace terible contre les peuples les pi 
ticuiiers qut rtfufent fous de faux \retextes 
une hohnete fubfifiance k leurs Tapeurs* 
& centre ctux qui^ement dans la chairt 
qui font ceux qui font de ce nombre , & 
qui font ceux qui fement d*nt^ l'efprit* 
Combien leur moijfcn fera différente , (S* 
d % ou vient cette différence. L'homme feul 
feme dans la cha r. Dieu feme avec V hom- 
me dans fefprit. On feme dans l'efirif 
lors qu'on agit avec une foy animée de 
U charité , & dmns la chair lors mioue 
qu on fait de bonnes muvres fardes vo*ï$ 
. temporelles. 
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Chàp. VI. 

Micron in T ' A P° trc >kk* n la- reflexion de faint J*e- ? 
t t * g JLtf rôme , adrefle les paroles du premier 
' verfee que nptts examinons icy à creux qui 
prennent de faux prétextes pour fe difpciuer 
m de contribuer à la fubfiftancc de leurs Paf- 
tcurs : Ne vour trompez pu , leur dit- il y on 
ne fê mocque point de Dieu Ccs'pàrèlcs font 
terrible , Se elles doivent faire de rimjkcf- 
fion fur les perfonnes ingrates , avares & in- 
tereffées julques à ce point y que de refufer 
la fubfiftancc qu'ils doivent à leurs Palpeurs. 
Ils peuvent» bien , dit ce Perc, inventer de 
vains prétextes de pauvreté , de mauvaiTc 
jccoltc , de riialheurs , d'accablcmens, d'im- 
pots ou d'autres femblables accidens pour cîr 
impofer aux hommes , & fe difpcnfer ainfi 
de latisfaiçe à ce devoir $ mais peuvent-ils 
tromper D'eu, qui voit jufqucs dans lc^ond 
de leur coeur , &<qui fçait bien ce qu'iliTont 
3n état de faire. Hcit,tniuit i c'erda> veftra y non 
Hicron. in ignorât facultates, exeufatio verifimilis ho- 
faune locû. minetn potejl uuumcfte fUcsre, Veum non 9 
pteft f attire. , t # 

Saint Gliryfoftome , faint Àtfguftin 
Theodorct, remarquent avec. le même Pcrc, 
que cette menace regarde aufli les perfonnes, 
dont faint Paul parie dans le verfet luisant,? 
lors qu'il dit , que l'homme ne recueillera 
que ce qu'il aura femê $ car celuy qui feme 
dans fa chair , recueillera dans fa chair la- 
corruption & la mort. En effet , fi c'eft fe 
mocquer de Dieu de refufer une honnête 
fubfiftancc à ceux qui nous inftiuifcnt de fa 
part , & fi on mérite fon indignation pour 
manquer à ce devoir , n'eft-cc pas fe moc- 
glite de Iny ? encore d'un* manière plus 
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indignc.de ne point cultiver fclon fes ordres ÇHlf. Vî* 
les deux champs donc il nous a chargez , Ht 
il a acquis non avec de l'or &C de l'argent, 
mais au prix dufang & de la vie de fbn pro- 
pre lils. 

Ces deux champs , félon faint Jérôme p 
font nôtre oorps & nôtre ame, nôtre chair 
& nôtre cfprit. Nos paroles, nos aillons , no$ 
penfées , nos defirs font la femenec , félon le 
même Pcre >que nous feraons dans ces deux 
champs. S'il lort de bonnes chofes de nô- 
tre ççeur , de nôtre .bouche , 6c de nôtre 
nuin, c'cftuqe femenec Ipiritueilc donc la 
r\c éternelle fera le fruit , .mais fi nous ne 
femons dans ,nôtrc xhair qu'une mauvaife 
fcjnençc , c'eft-à-dire y demauvaifes pcnfëcs, 
de mauvais defirs , de méchantes paroles , 
ou des a&ions vicieufes , que peut produire 
une telle Çefliencc qu'une moiffon de cor- 
ruption;? 

Celuy , dit. faint Chryfoflomc , qui a femé v 
de l'orge ne recueille point de froment, par- 9 ^ \ *5 
ce que la fqncnce£c le fruit font de même locô 
cfpecc. On peut dire à peu près la même 
chofe de nos œuvres. Celuy qui veut goûter 
les plaifirs de la chair , qui s'cnyvrc , qui 
s'abandonne £ fes defes déréglez * recevra 
les fruits qu'il mérite > & quelle forte de • 
fruits ? des peines , des fupplices, le mépris , 
l'infamie & la corruption dont on voit quel- 

auefois une image vivante dés ce monde 
ans£ perfonne des voluptueux qui éprou- 
vent des maladies honteufes. Les mets les 
plus exquis fc corrompent plus facilement 
,que les autres, # corrompent ordinairement 
le.corps de ccjux.qui en ufent avec excez. 4) 
Voilà quels font les fruits de la chai* j cevu; m . 



Digitized by Google 



$48 Conférences EcclefîajBqMi 

jCtfÀFi V I. de l'efprit font bien différents j voui âTCt 
fait des aumônes , tous aurez en recompen- 
fc des t refors celcftcs Ôc une gloire éternelle; 
vous avez garde la chaftetc , les Anges vous 
en féliciteront , Se le Seigneur vous couron- 
nera. 

L'homme recueillera , dit faint Paul , ce 
qu'il aura feme ; celuy qui aura femé dans 
la chair ne recueillera que la corruption ÔC 
la mort , & celuy qui aura femé dans ref- 
jprit recueillera de l'ciprit la vie éternelle. 
Voila des fruits biens dfferens maisiislc 
font parce que les champs & les iemences 
font différentes. Les uns fement dans l'eiprit, 
les autres dans la chair -, les uns une mau- 
vaife femence , les autres une bonne ; un 
mauvais fond où Ton ne fem* que de mau- 
vaifç femence, que peut- il produire que de 
*■ très méchans fruits comme une bonne ter- 

re en produit toujours de bons, fi la fe- 
jnencc qu'on y a femée eft bonne. Ccft ■ 
l'homme tout (cul qui feme dans fa chair 
la méchante femence , qui a pour fruit la 
Hîeron. ia corruption la mort i mais ce n eft pas 
hunç ioeû. ^ homme fcul , dit faint Jérôme , qui feme 
dans lefprh la bonne femence , mais Dieu 
eft de ia jftrtie , & y a même plus de part 
• que luy , & ccft Dieu aufli qui fait croure 
par la grâce cette femence qui a pour fruit 
la vie éternelle. Ccft f félon ce Pcre , ce que 
faint Paul eous marque icy en dilant que 
celuy qpi feme dans l'ciprit iccueillefcde 
Tclprit la vie éternelle gui *uum iti»m*t 
. in Jp mu 4$ fpiriju nt'tet vtrsrn dternsm Ij 

ne dit donc pas qu'il feme dans [on *fy y it 9 
comme il dit qu'il feme dans U chMv , pour 
fiurc voix que Die» eft k f riocipe de touç 
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le bien qui cft en noui , au lieu que c'eft CfrUr Y|, 
l'homme fcul qui répand dans fa propre 
chair cette malhcureulc femence qui a pour 
fruit Ja corruption 8c la mort. 

On doit remarquer , dit faint Auguftin, 
qu'on feme dans l'eforit , lors qu'on fert à * 
la jufticc arec une toy animée ce la chari- 
té , & qui' nous fait refifter aux defirs déré- 
glez de la chair 5 & que l'on leme au con- 
traire dans la chair , lors même que l'on 
fait de bonnes avions à l'extérieur , mais 
qui n'ont néanmoins pour but que les avan- 
tages de l'homme cnarnel : *emin*tto in Au*uft. în 
fptrtîH efi ex fine cum ihsritste Jetvire jufii. j^nç I0CÛ4 
tit ejr non obeitre defideriis pire 2 y. \ 

Sur ce principe , il cft à craindre que le 
nombre de ceux qui icmcnt dans leur chaix 
ne foit tres-grand , & qu'il n'y ait même 
beaucoup d'Ecclcfiaftiqucs de ce nombre, fie 
que par confequent il y ait peu de perfon- 
nes qui fement dans l'efprit. Autant d ac» 
rions , félon faint Auguftin , autant de pen- 
fées , autant de dcfiif, autant de paroles qui 
ce partent pas d'une foy animée de la chari* 
te: ex fide cum chtritate , & qui ne tendent 
point à détruire en nous la cupidité , font 
comme autant de grains de fernence qui ne * * 
prennent point racine dans nôtre efprit pour 
produire le fruit de la vie éternelle. 11 cft 
donc bien à craindre que la plupart de ces 
grains , quelque bons & beaux qu'ils pa- 
roiflent , ne meurent ians rapporter aucun 
fruit. 

Mais quant aux paroles que Ton dit , aux 
defirs & aux penfecs que'l'on forme , 5c aux 
Ê&ions que Ton fait dans la veuë de fc pro-^ 
C»ici quelque arftatagc qui fla^ïc nôtrq 
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<£jp A?. V ï« chair : ut carnaiiter bene fit , quclqùe kk 

rcncc de pieté , de Religion,.& d'édification 
qu'elles ayent , ce font, ielon faint Auguftin, 
autant de grains jettez dans la chair qui ne 
peuvent produire que la corruption & la 
mort. , 

Chacun a grand intereft de s'examiner 
là-deffus , & de voir devant Dieu quel cft le 
grain qu'il feme. -Qu'on ne s* y trompe pas,, 
on peut bien en impofer aux hommes en 
gardant les apparences , mais on n'en peut 
pas-faire accroire à Dieu , qui voit jufques 
dans le fond de nos cœurs ce qui s'y palTc 
,dc plus fecreti qu'on ne s'y trompe pas , on 
ne le moc^ac point de Dieu. Chacun re- 
cueillera donc ce mrtl aurafemé, la cor- 
ruption •& la mort fi on a Terni dans fa chair, 
8c la vie éternelle û on a femé dans l'cfprit. 

Faites , Seigneur , ,par vôtre grâce & par 
,un effet de i'éçcnduë infinie de votre miferi- 
corde j que nous ne femions jamais que 
dans l'cfprit, afin que nous puiffions recueil- 
lir à la fin de nôtre rie, la vie éternelle poiy: 
.^fruit & pour récompense de nos travaux* 




Bonus* 



•igitized by Google 



0trlEp. de S, Taulmx ÙÀlrtti. jift 

' Cua*. 1% 

Somm autem /orientes, non déficiamus: h . 
-ttmporc enimfuo mttcmm non défi- 
cientes. 

;Er£* dfow ternpHi habemu$y çperemar t. x«f 
^««7» 4^ , mAximt- AHtcrn ad 
dorntfiices jidel. 



Ne nous laflbns donc point 3tf faire le t. *t 
bien , puifque fi nous ne perdons 
point courage , nous en recueillerons 
le fruit en, Ton, tenjps. 

Ccft pourquoy> pétulant <jue nous en T . t ^ 
avons le temps fàifons du bien à tous, 
mais principalement à ceux qu'une 
même foy a rendu comme nous do-, 
<meftiquesdu Seigneur. 

xî/ ne^faut point fe Uffer dans la^raiicfue dm 
tien. Combien atte exhortation efi necef 
faire l toutes fortes de perfonnes . Excel- 
lente inïlruftion de /sitôt Antoine fur ce 
fujer. Motifs qui doivent nous faire fer* 
fevefer dans le bien, & bannir loin de nous 
le relâchement. ha p en fie de la m*rt 9 
tneyen très-utile tpour produire cet effet, 
profiter du temps fi court de cette vie en 
réemployant fans relâche* la pratique dee 
tonnes œuvres > fur tout * celles de chati* 
te* l'égard Ju prochain. jijjïfter par préfé- 
rence « lits fid^es & les plus gens de bian\ 
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L 'Exhortation que faint Paul fait icyausl 
Galatcs cft ncceftaire à coûtes fortes de 
perfonnes, aux Prêtres, aux Religieux, aux 
Laïques , aux grands & aux petits. II n'eft en 
effet que trop ordinaire que pîufeurs ncgli- 
;cnt de faire le bien >& qu'entre ceux qui Iç 
font > il y en a un grand nombre qui corn-* 
mencent , mais qui ne perfeverant pas juf* 
ques à la fin , n'en rccucillen; point le fruit; 
de l'éternité bien-heureufe qui eft la recom-» 
penfe de ceux qui travaillent fans relâche 3C 
avec pcrfçrerance dans la pratique de 1* 
vertu. 

Le grand faînt Antoine a fait là-dc(Tus tu* 
difeours li fort &fi édifiant , qu'on a cru ne 
pouvoir rien dire iur ce fujet de plitf utile* 
, • j ïbit pour les peuples > foit pour les Paftcurs. 
Il cft feulement à fouhaiter qu'on le médite 
avec la même attention que le firent Tes Dit 
' cip.es , à qui il l'adrefla > afin que chacun ca 
retire un fruit qui Cok proportionné aux 
grandes vérités au'il renferme. 
Vit, Anton. *-a première chofe> difoic ce grand Saint* 
1. 1 cap. 8. *ï w nous devons obfcrvcr , c'eft de n'avoir 
tous enfcmblc qu'un même defTcin de ne 
nous relâcher jamais dans la iaince refolu- 

• tion que nous avons pnfe , & de ne nous 
point décourager dans les travaux > en di- 

• Tant qu'il y a long- temps que nous prati- 
quons une vie fi aufterc j mais au contraire, 
il faut augmenter de jour en jour nôtre fer- 
veur ^ comme fi nous ne faifions quç corn,-» 
mencer i car nôtre vie étant comparée avec 
les fiecks à venir^eft fi courte qu'elle ne oit 
être confideréc que comme un neart à pra- 

p oniou dç l'éternité. Il y a $t légalité dan$ 
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le commerce qui $ exerce dans cette vie , le Cka*. V I. 

vendeur ne recevant de l'acheteur que la 

valeur de la chofe qu'il iuy vend j mais il 

n'en cft pas de même de la vie éternelle , 

puis qu'elle s'acquiert par un fi petit prix. 

Il cft écrit : La vie ordinaire des hommes eft 

de foixante-dix ans, celle des plus robufies 

de quatre vingt , & fi Von pajfît ee terme , le 

refte n'eft que douleur , & que mifere. 

Quand donc nous emploirions quatre- 
virgt ans au fervicc de Dieu dans la iolitu- 
de la plus affreufe, le temps que nous régne- 
rons avec luy dans le Ciel ne fera pas bor- 
né par une a petite durée ; mais au lieu de 
ce nombre d'années nous jouirons de là 
gloire & de Tes couronnes durant toute 
l'éternité. Ayant combattu fur- la terre , 
nous n'hériterons pas la terre , mats le Ciel, 
& après avoir quitte ce corps mortel , nous 
te reprendrons tout revécu d'immortalité. 

C'eft pourquoy, mes enfàns, dilbic ce grand 
Saint, ne nous décourageons point , n'ayons 
point d'impatience , &: ne nous imaginons 
pas que nous faifons beaucoup pour Dieu, 
fuifque Us Jouffrançes de cette vte n ont point j^ om# t j 
de proportion avec la gloire do it noue ;oiti- 
Tûns en Vautre. 

Que nul de vous ne fc perfuade d'avoir 
beaucoup quitté en quittant tout ce qu'il 
avoit - y car h toute la terre étant comparée 
à la vafte étendue du Ciel , ne peut paffer 
que pour un point , quand nous la poilede- 
rions toute , & que nous l'aurions coûte 

Quittée , qu'aurions- nous fait pour mériter 
'acquérir le Royaume du Ciel 5 & comme 
on méprife un denier pour gagner un écu, 
iûnfi ecluy gui feroit maître de toute 1% 

i] 
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£Ka*; VJ* terre & nui y renonceroie pour gagner le 

Ciel , pcmroît fort pcu'& gagnerok Je cen- 
tuple 5 mais fi toute h terre cnfcmbJc eft 
indigne d'être comparée au Ciel , ccluy qui 
quitte feulement quelques heritages,pcu. dire 
, n'avoir rien quitté, & quand il aufoit quit- 
i S k une belle maifon Jk de grandes richeffes, 
41 ne doit s'en glorifier ny en avoir regreç, 
<mais confiderer qu'encore qu'il n'eût point 
abandonné toutes ces chofe» pour faire une 
adHon de rertu , il (croit contr.aint de Ici 
quitter par la mort , Se de les laiffer peut-- 
être comme il arrive fourent à ceux qu'il 
r « nc voudroit pas , ainfî qu'il cft dit dans l'Eç. 
.*lefiaftc. 

.Ce qui -fait, qu'il n'y a jrien que.nous ne 
«ferions .abandonner volontairement & par 
le deffein de plaire à Dieu , afin d'acquérir 
le Royaume du Ciel. N'ayons donc aucun 
jdefir de rien potfcder 5 car quel avantage y 
£-t-il.dc poflçdcr des.cjfeiplcs que i>pus ne 
fçaurions çmporter avec nous ? mais effor- 
çons-nous d'en acquérir qui nous fuiyront 
dans le tombèan , comme la prudence , la 
juftice y la tempérance la force , l'intelli- 
gence .des chofes feintes, là charité , Ta^ 
mour des pauvres , la foy eu Jcfus-Chrift, 
Ja douccjar d'cfprit & rj^pÊpitaiité. En poC- 
fedant to.utcs ces qualités elles feront qu$ 
xîous pourrons Qbtcnir dlepwr d^ns l'hçu- 
rëux le jour jde çcux qui fpmt 4o*ix 5c hum,-' 
bles de cœur. 

* .Mais il faut bien prendre garde qu'elle* 
4je nous portent dans la négligence y ce quç 
jdpus éviterons en confinant que nom 
.fommes fervitcurs de Dieu , & obligez djp 

Jjijjtcndrc une cuticre oWfivxccj car xquê 

» 
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Jcnncmc qu'un fcrvitcur li'ofcroit dire je ne €Hi>. XJ$ 

wavailleray point aujourd'hui, parce que je 
travaillay hier y ôi n'allègue pas les ferviecs» 
paiTcz pour s'exempter de les continuer r 
mais comme il cft porté dans ;r Évangile , il Math, 
témoigne to&joursla même promptitudç à 
fervir , afin de plaire à fon maître, &d'é-. 
Vitcr fa colère &fcs châcimcns, ainfi nous 
«fevons travailler continuellement dans la 
lainte manière de vivre que nous avons 
crabralTée, fçâchant que fi nous nous en relâ- 
chions un feul jourtiôtre maître ne nous le- 
jjardonneroit pas en confideration de nos 
à&ions précédentes ; mais il fer oit en co-^* 
1ère contre nous à caufe de nôtre negligen- . 
ce, ainfi* qu'Èzechiel nous l'apprend , fl^EïCcb. & 
tomme Ton vit judas perdre par l'infidéli- 
té d'une feule nuit , tou«: le fruit de fes tra^ 
*airx palTez, 

G'eft pourqùoy demeurons fermes dans* 
1 obfervation de nos règles , & n'entrons, 
ppint dans le découragement , puis qu ainfi 
qu il eft écrit , . Dieu travaille avéc nous, dt> ^ 
coopère avec celuy qui cft rclblu de bien- . 
faire : or afin de ne le point lai/Ter aller à la< 
négligence,- il faut méditer cette belle parole 
de l'Apôtre : f e meurs tous les jours ; car fi ^ 
nous vivons comme devant mourir chaque ' < 
j9ur , nous ne pécherons jamais. 

Pour pratiquer cela nous devons penlcr 
nous éveillant le matin, que nous ne vivrons 
pas julqucs au foir , ôc en nous allant cou-" 
cher , que nous ne verrons pas le lendemain* 
nôtre vie étant incertaine , & la providence** 
de Dieu en- tenant le compte chaque jouf. 
Étant dans ces penfées Si vivant toujours dé- 
feUarte nous ac pocherons point, nous nc- 
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Chap. VI. defirerons aucune chofe , nous ne nous fi- 
cherons contre perfonne , & nous n'amaf- 
ferons point de trefors fur la terre 5 mais 
attendant la mort à coure heure nous ne 
voudrons rien poffeder , nous pardonnerons 
a tout le monde , nous ne ferons point pat- 
ronnez de l'amour des plaifirs , & nous mc- 
priferons touces les voluptez fragiles & paf- 
iàgeres , en nous r*cprefcntant avec effroy le 
jour du dernier Jugement j car le péril & 
Tapprchenfion de tomber dans les tourmens 
& les douleurs , étouffe le defir des plus 
grandes voluptez > & fou tient l'aine prête à 
tomber dans le péché. 

Ayant dune y conclut ce Saint, commen- 
cé à marcher dans le chemin de la vertu, 
continuons avec courage , afin d'arriver au 
but que nous nous fommes propofez 5 que 
nul de vous n'imite la femme de Loih en 
regardant derrière foy , veu principalement 
Uni. jt nôtre Seigneur a dit: Quectux qut après 

a^oir mis La main à la char lit regardent 
tjen. 19, derrière eux, ne font pas propres an Royaume 
Jj^ç j 9 de Dieu or regarder derrière foy , n'eft au- 
tre chofe que le repentir de ce que Ton a 
entrepris , & s'engager de nouveau dans les 
afFedions du fieclc. Netno poft tergum refpi- 
tiens, Lot h imttetur uxorem , prijertim cum 
V f pLr'bQpnnHs dixerit nullum ponentem manum 
A 10 a^ & rtfyieientem retrerfum di~ 

a A ii g* um *Jfc rtgno cœlorum, rcfpicere autem re~ 
t an. f f9f ^ um nihtl altnd eft quàm in^eo pœni era 
quod cœperis & mundanis rursùs deftderiis 
obligari. 

Profitons du temps fi court de cette vie 
en nous appliquant avec fidcliié & perfeve- 
lance dans la pratique de touces (oxtes de 
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bonnes oeuvres , & principalement de celles Ch1? % V 14 
;<k charité j car de toutes les vertus c'eft 
celle à laquelle l'Apôtre nous exhorte icy le 
fias , & qui cft aufli la plus agréable au 
Seigneur 5 excr^ons-la envers les pauvres , 
en qui nous fçavons que Jefus-Chrift refide, 
prêterons dans la diftribution de nos aumô- 
nes & dans les afliftances , (bit fpiritucllcs, 
fbit corporelles , les gens de bien £c les fi- 
<ïélcs 5 car ils font les domeftiques du Sei- 
gneur , mais n'oublions pas ny ne mepri- 
ions pas les méch ns, ny les Infidèles, py 
'même nos ennemis > car Jefus-Chrift nous 
commande d'imiter fon Perc , qui fait lui- 
re fon Soleil fur les bons & fur les mé- MUtî-MJ 
-chans , & fait pleuvoir for les juftes & fur 
iêsinjuftcs. 



- * 
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Cha*. Y I. 



f . ix . Vidcte qualibus lifterh firifftvobis me& 

munn. . 

* 

f. Um QjncHmque emm votent f lacère In car- 
ne y hi cogunt vos circumeidi i tant un* 
ut cruels Cbrifti perfecHtioncmnon 
tiantnr. 

« 

Ne que emm qui cirCHmcidmiur , légers 
eufiddiunt : fed volmt vos circumeidi^ 
* - ftf in carne veftra glorientnr. , 



f. n< Voyezquclle lettre je vous ay éciite d^ 

ma propre mai»* 

Ci aii Tous ceux qui mettent leur gloire dans - 

des cérémonies chamelles * ne vous - 
obligent à vous faire circoncire, qu a- 
£n de n'être point eux-mêmes perfe-* 
CUtcfc pour la Croix de Jefus-Chrift. 

4% f$i Car ceux-même qui Ce font cii concirç* * 

ne gardent point la loy, mais ils veu- 
Jént que vous receviez la circoncis 
fîon , afin qu'ils fc glorifient en v$~ 
tre chair.. 

Quel efi\fehn fdintferome, le vrsy fehs de$: 
premières paroles de faint ?*ul qHon exa- 
mine icji Fourquoy cet Apotre nveticeu-- 

**me de mute quel^s mm de f* $r<$r* 
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mai» dans fes lettres , & pourquoy U a CHAT. Y 1^ 
écrit toute fon-Epitre aux GaUtesdefm 
propre main* QneUeefi la raifon qui V* 
obligé a reprendre^ icy le principal fujet dt- 
fa lettre. Différentes reflexions que les 
' pafieurs peuvent faire par rapporta eux 
fur la conduire de faint Paul. Manier* 
dont ils doivent a fin exemple défabufer' 
les peuples des faujfes pratiques de devo-~ 
tion que les faux VcStfiurs tâchent de fé<* ' 
fandre parmy.eux** 

• 

I r L y a eu des Interprètes qui ont crû que * 
f feint Paul en difant aux Galatcs * Voyez. ^ l ^f *' 
quelle lettre je vous ay écrit de ma propre J* co * # 
main , avoit voulu sexcuter auprès dW^W W»/ 
fur fa méchante écriture , mais faint Jérô- 
me fe mocque de cette interprétation qu'il 
traite même de ridicule y rem ridiculam , & 
il en donne une autre qui paroît plus raifon- 
nablc de plus conforme à l'idée qu'on doit 
avoir de ce grand Apôtre. En effet > n'ayant 
pas ignoré les feiences Grecques, comme A 
f bn voit par îcs citatioms qu'il fait des Poe- fî- 
tes Grecs en certaines occafion* > comment AU * x# l ** 
pourroic-on croire qu'il ne fçût pas former- 
les cara&er es de cette langue? •* 

Saint Jérôme ayant rejeué cefenriment-* 
Cémmc infoûtenablc y dit que par ces paro- 
les l'Apôtre a voulu avertir les Galatcs qu'il 
avoit luy- même écrit de fa propre main 
toute cette longue lettre , afin qu'on ne pût 
pas foupçonner quelle fût fuppoféc » car il 
étoit aflez ordinaire , dit ce Pcrc, qu'on pu-* 
bîioit de fauffes lettres fous fon nom , çom- 
mt il en avertit luy-même ceux de Thefla- „ - 
tou^c dans la féconde lettre qu'il leur ^ 



Digitized by Google 



37<> Conférences ÊcckfafiiqHis 

ÇHAf. T I écrite. Pour empêcher qu'on ne confondît 
ces fauffes lettres avec,cclles qui étoient vé- 
ritablement de luy , il avoit coutume dans 
celles qu'il envoyoit aux Eglitcs d'y écrire 
' quelques mots de fa main , comme l'on voie 

Coloff. 4. dans fon Epître aux Coioifiens 8c dans la 
l. Cor. 16. première aux Corinthiens. Mais quant à 
l'Epure aux Galatcs il a voulu l'écrire tou- 
te entière de fa propre main , dont les Percs 
rendent plufieurs raifons. 
Hicron. in La première , afin que les faux Do&eurs 
tune locû. qui avoient feduit les Galatcs ne puflent pas 

ryl. L a f econc } C) p 0ur donner à ce peuple une 

hOM loeu. marquc d < cendrelTe particulière. 
* ta troifiéme , afin que cette diftin&ion, 

dont il ufoit à l'égard des Galatcs , les obli- 
- geâc à faire plus d'attention fur les veritez 
qui y font renfermées. 

En effet , on doit remarquer qu'en même 
temps qu'il leur dit , qu'il a écrit luy- même 
. de fa propre mai» tourc cette lettre , il re- 
• prend le principal fujet qui l'avoit obligé de 
leur écrire, qui étoit de les defabufer de la 
neceffité de la circoncifion ,& de l'oblêrva- 
tion des autres cérémonies légales, les aver- 
tifTant que ceux qui vouloient les y foûmet- 
tre ne les obfervoient pas eux-mêmes, Se 
qu'ils ne vouloient hé obliger à fc faire cir- 
concire , qu afin de s'en pouvoir faire un 
fujet de gloire devant les Juifs , & fc mettre 
à couvert de leur perfecution. 

Les Pafteurs peuvent faire différentes ré- 
flexions fur les remarques que l'on vient de 
faire. 

La première , fur ces paroles de faint Paul, 
Voyez, quelle lettre je vohs y éçrite 4e m* 
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f rvpre main, Confierons avec faint Jérôme, CtUf^y I â 
que ces paroles s'adreflen* à nous aufli-biea 
qu'aux Galatcs 5 car, dit ce Pere , il eft cet- 
tain que l'Apôtre inftruit encore aujour- 
«i'huy cous les fidèles dans les mêmes lettres 
par lcfqucllcs il inftruifoit autrefois ceux. à 
qui il les adrefloit , & pour petits qu'eu 
foient les cara&eres , elles renferment de 
grandes chofes dont nous devons tâcher de 
profiter; Grandes Faulus titreras non folùm 
tune ai G «la tas , fei etiam hodie fertbit ai 
cunffos i é* quamvis parvi fin* apices quibus jU cron 
€jm efijiûléûonfcribuntur , rame n magna j^ c «^ 
font listera , quia in litteris ma^nus tft fenm 
fus. 

La féconde reflexion que les Pafteurs doi- 
vent faire , eft fur l'obligation où ils font 
td'inftruirc les peuples ou les particuliers pat 
leurs lettres , lorfque l'abfencc ou la perfc- 
cution les empêche de le faire de bouche* 
Saint Paul , félon la remarque de faint Jé- 
rôme , croit prifonnier pour Jefiis-Chrift, 
lorfqu'il apprit le boulevcrfcmcnt que les 
faux Do&curs avoient cauft dans les Egli- 
fes dcGalatic. Les liens dans lefquels il ctoit, 
l'empêchant de les aller défabufer en per- Hïerôn. ï* 
fonne, il y fupptée par cette lettre. Les Paf- hunç locûi 
teurs font obliges d'en faire de même dans 
Toccafion ; mais afin que leurs lettres ayent 
leurs effets, il faut qu'elles foient écrites du 
ftile & de la main de faint Pau!, pour ainfi 
dire, c'eft-à-dire, félon le même Pere, que 
ce foit lcfprit de Dieu qui "parle par-leuj: 
minifterc: Det ejf fermonem. 

L* troifiéme, fur l'obligation où ils font 
à l'exemple du même Apôtre , de s'oppofet / 
aux fa^ux Do&curs qui par des interefts par* • 
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CïîiàFrVÎ. ticulicrs, ou par envie de dominer fur îc*^ 
peuples répandent parmi eux des pratiquer 
extérieures drùne fitaffe dévotion, & lcuc 
pcifuadcnt qu'on en doit pçcfcrcr l'obfervst- 
tion aux exercices Mér plus* efltnriels delà 
véritable pieté; Lorfquc cela* fc rencon- 
tre , les Pafteurs font obligez de s'oppofet 
à ces faux Dodteurs , & Je défabûfer ceux - 
qu'ils ont féduics en leur faifant remarquée 
à l'exemple defaint Paul , 

io. Que ces faux Dodeurs n'obfervcnt 
pas eux- mêmes ces prétendue s pratiques dé 
de rot ion qu'ils vantent tant , &- qu'ils veu*' 
lent qu'on préfère aux -exercices les phis> 
cflentiels de la véritable pieté. 

%o. Que ce n'eft pas la gloire de" Dieu njr . 
le falut des peuples qui^ engage ces faux 
Codeurs à établir ces fortes de pratiques*' . 
mais leur propre inrereft ou l'envie -de do- j 
miner fur les peuples, & de fc faire un graad 5 ! 
nombre de profelytes, . ! 

> * 
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ihi autem ah fit gtiriârl r nifî in cm* \. 14* 
ce JD$mim mftri Jtfu Chrifti^ fer 
qHcm mihi manda* crwl^xm efi* ($T 
ego mHndo* 

Mais pour moy J à Dieu ne plaifé quo. 1$ 
je me glorifie en autre chofë qu'en 
la Croit de notre Seigneur Jefus- 
Chrift ; par qui le monds eft more 
& crucifié pour moy , comme je fuis 
mort & crucifie pour le monde. < 

SHifpoJition admirable ok étoit faint Paul il - 
t égard d* Jefus-Cbrift& à l'égard dd 
monde. Il fe faifoit honneur de mettre ton.* 
te fa gloire dans la Croix de fefkt» Chrift* 
Le monde étoit mort çr crucifié four luyjfc 
il étoit mort & crucifié pour le monde Ctt* 
te difpofîtion doit être dans tous les fidèles. 
Moyen par lequel on peut connoirre fi. 0»' 
s y trouvé. 

Aim Paul ne poutoît pa$ marquer aux 4 
O Galate? par des paroles plus vires njf 
plus fortes combien il étoit éloigné de gar- 
der la conduite des &ux Doftcuts qui les? 
a 1 oie n t fcdiiits , en les obligeant de reccroir 4 
là circancifion afin de s'en faire un fujet dé 
gloire auprès des Juifs , Se de n'être point 
ftrfecutcz pour la Croix de Jcfur- Chrift^ 
qu'en difant comme il feiticy: Quant * 
tnoy r à Dieu ne plaife que je me glorifie tn> 

*mt* chofe f*m UGroix dt 'nhrçS§*&mr 
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SMAI. V I . Jefus- Chrifi p sr qui le monde eft mort cru* 
cifii pour moy , comme je finis mon & cruci- 
fié pour h monde. 

Ccfaint Apôtre mettant toute fa gloire 
dans la Croix de Jefus-Chrift , n avoit garde 
de rcchcr§her les vains applaudiffemens des 
hommes, & d'avoir une complaifancc cri- 
minelle pour les Juifs , afin d'éviter d'être 
perfecutè pour la Croix de Jefus-Chrift. ~ 

Il eft vray ? dit faint Chryfoftome , que ce 
fentiment paroît honteux dans Immonde 8c 

Sarmy les infidèles de mettre toute fa gloire 
ans un crucifié , mais c'eft le plus haut 
point de gloire devant Dieu & dans rcfprit . 
ocs véritables fidèles. La pauvreté paflfc pour 
honteufe dans le fieelej mais les vrais Chré- 
tiens s'en font honneur. C'eft une confufion 
aux y cux des mondains d'être traité avec 
«épris, mais c eft €c qui fait la gloire des vé- 
ritables fidèles 5 tant il eft vray que la Croix 
eft pour nous un fujet continuel de triom- 
Chryf. in phe, ita Qrux nobis fftg f orsandi materta. 
J^nclççfi. Rcmarouez , dit ce Pcrc% que l'Apôtre 
ne dit pas feulement : Je ne me glorifie point, 
ou je ne veux point me glorifier en autre 
chofe que dans la Croix de Jefus-ChTÎft, 
mais a Dieu ne plaifc que je me glorifie 
en autre chofe: Mihi *«tem abfit gloriari , 
nifi in cru ce Domini no (tri Jefim Chrifii. Il 
montre par cette expreffion qu'il doit pa- 
loître abominable à un Chrétien de met- 
tre la eloirc en autre chofe que dans la 
Croix du Sauveur & pour marquer com- 
bien il a d'horreur de cette penfee , il prie 
Dieu de l'en preferver : §fr*mfi do re porten* 
_ ttf* loquens *bemi n *tH$ eft, *d hoc prsfi. 

tsndum divinsm o^tm w$lor*viu 
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Quel cft le motif qui luy infpirc te fcnti- CbàF. TÏt 
tnent plein de religion & de generofité \ 
C'cft la reconnoifl'anec , répond faint Chry- 
lbftomc,(]u'ilapour Jcfus-Chrift > car c'cft 
comme s'il nous difoit : il a pris pour moy 
la forme d'un cfclavc , il a lbuffcrr pouc 
me racheter & me délivrer de la captivité 
du péché & de la mort , le fupplicc honteux 
éc la Croix , il m'a aimé jufques à fc facri- 
lïcr pour moy , Jefus - Chrift n'a point ca^ 
horreur de la Croix pour me procurer par 
clic le fatut étemel , & je n'okrois avouer 
ce myftere , & en faire une confefiion publi- 
que; à Dieu ne plaifc que je tombe dans 
une fi grande ingratitude > & bien loin d'en 
rougir, j'en veux faire toute ma gloire: Ob çhrvf ibid 
hoc iyjttm enim maxime glcriandr^i eft. * * 

Non feulement ce faint Apôtre ne fc glo- 
rifioit en autre choie auc dans la Croix de 
nôtre Seigneur Jcfus-Chrift, mais encore le 
grand amour qu'il aVoit pour ce divin Sau- 
veur , faifoit que le monde ctoit mort fc 
crucifié pour luy, & qu'il étoit luy-mcmc 
mort & crucifié pour le monde. 

Le monde ctoit mort & crucifié pour luy, 
parce , dit faint Chryfoftorae, que toutes les 
chofes temporelles telles que font la gloift 
des hommes, les richefles , les louanges, les 
honneurs , les plaifirs , & les voJuptcz, de la 
terre luy parotffoicnt mortes , & ii en avoir 
à peu prés la même horreur qu'on a coutu- 
me d'avoir pour le corps d'un mort qui a 
été fupplicié. 

Mais il ne fe contente pas de ce premier 
degré de mortification , il en ajoute un au- 
tre , en dtfànt , je fuis mort & crucifié au * 
jaoudcjc'cftià-duc, toutes tfj ckofes 
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rtfUP» VI- mortes pour moy >& je fuis more pour éU 
fes , elles n'ont plus la force de m'attire** 
ny de m'attachcr,puis qu'elles font mortes^, 
ay moy je ne forme plus de dcfîrs pour elle* 
étant mort & crucifié au môndc par Jefus- 
Chrift ^ n'ayànt pas moins d'horreur pour» 
le monde & ppur les chofes que le monde- 
aime , qu'un homme attache en Croix a 
coutume d'en avoir pour cet inftrumcnt dc^ 
fonfuppfice. 

Il n'eft rien de plus fouhaitable y du (aine * 
Chryfoftomc , que cette difpofhion , elle- 
©iryf. ïn eft le fondement de la vie heureufe : HihiL 
fetoc locû, b*c mortificatione félicitu, hoc eft. beau vité~ 
ftindzmentum. 

11 feroit à dcfîrer qu clic fc trouvât dans - 
cotts les Chrétiens * car ils font tous enfans - 
v de la Croix , & il n'y en a point fuivant la 
j^nféedu même Perc 3 qui ne doive dire cir • 
toute occafion avec l'Apôtre, à Dieu ne 
plaifc que je me glorifie en autre chofe que 
dans la Croix de Jefus-ChrifU Talem op<ir- 
ÈEÏfrvf in t$t e JT e ^rtftianum ér banc vocém femper 
jkucc locû in ore. En effet , comme dit fainfr- 

'6rcgoirc, l'Apôtre nous a appris par ces* 
paroles , que la véritable gloire ne Tient pas 
de la-- puiflance & de l'autorité que nou* 
avons en ce monde r mais de ce que Ton 
fouffre pour l'amou* de Jcfus-Chrift , qui 
eft la feule chofe dont il foit permis aux 
Chrétiens de fe glorificr.Quc tous les Chrc- 
ckns difent donc , à Dieu ne plaifc que je 
me glorifie en autre chofe que dan* la Croix 
gc Jcfus-Chrift. 

Il faut convenir qu'il eft affez ordinaire: 
«juc l'on tient^cc langage , mais les fenti- 
fftcns qu'il exprime • Font-ils bien {Un* no$ 
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coeurs , c'cft ce que chacun doit examiner, ChàP. Y'% 
êc il cft aife de le connoîcre par la difpofi- 
tioii où nous fommes x l'égard du -monde te 
des chofësde la terre. Le monde cft- il mort 
Se crucifie pour nous comme il ctoir pour 
faint Paul, & fommes- nous morts 3c cruci- 
fiez au monde comme cet Apôcrc , c'cft- a- 
ldire\, avons-nous comme luy.Ja même hox-^ 
xcur 3 A fentons-nous le même éloignement 
pour le monde & les chofes du monde % 
que fentent les criminels pour les croix 
te les gibets > & ayons-nous le même cm- 
f Tcflemcnt pour Jcfus-Chrift crucifie , U 
ppur ce qui nous rend femblables à luy * 
qu'ont ceux qu'on a condamné à mort pour 
ceux qui leur ont fauve la vie , le qui les 
ont garanti du fapplice infâme qui leur étoic 
prépare ? Si cela eft nous pouvons dire har- 
diment que nous mettons toute nôtre gloire- 
dans la Croix do Jefus Chwft , puis qu'elle- 
feule poffede nôtre coeur. Heureux ecluy 
qui peut avec fin ce rite tenir ce langage > 
puis qu'ayant mis en ce monde toute fa 
gloire dans la Croix de Jcfus- Chrift* il 
iera rendu infailliblement participant ca^ 
Uautrc de la gloire éternelle que jefus- Chrift * 
jpus a méritée par le moyen de*la Croia^ 
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v. ix« in Chrljh enim Jefu > tienne circumcijfs 

aliquid valet , ne que pruputiurn , Jed 
nova créature, 

* 

v. ir t Et cjuivumquc hanc regulam fecmifiie- 

rint > pax fuper Ulos y & mfericordia 
& fuper Ifraèl De'u 

■ 

y* îj< En jefus-Chrift la circoncifion ne (crt 

de rien , ny Vinmcoticifion , mais la- 
nouvelle créature. 

* x ri M Je fouhaite la pnix & la mifcricotde i 
. tous ceux qui fe conduiront félon 
cette règle, & à Flfraci de Dieu. 

ïï ne fuffir pas pour plaire à Dieu & faire fin 
faim de pratiquer des œuvres extérieures 
de pieté, il faut outre cela deventr uni 
nouvelle créature en Jefus-Chrift. En quoy 
confijie tètre nouveau qui nous rend une 
nouvelle créature. jefm-Cbri# feul peut 
nous donner cet être nouveau. Il faut /4-. 
drejferà luy peur obtenir cette grâce. 

GOmme il n'eft <jae trop ordinaire dans 
ce monde que la plupart des pécheurs 
fc flattent que pourveu qu'ils pratiquent de 
certaines oeuvres extérieures de dévotion, 
Diçu leur fera mifericorde , & qu'ils feront 
fauvez , il cft du devoir des Pafteurs de les 
«détrompe* lur une illufion 6>§rofficrc Si 4 
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petniciettfc a leur falut , & û injurieufe à Cmaï. V I, 

Dieu même. . 

Le principe que faint Paul établit îcy eft 
très- propre » y réiiflir , puis qu'il y déclare 
comme une chofe incontcftable qu'il ne fert 
de rien d'être Chrétien & de pratiquer des 
œuvres extérieures de pieté , U on n'eft pas 
une nouvelle créature, & qu'il n'y aura de 
paix ny de mifericorde que pour ceux qui fc 
cosduiront félon cette règle ; car ils font les 
fculs vrais Ifaëlitcs qui appartiennent au 
peuple de Dieu. En lefiti c tmfi , du- il , /* 
eircencijion ne fert de ritn , ny ïinctrtmct* 
lion, w.u la nouvelle créature J$ 
Upaix, ajoûte-t-il enfuitc , & Umtjcrt- 
tode k tous ceux qui je andkioiit ft'.em cettô 
ftgle é" à l'ifrail de Dieu. 

Ces p' rôles' de faint Paul doivent appren- 
dre à tous les pécheurs que quelques œuvres 
extérieures de pieté & de Religion qu'ils pra- 
tiquent, quand elles auroient été établies de 
Dieu même , telle qu'éioit la circonemon, 
qu'elles ne leur ferviront de rien, & qu'ils ne 
peuvent point efperer d'avoir de paix avec 
le Seigneur , ny qu'il leur fafle milencorde, 
s'ils ne panent en même temps de l'état du 
vieil homme à l'état de l'homme nouveau, 
e'eft-à-dire , s'ils ne fe corrigent de leurs 
defordies , & s'ils ne fe revêtent des vertus 
intérieures , & fur tout de la charité. 

Nous trouvons fouvent des perfonnes , 
dit faint Grégoire à ce fujet, qui paroiflant G«*g. Mag. 
touchées des prédications quelles ont en- Homil. 10. 
tendues , changent d'habit, (ans qu'il arrive in fcvang. 
•our cela aucun changement dans leur amc} 
elles fe revêtent de l'extérieur des perlonnes 
- de pieté , mais cjlc* ne fc défont pas pour 



é 
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Ghàj. V I. cela de leurs vices j elles fc laiflent gour^ 
mander comme auparavant a la colère, fc 
wencent de-* Jeun ennenris , * fe glorifient de 
quelques bonnes aâions qu'elles font au jo- 
yeux des hommes, quoy quelles ne- 
foient pas moins attachées aux chofes de ce- 
monde qu'auparavant , elles ne hifient pas- 
néanmoins de mettre leur confiance dans ecc- 
extérieur de piçtc qu'elles font p^roîtrej 
mais on doit dire à ces fortes de perfonnes 
/ ce que le grand Àpotrc difoit à ceux d'entre*- 
les Galaecs qui prévenus de la*raêmc i Hufion • 
fc confioient dans la pratique des œuvres de- 
là loy : Qujcn Jcfus - Chrift la circoncifîoi* 
fie fert de rien ny l'incirconcifion y mais la * 
nouvelle créature, if faut donc les avertit- 
«pic les oeuvres extérieures n'étant pas d'utv 
gyand mérite -devant Dieu * c'eft parriculie-" 
feirient de l'intérieur qu'on doit fc mettra 
en peine. Méprifer le monde prefent , ne- 
J»ettre point fbn affc&ion dans les chofes 
paffageres, fc foûmeme avec une humilité 
£hcerc à Dieu & au prochain , conferver la.-; 
{patience dans les injures , bannir dans ces 
©ccafîons toute aigreur de fon cœur , don-** 
ncr fon bien aux pauvres , ne defirer rien dc<- 
ce qui appartient aux autres y aimer fe* 
amis en Dieu , & fes ennemis ppur l'amour, 
de luy , S'affliger du mal du prochain , & ne 
ppfnt fc réjouir de ecluy de ceux qui nous- 
Iraï/Tcnt , voila , dit faint Grégoire, en quoy 
confifte cet être nouveau , ou- cette nouvelle, 
etcaturc qui doit être en nous , & que le< 
Codeur des Nations fouhaîtoit avec cane 
d'cmprcjTemcnt dans fes difciplcs , lorfquHL 
f^ËOiJjf^ij: icur difoit eh un autre endroit , que fi quel-- 

flï'ua cfr à Jsûis-Çhjcift > il eft dcrcauuaa» - 
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•nouvelle créature, ce qui étoit de vieux cft Chà*. Y I 
,eft paffé.,-*c tout cft devenu nouveau : Hac 
gft nov* creaturA. 'Eti effet, continue ce faine 
Pape , il n'appartient qu'j|u vieil homme 
d'avoir de raftedioapour le monde prefent, 
-d'aimer avex excçx les chofes paflfagcrcs , de 
fc laiflçr aller .à l'orgueil Se à l'impatience, 
xle faire du mal au prochain , de ne point 
.^flifter les pauvres , .de tâcher de s'enrichit 
aux dépçjnsdcs autres,, de n'aimer purement 
j>crfonne pour l'amour de Dieu, de rendre 
Je mal pour le mal à fes cnneipis, de fc ré- 
jouir du malheur du prochain, toute* ce« 
chofes. appartiennent au vieil homme: Cun- Greg.MijJ. 
fb* h&c vttufii funt hominis ,..& ecluy en qui ibid^ 
.ellçs fe trouvent, quelque a&ion extérieure 
de pieté qu'il fafle , n'appartient, point à Jc- 
lU$-Çhrifti car il, n'eft point dcveauune 
nouveUc créature f puifque ce qui .étoit de 
*ieux çn hxj a'cft point palTé , & que tout 
n'eft point devenu nouveau. Cette conclut 
fion n'eft point de nous, mais elle cft de 
J' Apôtre même , qui dit que il quelqu'un cft 
il Jefus-Chrift, il cft devenu une nouvelle 
créature., ce qui étoit de vieux cft paffé , & 
jout cft devenu nouyeau: .Si qu* ergo in %£oî,j } yfi 
Chriji o nov*crcxîHrœ y veura pranfitrunt^cett 1 
fait* font pmni* nnva. 

JLc màmc Apôtxc ajoute icy , qu'en Je- 
fus-Chriil la circonci£on ne fert de rien ngr 
l'incirconcifion , mais la nouvelle créature» 
.Quiconque par confequent n'eft pas devenu 
jiuc nouvelle créa -urc,en fc dcpouilJant,com^ 
.me il le dit ailleurs,, du vieil homme 5c de 
fes qsuvres, quelque aâian extérieure de — 
.pieté qu'il faffe, n'appartient point à Jefus^^^P'j' JP^ 
fibsitt -, il iffa çnjutf fc non en Chrétien j 
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CfU*. Yi qui cft l'Ifrael de Dieu, c'eft-à- dire, ce peu* 
pic choifîqui ne cherche que Dieu, la jufti- 
cc & la vérité > mais s'il n'appartient point 
k }cfus-Chrift , s'il agit encore en Juif, Se 
non en Chrétien, il ne doit pas cfocrer que 
Dieu luy donne fa paix , ny luy faffe miferi- 
corde i car il ne donne la paix aux hommes 
& ne leur fait mifericorde que par Jelus- 
Çhrift , Se à ceux qui font fes vrais difciples. 

un prenne donc luivant l'intcn- 



[oc chacun prenne 
rion de l'Apôtre , pour règle invariable dç 
fa conduite , que n'y ayaiq: que la nouvelle 
créature qui puiffe être agréable à Dieu , il 
faut renoncer au vieil homme Se à fes œu- 
vres , Se ne point croire qu'il foit permis dç 
faire un mélange des oeuvres de l'un avec" 
celles de l'autre, car dans le nouvel homme, 
î. Cor. y. fuivant le même Saint, tout le vieux doic 
Iji être paffe , Se tout doit être nouveau» 

Jcfus-Chrift fcul peut former en nous par 
fa grâce la nouvelle créature , luy feu! peut 
nous faire pafTer par la veru toute divine 
de fon faint Efprit , de l'état du vieil hom* 
me , à Tétat de l'homme nouveau > prions*-' 
Iç fans ceffe & avec ferveur , qu'il produi- 
te en nous cet heureux changement, ne ccf- 
jfons point de luy demander avec le Prophe-* 
te, qui; efface toutes nos iniquitez , qui! 
crée en nous Un caçur pur , qu'il renouvelle 
dans nous l'efpxit d'équité Se de droiture , 
ou'il nous rende cette joyc falu taire, dont 
Hbus i ouï liions avant nos péchez 6c qu'il 
nous fortifie d'un Efprit qui nous faffe com- 
mander à nos pafOons, afin que nous puif- 
fions luy plaire en routes chofes , Se opérer 
nôtre falut en luy offrant des kerifiecs con- 
tinuels de juftice, * d« holocauftes qui lu j 
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jfoicnc agréables , & que la feule nouvelle Ch af. V lj 

créature cft capable de lu y prefenter : Cor 

tnunmm créa in me Deus , & Spiritum rec~ 

tum innova in vifeeribus mets. Kedde mihi J^t 

Utitiam filmaris tut : & Spiritu principal* 

infirma me. Tune acceptabis facrificium juf- 

titis > obUttones & holocaufta. 



De cetera nemo tnihl moleftus fît : e?$ w T _. 
emrn pgmata Domtm je/ h in corpo- 
re meo porto. 

Gratla Domînl mflri Jtfk Chnfli , cum y. tt{ 
fpiritu vcflro y fratres. Amtn. 

Au refte que pcrfbnne ne me ciufe de y. lf j 
* nouvelles peines : car je porte im- 
pr mécs fur mon corps les marques 
du Seigneur Jésus. 

Q2 e * a Z T2LC0 <k n ° trc Seigneur Jefus- v, ili 
Chrift, mes frères, demeure avec vô- 
tre Efprit. Ainfî Cou- il. 

Vans quel efyrit faint Patél en finiffant fa 
lettre \ défend aux G dates de luy caufet/ 
de nouvelles peines. Marques honorable* 
qu'il portait fur fon corps de jefus- Chrijl 
crucifié» qui confirmaient admirablement 
t Evangile qu'il prieboiv. Prière qu'il farp 
à Bteu pour les Galates , qui renferme ers 
abrégé tours la dtftriw qutl a établie dans 

fette Efhret Srieu À tft 4$one ^outobte^ 
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nir de Dieu U grâce de profiter des gr*& 
des veritez, qu'il nous y enfei 



Ckrjf. & . E n'écoîtpas par cnnuy, fuîvant la refle* 
Micron, in V^xien des faints Pcrcs , que Tilpôtrc on 
mue locfi.finiffantfa.lctucXc ktt de cette expreffioa 

Rojdo « 4 perfenne ne me csufe de nouvelles peimesj 
MBfe*»** p cn f cr cc j a d c f a i nt >p all i > cc £ roit bien maf 

juger d'un fi çrand Apôtre ,, qui a aimé Ces 
frères jufqucsa vouloir être anathéme pou* 
lear falut , & qui a tant de fois expofé fa 
vie, pour leur prêcher l'Evangile, qui a pafle 
les nuits entières à leur annoncer la parole 
de Dieu , & qui a écrit tant d'autres lettre! 
beaucoup plus longues «juc?celle-cy , Se for 
le même ,/ujct, telle gu'cft l'Epîtrc aux Ro^ 
mains. 

Que prétend donc l^pôtre^ dit faint 
thryloftome , par cette manière de parler! 
II veut, dit cc Saint , réveiller la langucu* 
«de fes difciplcs, leur infpirer une exainteia* 
lutaife, & Jcs obliger i faw '«ne. rerieufe 
^attention fur les grandes veritez qu'il leur 
, a expliquées dans fa lettre qu'il regarde 
comme la dernière inftruétion qu'il avûic 
xcfolu de leur faire fur ce fujet. 

Il veut , ajoute faint Jercme , îctranchet 
par jà toutes les aucftions vaincs & inutiles* 
* qui (entent Tefprit de contention que des 
-personnes qui aiment à difputcr auroient pu. 
Juy faire mal-à-propos. Il fe conduit die 
-ce Pcre, à peu prés à l'égard des Gai aces, 
; . comme il a fait avec les Corinthiens , lorf 
qu'après les avoir inftruitfiir l'obligation 
/•qu'on doit impofer aux femmes de ne fa* 
roi tre aux aflemblec s des Chrétiens qu'aveâ 

m -voile fur Ja te te, il ajoute fui la fin , 
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que fi quelqu'un veut contefler fur cela y il Cnkf. V I4 
vûus fuffit de répendre que ce n*ft point là ï. Cor, ^ 
notre coutume ny ctlle d- t ï fit fa de Dtru. tf A ' 

Mais afind'ôtcr aux efprit* les plus dif- 
irciles à contenter, toute occaiion d'infïftct 
*n difant qu'il enfeignoit une chofe , & qu'il 
prauquoic l'autre , il leur déclare qu'il ell fi 
éloigne de garder une conduite contraire a 
*c qu'il préchoit fiir robfcrvation de la cixr 
conc fi on , & des autr.s cérémonies légales, 
que pour n'avoir pas voulu complaire là- 
ÂcSas aux Juifs, il porcoit fiir fon corps 
les marques de nôtre Seigneur Jcfus-Chrift 
par les cicatrices des playes , te les meur- 
trifleurcs des coups qui y étoient imprimées 
jSc qu'il avoir reçues pour l'amour de luy 9 
fies zélateurs de la loy. 

Enfin il finit fa lettre par une pr ière cour- 
se , mais qui renferme en abrège, félon faine 
CJbryfoftomc , ce qu'il y avoit dit aux Gala- 
tes, que U grâce du Seigneur je fus Chrtft, 
leur dit-il * demeure *vec votre eftrh. 11 ne 
dit pas comme dans les autres lettres que la ru rv r 
grâce de nôtre Seigneur Jefus- Chrift foit r JJJ î ocii 
avec vous , mais avec vôtre efprit : Cum 
Jpiritu veftro, voulant, dit faint Chryfoftomc, 
par cette «preffion les retirer des choies 
charnelles , 9c les faire reffouvenir de la 
bônté de Dieu & des grâces qu'ils en a voient 
jrcfûfcs par Jefus- Chrift. 

Il les fait encore reffouvenîr par cette 
cxprcfTion que la loy étoit trop fterile pour 
leur donner le faint Efprit $ mais que c'étoit 
par la foy en Jefus - Chrift qu'ils l'avoient 
xcçû , & que la circoncifion ne pouvoir pas 
çhK le conferver en eux , mais qup 
& 4 t m i f W»gc de 1* gtwc, 



j8£ Cônftrences Ecckfîaftiques > &c* 

ZH±T. V h II implore le fecours de Dieu en leur faveur 
afin qu'ils .ne perdent point le fruit de fes 
• Inftru&ions,& il les confirme par cette pricrç 
en deux manières dans les veritez qu'il leur 
avoit prêchecs 3 car cette prière étant com- 
me l'abrège de tout ce qu'il leur avoit dit, 
fervoit comme de rempart à ladodtrinc qu'il 
leur avoit çnfeignée, en les faifant reffouve- 
nir des biens qu'ils avoicnt reçu de Dieu pa$ 
la'gracc de noçrc Seigneur Jcfus-Chrift, ÔC 
cette même prière attiroit U*r eux la grâce 
Theod. in ^ Dnt *' s avo * cnt befoin pour pcrfçvçrcr tou- 
rne ioçû« J ours ^ ans lesnicmes fentimens. 

Nous avons tous reçu la même grâce 

Suc les Galatcs 5 tâchons donc , dit Théo* 
oret, de la conferver , elle nous a été don- 
née avec le faint Elprit > lorfque nous avons 
été faits Chrétiens, ne contriftons donc point 
par nos infïdclitez cet Efprit confolareur , Se 
nç l'obligeons point par nosdéfobéïffances** 
fc retirçr de nous, de peur qu'il ne nous arri- 
ve encore pis qu'aux Galatcs $ car il n'y* 
plus de Paul fui la terre pour nous redreffer. 
Vous vivez pourtant enc,orcGR and Apô* 
T * e, dans vos Epîcres, & quoyquc vous nç 
nous prêchiez point d'une manière vifiblc, 
vous le faites néanmoins d'une manière très-- 
efficace par vos écrits à tous ceux qui veulent 
écouter ôc méditer les grandes veritez fur lcf* 
quelles vous nous inftrviifcz.Combicn en ren- 
ferme cette lettre qui font de la dernière im* 
portance fin les mœurs aufli bien que fur 
la foy Obicncz-nous, S. A p ô r * 1 * la Çjra- 
cçdç nôtre Seigneur J. G .de lesmçdicerj 
4 en nourrir nôtre foy , & de mettre ea pr$- 
»W «^lcs q;ui regardent IçttûQMW&^g* 
p***îti «er c* 
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ham 360. 

Acceptation On nedo : t point avoir accepta- 
tion de perfonne dans le choix des Mini- 
ères de l'Eglife , & dans la diftributioa 
des Bénéfices , 101. 

Allégories. Utilité des explications allégori- 
ques de l'Ecriture , 161. ' 

Arpour du prochain. Toute la loy cft renfer- 
mée dans l'amour du prochain , 198. 
Tous les autres Commandemens donnent 
de la peine , celuy de l'amour de Dieu & 
du prochain n'en donnent point, & néan- 
moins eft le plus mal obfervc , 2.98. 199. 
joo. Combien faint Jean l'Evangclifte. 

v avoic à cœur l'obfer ration du Comman- 
dement de l'amour du prochain, 19 9. L'on 
connoît plus facilement il onobfcrye la 
loy de Dieu en examinant fi on aime le 
prochain qu'en toute aucre chofe, 301. 

t.. /interne. Excellente inftrudtiori de faint 
Antoine jxmc excite* à la veicuScàtegPJ-! 
fcycxanccj 361* 
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^pitres. Combien les faox Apôtres (Joncil 
.craindre. Soin qu'on doit avoir d'éviter 
leur commerce, 16. Quelle eft leur con- 
» ,duite pour tromper les peuples & fupplaç- 
ter les bons Paftcurs , 88.89. Pourquoi 
Dieu permet-qu' il s'en élevé, $0. D'oij 
venoit Ja grande union qp il y avoir encre 
les Apôtres, 109. 

Mjlrvlogû. Vanité .& utiliçé "de rAftroipgic 
fuivant Tufagc qu'on en fait, 131. 

Jtvaptages f On doit méprifer ceux qui fqnt 
iclon le fiecle, fj\ . 



Il Enefices.On ne doir point avoir accepta- 
J tion de perfonne çUns la diftri&utioç 
des Bénéfices, 101. 
Sien. Bonnes œuvres II ne faut po nt Ce laijfg: 
.dans la pratique du bien, 3*2., 

C 

c 

Erenfbntes voyez Loy, 
Chah. Plufieurs Ecclefiaftîques commen- 
cent par lefprit & finiflent par la chair, 
166. S'il dépend de nous de ne point ref- 
leurir les defirs de la chair, de les çom- 
-fcattre & de les fûrmorçter, $96. Combien 

• les combats de la chair contre l'cfprit font 
importuns & fâcheux r Moyen dont on 

• doit fe fervir pour en for tir vi&oricux , 
.308. 305? 311. En quoy confifte la guerre 
xjuela chair fait à 1 efprit, 307. 30$. Qui 
iont ceux qui fe conduifeiit félon la chair, 

j& ceux qui marchent félon Tefprit , 314. 
-Hpjreur qu'on doit avoir pour les $runc$ 
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de ladhair, jij. Ceux qui vivent fclorf 
la chair , font malheureux des ce monde, 
fit. Les oeuvres de la chair ne compren- 
nent pas leukment les péchez d'impure- 
té , & les autres vices qui fc confommciy: 
far le mifiiftcrc du corps , 3 1 8 . Peu de 
perfôoncs foût exemptes des péchez de la 

* chair , pris en ce iens , 318. Moyen pour 
s'en prêter ver ou en fortir , 319. 311. QuJ 
font ceux qui fement dans la chair , 3/ 6. 

Chrétien: t Trois fortes de Chrétiens dans 
l'Eglifc comparez avec trois fortes de 
Juifs, ni. iAîul Cara&cres des uni & 
dcà autres , 215. xi&. * 

€hrtjh t<>ifme. Piufieurs Chrétiens ne le font 
que de nom , 116. En quoy confifte l'èf- 

* prit du Chriftianifme , zff. 

Ch"tr de p!u(îeur-s qui ayant commencé pat 
l'efprit, Si iifTeut par la chair, 166. Corn- 

.* bien celle du grand Ofius cft furprenante* 
16*. 

Cle*cs. Ils étoient autrefois dépofez quand 

* iU tombaient dans quelqu'un des pécher 
pour leÉqucIs on mectoic les laïqUcs^cn 
pénitence publique, 141 Les Eccleltafti- 
ques font fujecs à fe laiilcr aller k ia vainc 
gloire, £17^ ^ m . . f 

Con%meti* Combien le commerce avcC leé- 
- faux Do&curs &c les Infidèles , ou les Hé- 
rétiques, eft dangereux au commua des 
Chrétiens, 17 r. > 
Concile. Quelle eft l'utilité des Concilts* 
vio 

Correction. Voyez Reptekenfîon. 

CfiùtHrnts. Soin que doivent avoir les Paf-~ 
teurs que les coutumes qui font parmi les 
Infidèles ou les Hérétiques , ne* Le gliffent 

Riij/ 
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fas dans PEglife , 13/. Si on peut toktà 
certaines coutumes qui viennent des Gen- 
tils parmi Jes nouveaux convertis , i}6. 
Combien il eft difficile de déraciner ces 
fortes de coutumes, 137. 
Créature. Obligation de devenir une nouvel- 
, Je créature en J. C. 3 7 9 . Çn quoy confifte 
J'&rc nouveau qui nous rend une nouvel- 
le créature , 380 
Croix & crucifié. Qu>ft-ccqu être crucifié 
avec J. C. & mener une vie crucifiée, 
• jii. Le fupplice de la Croix eft un effet 
d'amour pour nous en J.Ç. d'ignominie 
& de punition dans les autres hommes , 
î8 1. Crucifiement de J. C. fujet de blaf- 
pheme dans les Infidèles, & de reconnoiC- 
iànce & d'admiration dans les vrais fide- 
Jcs , 190. Obligation de mener une vie 
crucifiée, 311. 313 373. 374. En quoy 

confifte la vie crucifiée, 37J. 376. 377, 
II faut fe glorifier dans la Croix de J.C* 
J74- 

S. cyprien. Part qu'il faifoit à fon Clergé fa 
gouvernement de fon Dioccfe ,1;. 



DTpoJitton. Les Clers encouroient la peî- 
g ne de la depofition lorfqu'ils tom- 
, boient dans quclqu'uns des péchez pour 
lefquels on mettoit les laïques en péniten- 
ce publique, 141. 
Piftrs. Quel c ft le vray defir des bons Chré- 
' tiens ? Dieu fcul , 371. 
Eevsncn. Obligation de defabufer les peu- 
ples des fautes pratiques de dévotion * 
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i)ff«. Conduite qùe Dieu a ternie à l'ègatà 
,J des Juifs & des Gentils avant la venue de 
J. C. a.17. Dieu fcul cft l'objet des vrai» 
Chrétiens & de tous leurs defirs. Belles 
paroles de faint Auguftin lur ce fujet , 
2*78. 2.7$. 

J)ireffeur & Do&eurs. Combien les faux Ôi- 
ïcâeurs font à Craindre, 2.6 Pourquoy 
Dieu permet qu'il s'en élevé, $0 On n'ai- 
me point ceux qui difent la vérité , 141. 



EGlffe Combien étoît parfaite la premiè- 
re Eçlifc que l'Apôtre établirent à Je- 
lufalcftï , 107. S'il y a eu quelques Egtf- 
fes parmi les Gentils qui ayent approché 
de la pcrfc&ion de celle de Jeruklcm, 
108. 

tjprit Quels font les fruits de Pefprît, 514. 
Obligation de vivre félon l'cfprit , 314. 
Moyen de connoître fi on eft animé de 
1'efpritde Dieu,}!*. 

& finale. Deux fortes d'Evangile , l'un de. 
Dieu , l'autre de l'homme , & leur diffé- 
rence, ' 

Mvêtfues S'ils doivent faire part a leur Cicfc- 
gé du gouvernement de leur Dioccfe, if s 



FArdtau, Obligation de porter les far- 
deaux les uns des autres ,357-548- 
faveur Peu de fond que les bons Pafteurl 
doivent faire fur la faveur des grands 3c 

des peuples ,14$- 
Fautes. S'il peut être utile en certaines oc^ 

R uij 
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lions de publier fes fautes!, 49. Pourqtit^~ 
Dieu permet que les plus grands Saint» 
tombent quelquefois dans des fautes tres* 
groffiercs , 13 o<. 

Oindre & Femte$> S'il eft permis de fein- 
dre & de diflimuler en matière de Re- 
ligion ou en d'autres occafions , nj. Si 
FEcriture fainte autorité les feintes , 1 2. j. 
S'il y eue quelque feinte dans le différent 
que feint Paul eut avec lâint Pierre fuc 
les cérémonies légales , 114. 

Temme. Combien le commerce des femme* 
eft dangereux pour les Ecclefiaftiques^ 

Tcy. Celle des juftes de l'ancien Teftamear 
n'étoit pas différente de Ja nôtre, 134.. 
19 f. 196. C'eû par la foy en J.C. que les* 
juftes de l'ancien Teftamcnt ont été jufti- 
fié , & non par les œuvres de la loy, 173^ 
La foy feule fans les bonnes œuvres ne* 
juftific pas , 174. 17 j. 17 6. En quoy 
con fille la vie de la foy , & qui font ceux 
qui n'en vivent pas , 184. La foy fans 
l'amour & là-pratique des bonnes œuvres,, 
eft inutile pour le falut, 176.177. Quell* 
«ft la foy des vrais Chrétiens, 1,7.7. 

.' G. 

CAUtes. Origine, païs , ôc avantures dor 
ce peuple, j. Sujet de TEpître de faint 
Paul aux Galates, 1. Combien leur chu«* 
tc cft furpxenantc, i6f. 
Glotte & glorifier S'il eft permis de fe glo- 
rifier du bien qui eft en nous ,346. Idée 
humiliante que la loy de Dieu nous donner 

nous mêmes>quelquc vcrtuevpcquc nom 
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foyons , j'45. Les per formes qui font prô- 
feftion de pieté , tiijettes à fe laifler aller 
à la vaine gloire, $$7; Ce vice eft fort 
commun , ibid 
Grand*. Peu de fornique doivent faire les 
bons Paftcurs fur la faveur des grands y 

*4K 

H, 

Ere/Je & hérétiques Soin qu'on doîc 
avoir d'éviter leur commerce , 
Punition qu'ils méritent , 188. Soin que', 
doivent avoir les Paftcurs de les éloigner 
de leur troupeau , ipo Àpplicatioa 
qu'on doit avoir cTétoufer les foerclics 
dans leur naiffance , i^i> 
Jfemnte. L'homme n'eft qu'un heani de bica 

& de vertu (ans la grâce, 343. 
Humilité Combien cette vertu eft neceflaixe 
au pécheur, xof Idée humiliante que la 
loy de Qfu nôus donne de nous-mêmes 
quelques vertueux qu'on foit , 343» 

S\r Y Es*. Combien faint Jean l'Evangelîfte 
J avoità cœur l'obfer ration du Com- 
mandement de l'amour du prochain, i^^. 

Jefus-Chr (l Piètre & vi&imc pour les pé- 
chez des homnles r 10. Qui cft~ce qui 
peut dire que 1. C vit en luy, 14-8. Moyen 
pour entretenir en nous la vie de Tems- 
Chrift , ijqv Tout vray Chrétien peut 
s'approprier la mort & les autres myftc- 
xes de ]. C comme s'ils n'avoient été ac- 
complis que pour luy feui, iji. ]. C. com- 
ment devenu malédiction pour nous, 187. 
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Dieu a tout promis à J. C. nulle gratfc; 
nulle cfpcrance , nul héritage qu'en J. C. 
195- j- C- Sept avantages 'confidcrablcs 
cjuc J. C. a procuré aux hommes par l'on 
Incarnation, m. Les viais fidèles nefor- 
, ment qu'un même Chrift avec J. C. nj. 

Jnftruciio-s On doit les proportionner à la 
portée des peuples, 193 On doit y em- 
ployer des comparuilons propres à faire 
comprendre aux gens greffiers les ycritez 
de la Religion , 1^3. 1^4. 

J»jer& Jugement Pour porter un jugement 
équitable de foy-même & félon la vérité, 
on n'en doit pas ju^er par comparaison , 
ny # par les louanges qu'on nous donne > 
mais par rapport 2 Dieu, 341. 

Juifs Grands'avantagcs qu'ils ont tiré de la 
Joy Mofaïquc, 106. Trois fortes de juifs 
dans la Synagogue comparez avec trois 
fortes de Chrétiens, 211. Ils fervoienc 
c JE)icu par un efprit de crainte, & lc& chré- 
tiens le fervent par amour, % 

Jurer S'il cft permis de jurer en certaines 
occafions ,73. 

Juftes. Ceux de l'ancien Teftament a voient 
la même foy que nous, 134. Juftes de 
l'ancien Teftament comment juftifïez, 
373. Ceux de l'ancien Teftament fans en 
. excepter Moïfc & les Prophètes , ont été 
fous la malediâion , & comment , \%u 
Ceux de i'aneflen Teftament avoient la 
même foy que nous , & en quoy elle dif- 
jeroit de la ixkre , 19 j. 19 6. . 
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Liberté En quoy confiftc,la liberté de« 
enfans de Dieu & des vrais fidèles , 
i£f. 169. 170. 191 194 Par ^uels pe- 
effez on perd cette fainte liberté , 171 
Loy La loy Mofaïquc enfeignoit aux juifs à 
mettre leur confiance cia j. C. 146. Diffé- 
rence infinie entre la lov Mofaïquc & l'E- 
vangile, 1 Les œuvres de la loy Mofaï- 
que n*ont point juftific les Saints de l'an- 
cien Teftamcnt > 172. 17 £ Quelle étoit 
l'utilité des œuvres & des cérémonies de 
la loy Mofaïquc , jjj. Fourquoy Dieu 
établit la loy Mofaïque après la promef- 
fc faite à Abraham , 198, La loy Mofaï- 
que Vétoit pas contraire aux promelfes 
de Dieu, 104. Grands avantages que les 
Juifs ont tiré de la loy , ±06. Inutilité 
des cérémonies légales par rapport au fa- 
% lut, 119. * 2 & Obligation d obfcrvcr tou-. 

te la loy & tout l'Evangile , 17 l. 
Lotie r & louanges. Ne pas juger de la vertu 
par les louanges des hommes, mais par la 
loy de Dieu , 343. U3>- Le blâme ou les 
louanges des hommes ne changent pas la 
nature de nos aâions, 149. 

• - * • 

. M 

M Alediiïhn. Tous les juftes de Pancîca 
Tcftament ont été fous la malcdic^ 
tion delà loy ,181 S'il y a des Chrétiens 
fcdcs Ecclcfiaftiqucs qui tombent fous la 
maledi&ion de la loy, 184. En quel fens 
J C. s'çft rendu malcdi&ion pour nous, 
1^7. .* < - .« * 
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Mêntit & mtnfonge. S'il eft permis de n\zn~ 
tir en certaines occa fions, fur tout en ma- 
tière de Religion, 123. 11-4/. Il n'y peut 
avoir aucun menfofige dans ce que les* 
Auteurs . anoniques rapportent, 11 j. 

Jdintficn Mmtjrrei Quatre fortes- de # ma- 
nicres dont on peut entrer dans leminifte- 
rc Ecclcfiaftiquc , fi elles font toutes lé- 
gitimes , n-. Les vrais Miniftres de J. C* 
ne doivent point déférer à leurs parens> 
pour ce qui regarde leur vocation ou leur 
minifterc ,jj $6. Ilsîinéprifcnt les avan- 
tages qu'ils pofledent feloirle fieele , 97. 

Xtorr. Utilité de la penféc de la mort pour 
.nous engager à pratiquer fans relâche la^ 

NEgiïgencr. Ceilê des petites chofes peut: 
être très - préjudiciable au falut , &- 
- faire tomber dans les plus grands dére- 
glemcns,,ij f 184 Même. les perfonnes fc& 
plu* avancées -,. 19. 
Hoblejfe. Les Saints & les bons Ecclcfiafti- 
♦ ques méprifent la noblcffc de leur race , 
i 9T' Us n'eftiment que celle qui eft fclon > 
, Dieu , 97 . La nobleffc eft une cfpcce d'il- 
régularité par rapport à l'état Ecclefiaf- 

O 

— 

r * 

Q BfervMtion. lia vaine obfervation* dcs> 
aftrca & des temps , des jours , dt$ 
mois, &c. eft criminelle & dàfcndàc. 23^ 
Pouiquoyl'Egiifcobfcrve certains jour* 
de l'année, en les conlacraot-à Ifecdcfatitr 
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Otuyrcs. Ncceflitc de joindre à la foy fa pra^ 
tique des bonnes eeuvres, 17 j. 76. Ne 
point fc laffer dans la- prsftique des bon- 
nes œuvres , 361. 

Oifivêté. Les Chrétiens & les Ëccle/iaftiques^ 
qui vivenedans roifivetc, rendent la grâ- 
ce de JvC. inutile- comme les juifs, i^-. 

Orgueil & vanité- Ce viefc eft la-fource de 
toutes les divifions, 315. Peu de perfotï- 
nes, même parmi celles de pièce, font 
exemptes entièrement de ce vice , 3*7^ 
Ce q u'on doit faire pour s'en garantir* 

0/7«#. Combien la chute du grand Ofius cft 
farprenante r i*8: 

M t 

« • 

Fdrtns. Ees vrais Minières de J. C. rxr 
doivent point déférer a leurs pareils 
dans ce qui regarde leur vocation ou lcvrc 
minifterc, jj. f$ 9 Ceux de J. C. l'ont voif- 
lu quelquefois détourner cte* fondions àcr 
fon minifterc, jj. 
2*fteurs. Differcntcs manicres>dont ils doï»- 
_ vent traiter les pécheurs félon leurs diffçw 
rentes difpofitions yi &%: tjSfc Les Paftcurs 
qui ont Je pius de mérite , deviennew: 
quelqucfoibUiiupportablcs à leurs peuple V 
. 2,4a.. Les bons Pafteurs ne diffamaient 
point la vérité de peur de. n'être plue 
agréables à ceux qu'ils prechent , 14/. A 

3uoy tendent le& marques extérieure^ 
'affection des faux Pafteurs, 47. om- 
bien labfence de* bons PafteUrs eft p*é|u* 

iiciablc à- leu* «ougeau.,,^^ Doives 
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têiinîr dans leur pcrfonnc le Câraftere 
d'un bon pcre 5c d'une bonne merc , t r*. 
Soin qu'ils doivent fe donner pour le fa- 
lut des ames, ij j. Obligation des Paftears 
& des Miniftrcs de l'Egiife d'inftruire les 
peuples , & des peuples de fournir k leur 
îublïftancc , jyi. Pourquoy Dieu a voulu 
que les Pafteurs dépendirent des peuples 
pour leur fubfiftancc , 3 yi. Menace terri- 
ble contre les peuples qui refufent la fub- 
fîftancc à leurs Pafteurs , 

Tatritrckes. Les faints Patriarches de l'an- 
cien Teftamcnt n'ont point été juftificx 
par les œuvres de la loj , mais par la foy 
en J. C. 171. 17}. 

S. PahL Prérogative de fa vocation à l'A- 
poftolat,^. Pourquoy il écrit fes lettres 
en fon nom & au nom des Miniftrcs Evarv» 
geliques qui étoient avec luy, 14. Si le 
récit queuint Paul fait dans l'Epîtrcaux 
Galatcs de ce qui luy arriva après fa con- 
verfion , cft contraire à ce qu'en rapporte 
faint Luc dans les Aftes , 61. Pourquoy il 
parle dans fon Epître aux Galatcs de la 
vifitc qu'il rendit à ]erufalem à S. Pierre, 
67. la modeftic & fon humilité dans le 
xecit qu'il fait de £c$ Misions, 75. .Quelle 
étoit fon obeïflancc & fa foûmiffion aux 
ordres de Dieu , fa charité , fon zele , £1 
force, fa kgeffe, tcc. Sj. Son humilité 
en rendant compte aux autres Apôtres de 
& conduite & de la manière d'annoncer 
• l'Evangile, 83. Avantages extérieurs qu'il 
avoit lur les autres Apôtres, 96, Pour- 
quoy Dieu le choifît pour prêcher aux 
Gentils, & faint Pierre aux Juifs , 106. 
Quelle fut fa liberté , & qocl fut foa' iclc 
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dans la rcprchcnfion qu'il fit à S, Pierre* 
117 S'il y eut quelque feinte dans le dif- 
férent qu'il eut avec faint Pierre à l'occa- 
fïon des cérémonies légales , rij. 114. 
Quelle étoit fa charité & Ion honpeteté 
à l'égard des peuples, 138. Il avoit rciïni 
à l'égard des fidèles , le cara&erc d'un 
bon perc & d'une bonne merc ,151. S'il a 
écrit fa lertre aux Galatcs de fa propre 
main», & pourquoy il mettoit quelques 
mots de fa propre main dans les lettres 
qu'il écrivoit aux Eg;lifes, 365». 37<>- Il 
inftruit encore les fidèles par fes lettres, 
371. fn quel fens il a défendu aux Gala- 
tcs de lûy caufer de nouvelles peines y 

? Ouvres Soin que prenoient les Àpotres 

3u'on affiftât les pauvres, ni. Obligation 
es Ecclcfiaftiques & des Paftcurs de le* 
affifter, lit. Trois fortes de pauvres qu'on 
doit affilier, 114. 
Teché II n'y a po nt dépêché qu'un homme 
_fait , qu'un autre homme ne puiffe com- 
mettre , 344. 
S. p être. Poitquoy Dieu le deftina * prê- 
cher l'Evangile aux Juifs , 106. Quelle 
fut fon humilité dans la corrc&ion que 
luy fit faint»Paul , 119» 1*0. 
TUire En quel fens les vrais Miniftresdc 
J C. ne doivent point chercher à plaire 
. aux hommes, 3* Et en quelles occafions 
l ils font obligez de le faire , ?j 
TrAtitfHf^ Obligation des Pafteurs de defab*. 
- fer les peuples des fauffes pratiques de dé- 
votion, que des faux Do&cuis répandent 
parmi eux, 371. $71. ,.\ ^ / 

tricher. freAtcwon, & Prédicateur, Le mi- 
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xsîffcre de la- prédication eft un minîffcîcf . 
terrible & périlleux, 43. On n'aime pomt 
les Prédicateurs qui difent la vérité, x 4 r. 
Prévarication. Ce que c'eft que le péché de 
prévarication, & combien il eft confidfc- 
rable , 13S. Combien il cft commun, içu 

REchute. Combien le péché de rechute 
eft grief, & difficile à guérir , 139. ' 
Horreur- qu'on doit avoir pour ce péché, 
142,. 

X*connoitfance. Quelle cft cette que nous 
devons 2 J. C %ip 

Relâchement. Trois fources les plus orc£- 
naircs de nôtre relâchement dans laver-- 
tu, *8i Motifs qui doivent nous faire 
perfeverer dans le bien , & bannir loin de 
nous le 'relâchement > 364. $6ft 

Remontrance. Grand exemple de zcle,de pie- 
té & d'humilité que faim Pierre & faint 
Paul nous ont donné datos la remontran- 
ce que faint Paul fie à faint Pierre, 117. 

jteprwhtnyîon ér votre r-Plusfacilc de fai-- 
re la cortt&ïon cjue de la* recevoir avec 
humilité, no. S'il cft permis de la faite 
quelquefois à fès fuperieurs, 1*8» Condam- 
ner ce qui parokde reprehcnfiblc ën nous-- 
qui peut empêcher ou retarder 1*<oitvcc- 
Hon du prochain , i8tf . Obligation de 
faire la correction fraternelle, 33 t. Ma— 
niere- dont on dôit s'y; conduire ,333. Et? 
en particulier à l'égard de ceux qui font 
tomber par furprile , 33/; ,< . 

Refîdenci. Utilité de- celle* des Paftçurs ± 
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"RetfA>t$ Utilité & neccflité de la retraite, 7 , 
pour fc difpolcr aux fonctions du minifte- 
le Ecclcfiaftique , éjv 



S Emir & femenee. Qui font ceux ouï 
menrdans la chair, & ceux qui lement 
dans l'efprk , irf. 
Supporter. Obligation de s'entre (tippoTtec 
les uns les autres-, 33.7. Soin que doivent 
avoir les Pafteurs d'inftruire tous les fi- 
dèles , Se fur cout les perfonnes iHariées r 
de ce devoir , 340. Qiu font ceux qui* 
taccompliffcnc véritablement, 341. 

* ' T 

5. HH Komas de Ctntorbery. Ce que fit ce* 
JL Saint pour rcpajrcr la. faute qu'il 
avoit faite en ne défendant pas avec affer 
de force les interefts de l'Eglifc contff 
Henry Roy d'Angleterre, $u 



Y 

VErité. Elle peut être emprifonnéfc 0$ 
obfcurcie , mais elle ne peut être étou- 
féc , £t. Ce que doivent faire les Paftcur* 
qui ont moli , au lieu de la défendre, ibid. 
On aime celles qui flattent & qui bril- 
lent , mais non pas celles qui nous con- 
damnent , 144. On ne la doit point ca-» 
cher de peur de déplaire , 14^. 
Vie & vivre. QuVft- ce que vivre pour 
Dieu , 147. Qm eft-cc qui peut dire que 
Jefus-CSaft vit en luy Q£eft-cç 
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que vivre de la vie d'Adam , Se vivre cfc 
Celle de Jefus-Chrift, 14p. Moyen pour 
entretenir en nous la vie de Jcftfs-Chrift, 
i/o. Qu[cft-ce que vivre de la vie de la 
foy , & qui (ont ceux qui n'en vivent pas, 
184. 

Ytfiie* Motifs & raifondc lavifîteque (aine 
Paul rendit à faint Pierre, & pourquoy il 
en parle dans Ton Epître aux Calâtes > 
6j> Règles qu'on doit obferver dans les 
viiîtesque Ion fait, 70. 

yocmtion. Quatre forte de manières dont on 
pcuttntrcr dans le minifterc Ecclcfia fti- 

3 ue , 11. Ne pas s'arrêter aux oppoltcion j 
es_parcns lorfque Dieu nous appelle JlI* 
Religion ou au miniftcie Ecckiiaftiquc» 

Sh 
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LO U I S par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre. A nos 
amez & féaux Confcillers les gens tc- 
nansnos Cours de Parlcmens , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nôtre Hô- 
rel , grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra , Salut -, Le Sieur Du Bos 
DoEheur de S or bonne & Doyen de Luçon 
nous a fait remontrer que le feu Sieur 
Henry de Barrillen Evêq ?e de Luçon 
l'ayant chargé par fon Te ftament de 
faire imprimer la fuite des Conférences 
Ecelefiaftiques te nues de fon vivant, 
& dont partie a été imprimée en vertu 
de nos Lettres de Privilège accordées 
audit feu Sieur Evêquc de Luçon , il 
defircroit faire imprimer ladite Suite 
des Conférences Ecelefiaftiques fur les 
Sac^emens de l'Ordre, du Mariage & 
de t Extrême- OnBion y & fur quelques 
Eptres defaint Paul , s'il nousplaifoit 
luy accorder nos Lettres fur ce necef- 
fâircs- A ces cavsis, voulant favo-. 



Digitized by Google 



t âBîdnént traiter Itdït Sieuf Diï Bo$ 
aou lui avons permis & accordé , per- 
fne.tons & accordons par ces pr^ fentes* 
de faire reimprimer par tet Libraire 
ou Imprimeur qu'il voudra choifir le* 
Gdnfcrences Eccfefiaftiques de LuçoriV 
comme auflî de faire imprimer h fuite 
defdites Conférences furies Sacrcmens 
de l'Ordre, du Mariage, & de l'Extrê- 
fne-On&ion, & fur les Epures de faint 
Paul, en un ou pîufieùrs volumes, con- 
jointement ou feparémenr, en telle for- 
me, marge, caraéteres, & autant de fois 
<ji:e bon luy fcniblera, pendant le temtf 
de dix années confecutives, à commetv- 
cer à Pégatd defdites Conférences cy- 
deyant imprimées , du joitf de YtX~> 
piraXion. des rreerdens Privilèges. Et i 
l'égard de la^ fuite qui f ra imprimée 
cy-aprés -, du ;oar que l'impreffion cfr 
fera achevée pour la première fois ; & 
de les faire vendre & d ttribner pâr 
tout nôtre Royaume. Faifant défends à 
tous Libraires , Imprimeurs' & autres, 
* d'imprimer, faire imprimer , vendre & 
diftrihuer lefdites Conférences fous 
uelque prétexte que cfe foit , même 
'impreflïon étrangère ou autrement',. 
&ns le cotrfcn terne nt de l'Expo faw ou 
de Ces Â)*ans caufes *fur peine de con-- 
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fifcation des Exemplaires contrefai»; 
de trois mille livres d'amendes, appli~ 
cables un tiers à nous , un tiers à 1 - Ho» 
tel- Dieu <le Paris ^l'autre audit Expo*- 
ffLVïtj & de toujs dépens , dommages Se 
intérêts; à la charge d'en mettre deujf 
Exemplaires en nôtre Bibliothèque pu- 
blique , un dans le Cabinet des Livre? 
de nôtre Château du Louvre, & un en 
celle de nôçre très-cher & féal Cheva- 
lier Chancelier de France le Sieur de 
Phelyppeaux Corn e de Pontcharcrain, 
Commandeur de nos Ordres, avant de 
les expofcr e# jrente. De faire imprimer 
le/dites Conférences dans notre Royaume^ 
& non pilleurs à en beau caraiïen & 
papier , fuivtnt ce epii efi porté par Jlef 
Règlement des années 1618 - & 168*. & 
dt ' faire enrjtgiflrer les prefentps es Régi- 
fires de la Communauté des /Marchands 
Libraires de notre bonne Ville de Paris> 
le -tout à peine de nullité d'icellcs. Du 
contenu defcjuelles J^Jous vous man- 
dons & enjoignons de faire joîiir l'Ex- 
po fan t ou fes Ayans cwfes, pleinement 
.& paifiblement ce fiant & faifant ccf- 
fer tous troubles ôc empechemens con- 
traires. Voulons que la copie ou extrait 
4e(clites prefentes qui fera au comment 
- $?mem ou à la fin dçfdîtcs Confère^ 




ces , loît tenue pour dûëment fignificc; 
Ôc qu'aux Copies collacionnécs par l'un 
de nos amez & féaux Confeillers Se 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 
l'original. Commandons au premier 
norre Huiflîerou Sergent de faire P mr 
Texecution d s prefèntes toutes ngni- 
fîcations , défenfes , fa fies & autres 
adfces requis & neceflaires , (an deman- 
der autres permiflîons , & tionobftant 
Clameur de Haro, Chafcre Normande 
& Lettres à ce contraiies> Car tel eft 
nôtre plafîr. Donné à Verfailles le 
vingt-uniéni" jour de Décembre Tan de 
grâce mil fept-cens, & re nôtre Règne 
le cinquante huitième. Par le Roy en 
fonConfeil, Le Comte. 

Regiftré fur le Livre de laCommunautê des 
Imprimeurs & Libraires , conformément aux 
Règlement. A Paris le x%. Novembre 1700. 

C. Ballard , Syndic. 

Et ledit Sieur a cedè fon droit du prefent 
Privilège pour l'imprcifion de la féconde 
Epîtrc de faine Pau! aux orint biens, & 
celle auxGalatcs, à Guillaume Vandite. 
JÛtfirant leur convention. 

■ * ' * 

JLchivi d" imprimer font U première fois 
z6.A*Ht 170+ > . . 
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Fautes h corriger forTEpUre d$ font 
Paul aux Gdlatcs. 

» 

PAge % ligne u. fcgttam lifez. fcgctera 
p. 6 / f y. cette lif une p f u. /. 5. du mê- 
me Dieu , lif de Dieu. p. 13. /. eft fc /#/! 
étaac ic. p, 14. /. y. à fon nom & à celuy tifi 
ça fon nom ôc à ecluy. 1*. % dernière. 
dans ce qu'Us font obligez de faire , lif dam 
cecy qu'ils font obligé de le faire p. t8. /. 1+ 
nobis. lif vobis. p. n. /. 10. nous, lif vous. 
^. 13. /. itf. inftituez. /f/ infirmes, p. 33. / 19, 
de déplaire, lif de plaire, p. $J. / g. nofecrû 
#/? noceri. p. jo. / 13. nécoient ce pas autant 
d'obftacles. n'étoicnt - ce pas comme au- 
tant d obftaclcs. p. s*. /. 19. Chrétiens, lif 
Chrétien p. 53 /. 5$. !*• W/ ta - ' *J« 

& 2.4, trois fois vous /// nous trois fois. 
p. 6->. /. 4. Apoftolum. lif Apoftoloram. p* 
<î8 à U marge. Hieron. lif Chryfoft. p. i%j m 
l f %7 défendus lif commandées.^ i*S /.io. 
ny de dUlimuler. Ajoutez.. & de tromper. p % 
119. /. 13 tows feandaies. lif tout (candale. 
p 'iiS- l 3î. ih lif ïl p f 161. Lit. ne font. 
lif (ont. p 191.I 1 Scçundùm hotnincm: 
co /'/Secunddm homineai dico £.19? / 14* 
reçu lifiççû'ç p.io\ L6 lo , Itf foy ^.tif. 
/. 14 dsla eonfcicncc fc/ Je confciCn:e. M£ # 
11.4. /. 3*. (5» ^4. ils n'a '«oient jamais aimé 
Pieu. Itf ils n'aimoieni point Dieu p 140. 
/ 4. ciclurede la graçe. lif éloigner de I4 
grawe .p. tôo / dernière ne pourrou. /i/Tnç 
pou*<ïK />. 1,99. l.dern. ny. lif luy ^- 318. 
/. } d'application lif d gvjpup^uçwa, JJ?% 
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